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LIVRE X. 

Royaume d'Esclavonie. 



CHAPITIiE PREMIER. 

« 

DE t'ÉTÊNDXJÊ TEllRITORIALE ET DÉ LÀ POÎ>ULATI0N. 



-r. 

;^ Ij'Esclavonie (i), située entre les 34^. 44' et 

^ 38*^ i8' de longitude orientale, et les 44*^ 5o' et 

-r , 

. _i I _ . i - - ' ' ' ^ — - -"~ ■ — ~ - • ' - " • ^ - - - - - 1, 

^ (i) Nous devons à Taube une description .historique et 

géographique de TEsclavonie et de la Syrmie ; son ouvrage 

' '"* est intitulé : Historische und ùeôgraphische Beschreibung 

des Koenigreichs Slavonien und des Herzogthums Syrnuen* 

ï$[Leipzig, 1758. On trouvera encore quelques notions sur ce 

S; royaume dans le voyage de Pilter : /ifer per Posseganam 

^Sbivoniœ provinciam mensibus Jurdo et Julio ^ 178a. Bud. 



3 VÔYÀGË 

i 

46® 12' de latitude septentrionale^ forme tm 
royaume particulier^ composé des trois comtés de 
Posega^ de Verœtz ou Verowitz et de Syrmïe. 
Ce royaume dépend cependant de la couronne 
de Hongrie ; il se trouve même enclavé dans les 
états hongrois. La Croatie et Tlllyrie le bornent 
à Touest^ la Bosnie et la Servie au sud, le 
bànnat de Téineswar à Test , et enfin les comtés 
hongrois dé Baatsch^ de Barany et de Schumegh 
au nord. G^tte province est en outre bornée par 
des fleuves assez considérâmes. En effet, la Save 
la sépare de la Servie, de la Bosnie et de l'IUyrie^ 
tandis que là Drâve et le Danube forment 
les limites qui la séparent de la Hongrie et du 
bannat deTemeswar. Ainsi, par la manière dont 
cette province se trouve entourée, elle n'est 
ouverte que vers Touest et du côté de la Croatie» 
Les divisions adoptées pour ses limites la par- 
tagent en trois comtés principaux. 

Ces comtés sont : i^^, celui de Verœtz^ Comi'^ 
tatus *uerœczen$i$. 

2^. Celui de Posega, Cvmitatus poseganus. 

3<». Celui de Syrmie, Comitatus syrmiensis. 

Mais , outre ces contréeâ , elle renferme encore 
trois districts régimentaires, dont nous aurons 
occasion de parler en nous occupant des fron- 
tières militaires^ L'étendue de cette province n'a 
pas encore été déterminée avec beaucoup de 
précision. On ne peut l'établir sur des données 



bien exactes. Ainsi ^ Lichtenstern^ pense qu^elle 
peut avoir i58 milles carrés de superficie ^ ce 
qui est évidemment trop peu considérable. !La 
caite de Gœrœg lui en suppose r 7 1 y tandis que 
Lach (i) la porte k agS milles; ce qui est aussi 
trop fort^ d'après les observations sur lesquelles 
on a basé la carte de Lipstky et le& rensei*^ 
gnemens les plus réoens (2). Il paroi troit que VoU 
ponrroit assigner i l-Esclavonite 172 milles carréâ 
2/1 DO de /superficie j savoir, 

45 milles ciEurrés â/ioo pour le comtté de 
Posega :. ' 

. 83 milles- carrés 7/100 pour lé cdmté de 
Verœtz, et 43 milles carrés 3/ 100 pour le comté 
de Syrmîe. • . . ^ 

La plus grande longueur de i'Ësk^IaVoiiie , dé 
Test à rojuest/seroitr4onc de 34 "niilleis ^ et sa 
plus grande largeur du sud au ^nord de € à i3 
milles* Enfin il faut bien observer que y dan j 
aucune de ses parties^ cette jMfoVlttde n'offre une 
plus grande largeur qu'à Tonest^ et qu'elle n'est 
jamais moins étendue que vers' lé centre. 

L'Esdavonie n'a pas cependant été toujours 
resserrée dans des bornes aussi circonscrites. 
Avant la bataille de Moha^s^ch, ell^ comprenoit 
non - seulement les detix comtés croates de ^ 



(i) MonathîicheKorrespondenZil^îhx^/iio^ ^f^ 246. 
(ft) yateriaendischc Blaettetyetc. i3%i^p' ^'Si-- 
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yi^arasdin et de Kreiitz , ainsi que le généralat d0 
Wara^dîu, mais encoDe une partie du comté 
Ô'Agraiu jusqu'à la Kulpa. Lorsque la partie de 
ce royaume qu'on appeloit alors la Hante Es- 
çlavonieî, 6e mit sous la protection de l' Autriche 
pendant Jes trouUes excités par Zapolga^ Fer- 
dinand l^'.l'incQrpora dans la Groatie, dont elle 
a fait depuis. Iqts une partie intégrante. Ainsi , 
pn cQmipenç^ à réserver le nom d'Esclavonie 
pour les trois comté3 de. Posega, de Verœtz et 
de Syrmî^ , idinsi que pour le district militaire^ 
et encore de nos jours on ne l'applique, comme 
Siou^yenonsidele^irev qu'à cette seule étendue 
de pays. 

Cette province, une des plus belles de la mo- 
ns^rchia a^utricbienne,; renfernloit une population 
nombreuse sous. led)R(uniins, qui avoient su en 
cultiver le sol ayec beiiuconp d'avantage ; mais 
dana les temps ^ jnoderneà eUe a été peu à peu 
abandoinnée etiConame déserte. Enfin, aptes avoir 
été pendant deux siècles le [théâtre de guerres 
saniçlantes et continuelles, çUe fut réunie de 
nouveau à. la. IJongrie par le traite signé à Kar- 
lowitz. Les Turcs ayant massacré la plupart dô 
ses anciens habitans , on fut obligé d'y envoyer 
une colonie, et de leur accorder de grands 
privilèges. Ainsi, on y vit arriver de tous côtés 
des Illy riens, des Allemands et des Hongrois, 
en sorte qu'en 1777 on y compta jusqu'à 235,ooa 
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individus , sans y conlprendre les gentilshommes! 
Xia population s'accrut toujours par la suite , «de 
manière qu'elle s'éleva en 1785 à sï65,753 indi- 
vidus^ et en 1787 à iGS/iyo âmes. Enfin, en 
i8io,elle étoit composée de 287,868 individus (i), 
dont 286,349 roturiers et lySig nobles ou ecclé- 
siastiques. Cette population se trouvoit répartie 
dans le district de l'Esclavonie de la manière 
suivante. On comptoît i^, dans le comté de 
Syrmie 89,721. roturiers, 4?^ nobles*, en tout 
90,192 individus j 2<>, dans le comté de Verôetz, 
129,641 roturiers, 63o nobles, en tout 130,271 j 
3° , dans le comté -de Posega 66,987 roturiers , 
4i8 nobles, en tout 67,4^5 individus : ce qui 
donne par mille carré 1,671 individus, population 
bien f oible pour un pays aussi fertile. 

Les habitans de l'Esclavonie sont répandus 
dans deux villes, 2 1 bourgs et 58o villages; en sorte 
que ce royaume , en y comprenant les frontières 
militaires, renferme actuellement 5^ villes, 28 
bourgs et 879 villages. Quant au nombre des 
maisons, il s'élevoit en 18 10, dans toute l'étendue 
de cette contrée, à 35,189 dans les trois comtés 
de Posega, de Veroetz et de Syrmie. 

Ce que cette contrée offre de remarquable , 
c'est la promptitude avec laquelle elle s^eàt ^ètt*i 
plée. U n'y a pas jdus de soixante ans qu'on *nô 






^ (1) Gasparilaporteii47o^5o<2halâtaii&i 
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yoyoit J>oînt encore de villages 4ans toute Fé^ 
tendue de l'Esclavonie. Le petit nombre de ceux 
qui existoient dans ces |)laines étoit composé 
seuleiiïient de quelques chétives cabanes , la plu-«- 
part bâties en terre, et dont plus de la moitié 
étoit sans babitans. Les peuples esclavons des 
montâgnies vivoient entièrement isolés, sans for- 
mer aucun rassemblement considérable. Aujour- 
d'hui au coptraire , les Esclavons bâtissent des 
villages , et pour j maintenir la sûreté publique , 
ils y font avec beaucoup de régularité le service 
inilitaire. 

Lëshabitans des montagnes construisent main- 
tenant leurs maisons avec plus de soin ; ordinai- 
l*ement ils les bâtissent en bois et les couvrent 
avec des ardoises* Du reste , elles ont toutes la 
même fwme, qui est celle d'un carré long, dont 
les côtés offrent de petits avant-^corps, qu'on peut 
regâtrder comme les ailes du bâtiment. Sans or- 
Bemens superflus, ces simples demeures n'offrent 
que ceux nécessaires à la commodité des habitans. 
Gommé les HoUandois, les Esclavons se font re- 
lùarquer par la propreté qu'ils entretiennent dans 
leurs demeures : il n'en est pas de même dans les 
plaines de ce royaume , notamment dans le comté 
de Syrmie. La rareté du bois oblige d*y cons- 
truire les habitations en terre, et de les couvrir 
en chaume ou en roseaux. 

lia population de l'Esclavonie est composée 
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généralement d'une multitude de races très-diffé- 
rentes, qui cependant y vivent en assez bonne 
intelligence. Ainsi , Ton y observe des Esclavons 
proprement dits ou lUyriens, des Allemands y des 
Honj^roiset enfin des Gzingar«s faussementappelés 
Bohémiens. Presque tous ces babitans, sans excep- 
tion, sont catholiques ou Grecs non unis, et le 
nombre des réformés y est également fort peu 
considérable. Lés catholiques sont partagés eà 
deux sectes> les romains et les Grecs uui^. Le^ 
premiers se trouveot sous la juridiction de deux 
lévêqueç, dont un seul réside en Esclayonie» Geit 
évêque est celui de Denkawar^ dont 1q diocèse 
s'étend sur k comté de Syrmie, le district du 
jrégiment de Brod et les enviroQS d'£s$eçk et di& 
Dekovar* U fait sa résidence à Denkqwar , ainsi 
que le chapitre institué en 1777^ ^t qui ^ com- 
pose de cinq chanoines réguliers, \a second 
évéque des catholiques romains t;st cdui d'Agraoi 
en Croatie ; celui-ci n'est pas obligé de £stire sa 
résidence eu Ësdavonie. Les Grecs «on unis 
forment la majeure partie de$ habitaus de 'ce 
pays. Leur dief est Tarchevéque de Karlç^vitf^. 
Quant aujL réformés, ils y sont en très -petit 
nombre ; il n'en existe même qu^ dans nenf dis- 
tricts de cette province. 



1 
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CHAPITRE II. 

ASPECT DtJ PAYS. MONTAGNES. FLEUVES. 

LACS. CLIMAT. 



Quoique le sol de cette province ne soît pas 
très-inégal, onr y observe cependant une assez 
grande quantité de montagnes ; mais à la vérité 
elles n'y atteignent jamais une très -grande élé- 
vation. La plus grande chaîne qui la traverse est 
celle dés hautes montagnes qui sortent du géné- 
ralat de Warasdin en Croatie , en se dirigeant à 
l'ouest et à l'est vers le centre de cette province, 
jusqu'au - dessous de Vukovar , point où elle 
atteint les bords du Danube. Cette chaîne par- 
court ensuite la rive méridionale de ce fleuve 
pour s'effacer enfin ou disparoître en quelque 
sorte dans la plaine qui se trouve dans les en- 
virons de Rusna et de Neu-Carlowitz. Ces mon- 
tagnes , fort rapprochées du coté de la Croatie , 
n'offrent entre leurs chaînes que des vallées aussi 
étroites que peu étendues. Cependant^ peu à peu 
elles s'écartent vers le centre de cette contrée, 
et circonscrivent, aupf-ès de Posega, une plaine 
assez vaste. A son extrémité, les branches de 
la chaîne qui ^'étoient écartées pour laisser 
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«Dtre elles la plaînfi dont nous renonis de parler^ 
viennent se réunir de nouveau pour ne. plus 
former qu'une chaîne principale. Ces montagnes 
couvrent ainsi toute la partie septentrionale du 
comté de Syrmie ,.et parviennent jusqu'à la ville 
de Garlowitz , au-dessous de laquelle elles s'a- 
baissent dans la plaine y en se terminant sur les 
bords de la Save. Ces montagnes , couvertes de 
forêts impénétrables^ atteignent rarement une 
élévation bien considérable. En effet on remarque 
que la plus élevée, le Papuk, dans la partie 
septentrionale du comté de Posega, ne parvient 
qu'à 4^8 toises au-dessus du niveau de la mer. 
Dans plusieurs points de ces montagnes, on ob- 
serve de nombreuses excavations, qu'on assure 
être assez considérables. 

Les autres parties de TEsclavonie sont tantôt 
couvertes de collines couronnées de vignobles et 
d'arbres fruitiers, et tantôt elles offrent de 
vastes .plaines aussi agréables que fertiles, bien 
différentes des landes arides de Keskemet et de 
Debretzin en Hongrie. 

De toutes ces montagnes sortent un grand 
nombre de ruisseaux et de rivières qui arrosent 
TEsclavonie. Plusieurs.de ces rivières, dont le 
cours est d'abord très-rapide, finissent dans la 
plaine par tellement se ralentir , qu'elles y for- 
ment des étangs considérables et des marais assez 
vastes. La Save, la Drave et le Danube sont les 
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trois principaux fleuves de cette province. La 
première appartenant exclusivement aux fron^ 
tières militaires esclavonnes^ nous en' parlerons 
lorsque nous traiterons de celles-ci. 

La Drave , après avoir pris naissance dans le 
Tyrol et avoir reçu les eaux de la Garinthie , 
de la Styrie et de la Croatie, pénètre en Escla- 
vônîe, où elle sépare le comté de la Hongrie^ 
et ya enfin se perdre dans le Danube au- 
diessous d'Anas. Cette rivière coule avec moins 
d'impétuosité que dans la Croatie ; mais comme 
ses bords ne sont nulle part assez élevés , elle 
déborde fréquemment, et laisse toujours après 
elle un grand nombre d'eaux stagnantes. Parmi 
toutes les rivières qu'elle reçoit en Esclavonie , 
on peut distinguer la Vuchina ; les autres ^ne 
sont que de petits ruisseaux. 

Le Danube n'arrose le sol de l'Esclavonie 
qu'après avoir reçu les eaux de la Drave à un 
mille et demi environ au*^de|9S0Us d'Essek. Après 
l'avoir séparée d'abord du comté de Baatsch et 
ensuite du bannat de Temesv^ar, il l'abandonne 
au<-dessous de Semlin. La seule rivière impor- 
tante qui s'y jette est la Vuka. C'est en Syrmie, 
auprès de Yukova, que cette réunion a lieu. 
. Cette dernière provient du comté de Vercetz. 

Les bas -fonds qui bordent les rives de la 
Drave sont recouverts d'eaux stagnantes plus ou 
moins étendues. Parmi les marais les plus remar- 
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qnableS;^ on peut citer ceux de Kologjrvar et de 
Palacsa auprès d'Essek. On a déjà fait quelques 
tentatives dans le comté de Verœtz pour les 
dessécher, surtout dans les environs d'Essek, de 
Csepin, de Tenye et de Verowitîcz. 

Quoique l'Esclavonie se trouve située dans une 
zone assez tempérée , sa température y éprouve 
cependant de grandes variations. Ainsi l'air, vers 
le centre de cette province est pur, serein, et 
par*conséquent très-convenable à là santé, tandis 
que, le long de la Drave et du Danube, il se 
charge d'émanations putrides, qui le rendent fort 
malsain pendant presque toute Tannée. 

La tempéi^ture de ce pays n'est pas moins va- 

« 

rîable , quoiqu'en général elle soit plus douce 
que celle de la Croatie et des provinces alle-^ 
mandes environnantes. En effet, le printemps 
commence dès le mois de février dans les plaines 
de la Syrmie, tandis que^ dans les montagnes, 
il se manifeste toujours plus tard. Les froids 
les plus vifs qn on éprouve dans l'Esclavonie 
commencent à se faire ressentir vers la fin de 
décembre, et quoique l'hiver soit dans les mon- 
tagnes presque aussi rigoureux qu'en Allemagnei 
il y dure cependant moins long-temps. 
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CHAPITRE IIL 



DES PRODUCTION^; NATURELLES. 



JN 'ayant pu, dan^ le cours de nos voyages visiter 
FEsdavonîe., nous n'avons eu sur les production» 
minérales de cette contrée que les notions que 
BOUS ont données les naturalistes du pays. A;^ la 
vérité, nous avons encore recueilli quelques ren- 
seignemens précieux en visitant les diverses col- 
lections de minéralogie de Vienne. Une fois 
certains de la véracité d^ observateurs qui les 
avoieni rassemblées, nous avons cru à Texacti- 
tude. des localisés qu'indiquoient les minéra;ux 
qu'ils avoient réunis; il nous sera donc impos- 
able d'entrer dans de grands détails sur ces sortes 
de productions : nous nous bornerons seulement 
à en indiquer les principales. 

Parmi les divers combustibles que renferme 
PEsclavonie , r le soufre et la houille paroissent 
s'y rencontrer; ainsi, on indique du soufçe na^^tif 
auprès du bourg de Nascbiu^ et du charbon de 
terre à peu de distance de Kuttina. Il découle 
aussi du pétrole liquide sur les bords d'un petit 
ruisseau qui est à peu de distance du village de 
BasanidoL Ce pétrole , qui nage sur la surface de 
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Téâu, offre, lorsqu'il s'écoule, une couleur jau- 
nâtre et transparente , mais peu de temps s^rès 
son exposition à l'air, il devient d'un brun plus 
oa moins intense, qui finit même par passer au 
noir. Il paroît encore qu'on en recueille Une 
très-grande quantité à Plakernicza, dans le dis- 
trict du régiment de Gradiska. Nulle part on n'a 
cherché à l'utiliser pour l'éclairage; on s'est borné 
à s'en servir pour graisser les roues. 

Les montagnes de l'Ësclavonie montrent de 
. nombreux indices de mines d'argent; on en re- 
marque surtout d'assez évidentes auprès de 
"Wutschin et de, Naschitz. On y en a même 
recueilli, sans s'assurer s'il seroit avantageux d'en 
faire le sujet d'une exploitation régulière. Le fer 
paroit y être également fort abondant. Il seroit à 
désirer . pour le pays qu'on cherchât à savoir 
si les mines qu'il renferme n'offriroient pas une 
exploitation avantageuse. Ces mines seroient 
d'autant plus nécessaires à cette province , qu6 
tout le fer qu'on y emploie vient de la Bosnie. 
Ainsi ^ quoique le fer de ce pays soit d'une 
qualité bien inférieure à celui de la Styrie , on 
le préfère à cause de la modicité de son prix. 
Outre les indices de mines d'argent que Ton y 
a observés depuis peu , il paroit certain qu'au-^ 
trefois oiji en avoit exploité entre la Drave et la 
Save, à peu de distance du comté de Syrmie. 
£n effet , l'histoire now apprend que Bela IV 
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avoit rendu en 1276 plusieurs décrets au sujet 
d'un hôtel où l'on frappoit monnoie en Syrmie , 
et plus tard l'empereur Louis I«^^ en i34^, en 
donna par un décret spécial la surveillance au 
inctttre de Szathmar. 

Quant aux pierres calcaires prt3pres à la cons- 
truction des édifices^ elles abondent presque 
partout j les plus belles se; trouvent dans le 
comté de Posega ainsi qu'à Dresnik, Darnwar et 
Straxeman. Les frontières militaires esclavonnes 
en possèdent des carrières , dont les plus impor- 
tantes sont situées à Glogovic^a , Rogolye et 
Kercsedin. Les montagnes voisines de Dresnik 
renferment également de très -beaux marbres^ 
qxii offrent des couleurs assez variées. Le gypse 
est également exploité très en grand à Scoze, 
village peu éloigné# de Posega , ainsi que les 
pierres meulières dans le mont Baniczewacz , et 
les roches de grès aux environs de Kutjewa. 
Avant de finir ce que nous avons à dire sur les 
productions minérales^ nous ne passerons pas 
sous silence lès sources salées que l'on a décou- 
vertes dans cette province, et qu'il sem peut-être 
possible d'utiliser. 

On ne connoît en Esclavonie que deux sources 
d'eaux minérales qui aient quelque renommée; 
Ces sources sont situées, l'un^ à Darnwar, et 
l'autre à Lipik. Les premières que i'dn voit dans 
le comté de Posega .^t 4%é découVct^tcs- «n 1762 
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par le comte de Jankowich, qui y a fait établir 
des bains réguliers. Les Romains paroissent les 
avoir connues y du moins peut-on le préjuger en 
observant dans les environs plusieurs monumens 
antiques. Les bains de Lipik sont éloignés d\ine 
lieue environ de Pakracz. La température de la 
source la plus chaude s'élève jnsqu^à I25 i/a 
degrés du thermomètre de Fahrenheit^ la tem- 
pérature des autres sources ne dépasse pas loo 
degrés de la même échelle. On cite encore parmi 
les eaux chaudes de l'Esclavonie celles qui sa 
trouvent à Yellika ^ bourg du comté de Posega. 
La température de ces eaux ne s'élève presque 
javiais au-delà de 84® du thermomètre de Fah«« 
renheit. La plupart ferrugineuses, elles con-« 
servent toujours une limpidité parfaite, ainsi 
qu'une grande transparence. 

Le sol de l'Esclavonie est généralement favo-^ 
rable à la végétation; aussi donne-t-il des récoltes 
abondantes. C'est principalement le long du Da - 
nube , ainsi que vers le centre de cette contrée et 
la vallée de Posega, que la terre jouit d^mc fé- 
condité toute particulière. Quelques observateurs 
ont même exagéré cette fécondité. Taube assuré 
que lorsque la saison est favorable et qu'on a 
soin de fumer les terres, le blé rend jusqu'à 
trente fois la semence , et le mais jusqu'à 3ooo ; 
mais pour peu qu'on néglige de les fumer, 1^ 
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terres ne rendent guère plus dé vingt fors la se^ 
ménce. Cette fécondité serôit bien considérable, 
si ces calculs étoient exacts; mais, quoiqu'ils soient 
exagérés , on peut assurer qu'elle est extrême- 
ment grande dans le comté 4^ Syrmie. 

La terre des plaines est eh général composée 
d^argile et de terreau : dans les montagnes, où elle 
est moins fertile , le sol est presque toujours 
calcaire. U paroit enfin que les diverses espèces 
de céréales réussissent également bien dans les 
terres de l'Esclavonie. En effet, on y sème' avec 
succès du froment, du maïs, de l'orge ^ de l'épautre, 
de l'avoine , du millet, du seigle , et toutes sortes 
de légumes farineux. Les données nous manquent 
pour faire connoître l'étendue des terres de 
TEsclavonie qui sont consacrées à ce genre de 
culture. Nous remarquerons seulement que le 
froment y est assez rare , mais qu'en revanche 
on y cultive beaucoup de maïs et de millet^ 
particulièrement du premier, qu'on peut regarder, 
comme la plus abondante de toutes les céréales 
de l'Esclavonie. Les champs . ensemencés de blé 
de Turquie sont ordinairement bordés âUfolcus 
^orghuniy dont le fourrage est excellent, soit pour, 
le gros bétail, soit enfinpour engraisser les oiseaux 
de basse cour. Quant au maïs , dont il existe dans 
le pays deux variétés principales , on le plante à 
l|3i main dans les montagnes , t^dis que dans les 
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laines on les sème à la manière des autres 
céréales y ayant soin seulement Qu'ils ne soient 
pas trop rapprochés les uns des autres. 

Les récoltes sont peu abondantes dans les 
montagnes , lorsque Fêté y est sec : on les voit au 
contraire assez belles lorsque les pluies ont été 
fréquentesi. Quant aux bas-fonds qui se trouvent 
le long de la Drave et de la Save , ils sont gêné-» 
ralement peu fertiles^ quel que soit l'état de 
l'atmosphère. Les terres de TEsclavonie seroient 
bien plus productives ^ si les habitans ne négli^ 
goîent pas autant d'y répandre des engrais. Le 
petit nombre de bestiaux qu'ils élèvent , contri- 
bue pour beaucoup à ce défaut d'engrais. L'ha- 
bitude où ils sont encore de semer trop épais ^ et 
de ne recouvrir les grains qu'avec un fagot d'épines 
qu^on promène à la surface de la terre ^ au lieu 
de faire usage de la herse / ne peut que nuire à 
l'abondance des récoltes. Enfin s'ils négligent les 
moyens delabourer et de fumer leurs terres d'une 
manière convenable , ils ne sont pas plus soigneux 
pour mettre à l'abri de l'air les grains qu'ils ont 
récoltés : ils les laissent souvent perdre avant d'en 
faire usage. En effet, de toutes les plantes céréales 
le maïs est peut-^tre la seule dont on mette les 
grains dans des greniers : encore ces peuples sont 
souvent si paresseux , que , pour s'épargner les 
peines que le soin d'une récolte entraîne , ils lais- 
sent paître leurs bestiaux dans leurs champs de 
4. a 
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maïs y avant qtt'îls en aient recueilli les graines. 
Dans les lieux où le bois est rare, comme dans le 
comté de Syrmie , ils font usage des tiges de cette 
plante comme combustible. 

Ce léger aperçu suffit pour donner une idée de 
l'état où se trouve Tagriculture en Esclavonie, et, 
d'après ce que nous venons de dire, on ne doit point 
s'étonner que cette province, quoique très-fertile, 
fournisse à peine la quantité de blé nécessaire pour 
la consommation de ses habitans. Lorsqu'ils ob-* 
tiennent des récoltes abondantes, ils en donnent le 
superflu à leurs bestiaux. Mais parmi les causes qui 
retardent le plus les progrès de l'agriculture, il n'en 
est pas de plus puissante que le défaut de débouché 
et de consommation intérieure. En effet, le nom- 
bre des villes y estsi peu considérable, que l'habi- 
tant des campagnes ne trouvant pas à se défaire 
facilement de ses récoltes , a peu de motifs pour 
.chercher à les augmenter : ce qui le prouve , c'est 
qu'il n'est aucun canton de TEsclavonie où l'agrir 
culture ait fait plus de progrès qu'aux environs 
d'Essek , où elle est presque aussi avancée qu'en 
Allemagne ; ainsi les paysans y ont bâti des granges 
pour enfermer leurs grains, des étables pour leurs 
bestiaux , et ils ont aussi le soin de fumer leurs 
terres à des époques réglées. L'agriculture s'est 
également améliorée dans les environs de Darnvar; 
elle le doit au commerce qui s'y est établi. De- 
puis quelque temps un grand nombre d'artisans 
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sJIetnands se/sont fixés dans ce canton^ qu'on peut 

regarder comme le mieux cultivé de toute FEscla- 

vonie. EInfin nous pouvons étendre la même obser-> 

vatîon aux environs de Verovititz-, où les terres 

sont cultivées avec beaucoup de soin y et où les 

habitans font un grand commerce avec la Croatie. 

Parmi les céréales qui croissent naturellement eu 

Esclavonie ^ on doit surtout remarquer le millet 

deslndês^qui se rencontre de tous côtés en S3(;rmie^ 

et qu'on sème aussi dans plusieurs parties de 

cette proyince. Les habitans se servent de ses épis 

pour en £aire des brosses grossières y tandis qu'ils 

font usage des graines pour engraisser les oiseaux 

de basse-couf. ' 

Les prairies natui^elles n'ont point encore excité 

l'attention des Esctavons ^ qui ignorent d'ailleurs 

les moyens d'en augmenter le produit, soit par des 

irrigations sagement ménagées , soit enfin en les 

couvjrant d'engrais ou même en y semant d'autres 

espèces de graminées que celles qui y croissent 

naturellement Mais le sol de quelques parties de 

l'Esclavonie est si favorable à ce genre de culture, 

comme, par exemple, les vallées méridionales, que 

les prairies naturelles y sont très-belles , sans que 

pour cela les habitans y donnent la moindre atten^ 

tion. Les landes ou pâturages occupent une Vaste 

étendue dans cette province : nulle part on n'a 

songé à les convertir en prairies ; soit naturelles , 

soit artificielles. 

a. 



aïO VOYAGE 

Le Un y le cbyanvre ^ le tàbdiCy la garance réus- 
sissent aussi parfaitement enEsclavonie^ et cepen- 
dant à peine en cultiye*-t-on une assez grande 
quantité pour suffire aux besoins de la population. 
Ces diverses cultures seroient avantageuses^ à 
cause de la nature du sol. Ainsi ^ par une suite du 
caractère indolent des babitans^ il n'existe encore 
des plantations régulières de tabac que dans les 
plaines du comté de Posega^ particulièrement 
aux environs de la ville du même nom ^ ainsi 
qu'à Pleternicza ^ Czerneck et Presztowacz. Le 
tabac qu^on récolte dans le comté de Posega est 
assez renommé dans toute l'Allemagne ; il ' doit 
son excellente qualité à ce qu'il provient de graines 
originaires de ^Albanie : aussi est-il peu inférieur 
au tabac de la Turquie^ ainsi qu'à celui que l'on 
récolte en Hongrie. 

Chaque famille esclavonne cultive assez d^ 
garance pour suffire à ses besoins et pour teindre 
les draps dont elle fait usage : les seules grandes 
plantations qui y existent se trouvent toutes auprès 
deVellika etdeKuttjewo dans le comté de Posega. 
Ces deux dernières villes en fournissent environ, 
pour 3 0,000 florins ( 66,000 fr.) à la fabrique de 
draps de Schwœchat qui se trouve dans la Basse^ 
Autriche. Il paroît enfin que l'on cultive eu- 
Esclavonie plusieurs autres plantes colorantes ^ 
dont les femmes de ce pays se servent pour obte^ 
nir des couleurs aussi belles que durables» Nous 
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nepouvonslaîre connbitre quelles sont ces plantes^ 
tantles habitans mettent d'importance à les dérober 
aux regards de l'étranger. 

La réglisse réussit par&itement en Sjrrmie : M 
qualité est^ dit**on^ supérieure à celle cpi'on récolte 
à Wûrtzbourg ; aussi en exporte-t-on de grandes 
quantités dans les provinces voisines. 

En général , on voit peu d'arbres fruitiers en 

EScIavonie^ les pruniers sont les seuls qu'on y 

cultive un peu en grand : on leur donne beau*^ 

coup de soin^ afin d'en retirer une eau-de-vie fort 

estimée par les babitans. Cette boisson^ nommée 

Rack ou Sliwonitxa^ est la boisson favorite des 

niyrîens. Elle est devenue actuellement Tobjet 

d'un petit commerce assez étendu : c'est aussi pour 

l'augmenter que les babitans plantent aujourd'hui 

plus de pruniers que dé vignes dans les comtés de 

Posega et de Syrmie. Ce dernier seul en possédé 

plus de 7^000 arpens(3^89ohect.). Les mûriers sont 

aussi très-répandus dans cette province^ l'éduca- 

,tion des vers à soie s'en est ressentie : on en trouve 

en très-grand nombre dans les environs d'Essek y 

ainsi que dans les comtés de Posega et de Syrmie; 

Quant aux autres espèces d'arbres fruitiers^ 

on n'en voit guère que dans les montagnes. 

Cependant on commence à en établir plusieurs 

jbelles plantations aux environs de Darnvar^ dé 

Pakracz^ de Vellika, de Czemecket de Posega, 

jsdnsi qu'auprès de Darnvar. C'est au comte de: 
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Janko?mch que l'Esclavonic est redevable des 
progrès de cette branche intéressante d'éconoiofiie 
rurale. Les Esclavons ont depuis peu*^de temps 
entrepris de faire sécher le superflu des fruits 
quils obtenoient de leurs récoltes ; c'est surtout 
à C^erneck et à Mitrowitz, dans les frontières 
militaires^ que cette branche d'industrie a pris Id 
plus d'extension: 

- A l'égard des plantes potagères ^ cette partie du 
jardinage est encore à naître dans ce pays. Les 
sobres Esclavons se bornent à cultiver quelques 
oignons et des choux blancs, qui composent leur 
nourriture habituelle.: Une assez grande étendue 
du sol de l'Esclavonie est consacrée à la culture de 
la vigne ; aussi les vignobles qui se trouvent dans 
cette province occupent - ils une surface de 
18,169 arpens ( 10,396 hectares ). On estime, 
d'après l'observation de plusieurs années , que ces 
vignobles peuvent donner annuellement environ 
266,000 eimers ( 150,290 hectol.). Ces vignobles 
doivent leur existence à l'empereur Probus , qui , 
en 276 , en a le premier établi sur les montagnes 
de 'Karlowitai, qu'on appêloit alors Aima. Depuis 
lors la culture de la vigne s'est beaucoup étendue 
dans ce pays^ aujourd'hui elle est répandue à peu 
près partout. La Syrmie est cependant la pro- 
vince qui fournit la plus grande quantité de vin , 
quoiqu'on en récolte aussi beaucoup dans le 
comté dePp$ega: le €omté de Yerœtzn'en fournit 
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m, contraire que très^peu. Parmi tous ces vins, le» 
plus estimés proviennent des comtés de Posega et 
deCuttina : généralementleur couleur est blanche 
pu rouge, et leur goût agréable ; ils ont tous beau- 
coup de feu* Leur grand défaut est de ne pouvoir 
pas se conserver long-^temps. En eiSet , au bout 
de cinq ou six ans, ils perdent leur saveur 
agréable et deviennent secs et sans chaleur. 

Le solde TEsclavonie est en général recouvert 
par de grandes et belles forêts. Cependant, parmi 
les divers comtés de cette province , celui de 
Syrmie ne récolte point la quantité de bois qui 
lui est nécessaire. Les chênes dominent en gé*^ 
néral dans les forêts de ce royalipie. Ils sont 
même si abôndans. dans cette province, qu'ils ne 
forment pour ainàî dire qu'une seule forêt , sur^ 
tout dans les parties basses, ou dans les plaines 
de ce pays. Ces arbres y atteignent toujours une 
grande hauteur. Léiir végétation est si belle, que 
les bois qu'ils fournissent sont aussi excellens 
pour les vaisseaux que pour les constructions 
ordinaires. Leurs pertes branches se chargent 
d'un grand nombre de knoj^ern , ou de noix de 
galle, dont les habitans pourroient faire un com- 
merce avantageux, s'ils savoient en tirer par tL Igno<* 
rans et grossiers , ils n'en font aucun usage. Les 
forêts de l'Esclavonie renferment encore deat 
tilleuls , des saules ^ des érables, des^ ormes , deà 
hêtres, des frênes ; et enfin des poiriers sauvages^ 
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On y voit aussi quelques arbres verts y seulement 
dans les hautes montagnes , ainsi que dans les 
points les plus élevés. Une des espèces les plus 
intéressantes est le frêne à fleurs ( Fraxinus 
excebior), dont on pourroit peut-être obtenir de 
la manne comme en Galabre et en Sicile ^ si on 
prenoit la peine de les cultiver avec soin. Cette 
récolte seroit même d'autant plus importante 
pour cette province , que ces arbres y sont 
extrêmement abondans. Tous ces frênes , ainsi 
. -que le frêne * ordinaire ( Fraxinus omus ) , se 
couvrent d'une quantité si considérable de can-* 
•tliarides^ que . ces insectes deviennent pour les 
èabitans un^ petit commence assez lucratif. Il 
paroît que ces insectes étoient autrefois exportés 
-en Hollande et en Angleterre ^ et que les tein- 
turiers de ces deux pays en faisoient usage pour 
«aviver certaines couleurs. 

Parmi les richesses des habîtans derEscIavonie^ 
' on doit mettre au j^remier rang celle de leurs 
troupeaux , surtout du gros bétail ^ dont l'éduca- 
tion convient parfaitement au caractère lent et 
tranquille des habitans. Peu ambitieux de perfec- 

• tionner , les Esclavons ont bien augmenté le noni-^ 

• bre de leurs troupeaux sans jamais chercher à en 
améliorer la race , quelle qu'en soit d'ailleurs 

' l'importance. 

' Les bœufs qu'on observe en Esclavonîe n'ont 
rien de bien particulier ; si ce n'est leur grosseur 
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«t la largeur de leurs pieds. On rencontre anssi 
dans les troupeaux de ce pays quelques buffles ^^ 
transportés de la Turquie, qui s*y plaisent d'au- 
tant plus 9 que le sol de rEsclavonie leur est très- 
ÊiYorable. 

Quant aux vaches, on ne les élève absolument 
que pour le lait qu'elles fournissent. Les habî- 
tans savent à peine en profiter pour en faire du 
beurre ou du fromage. Les bœufs servent uni* 
quement, dans le comté dePosega, aux travaux 
de la campagne. On n'envoie hors de la province 
que ceux qu'on laisse paître dans les grands pâ- 
turages de la Syrmie et du comté de Vercetz. 
Presque tous ces bqsufs passent à Vienne par 
Kasnischa et OEdenbourg, ou bien ils vont jus- 
qu'en Italie par Wajrasdin. 

Le nombre des chevaux ne surpasse guère en 
Esclavonie celui qui est nécessaire aux besoins 
de l'agriculture. Il n'y a pas un seul haras dans 
Je pays. Quant à la race de ces chevaux , elle 
paroit être semblable à celle des chevaux de la 
Hongrie : en effet, ils sont tous légers à la course 
et propres à supporter les plus grandes fatigues , 
quoique d'une assez petite taille. 

Les moutons sont aussi fort peu nombreux en 
Esclavonie , soit à cause de l'ignorance des ber- 
gers , soit enfin par la grande multiplicité des 
loups. Ainsi, dans tout le comté de Posega on 
ne voit de grands troupeaux que ceux du coml« 
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de Janlowicliy encore sont^ils nnîqaement cotan 
posés de brebis wallaques à laine longue et grosr* 
sîère* La S jrmie possède au contraire de grands 
troupeaux^ dont les races^'plns perfectionnées, 
donnent une laine qui est l'objet d'un commerce 
très-avantageux pour le pays* 

Les cochons sont excessivement multipliés en 
Esclavonie et même à un tel point, qu'ils rem-« 
plissent par troupes immenses toutes les forêts 
de chênes, soit en automne, soit en hiver. Ils de* . 
viennent d'autant plus gros qu'ils y trouvent une 
nourriture aussi abondante que convenable à 
leurs besoins. Les habitans font également usage 
de la racine des fougères pour les engraisser 
(Pteris aifuilind). Plus des deux tiers de ces co- 
chons viennent de la Bosnie et de la Servie. On 
les envoie ensuite par troupeaux immenses dans 
l'Autriche, la Souabe, la Bavière, la Franconie, 
•la Bohême et la Saxe. 

Malgré l'étendue des forêts , le gros gibier est 
assez rare dans cette contrée , où l'on ne trouve 
guère que des daims. Il est possible que la grande 
quantité de troupeaux de bœufs, de chèvres et 
de cochons qui y paissent presque constamment, 
empêche le gibier de s'y multiplier. Les sangliers 
ne sont pas non plus fort communs dans cette 
province, où l'on ne trouve en abondance: que 
des lièvres et des lapins^ surtout dans la partie 
occidentale de l'Esclavonie. 
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Les bêtes fauves sont au contraire assez multi- 
pliées en Esclavonie; celles qui s'y trouvent plus 
communément sont les ours , qui abondent y sur- 
tout dans le comté de Posega. Ils y atteignent 
une grosseur remarquable^ surtout ceux que Fon 
observe aux environs de Pakracz. Cependant les 
chasses opiniâtres que Ton en fait commencent 
à en diminuer de beaucoup Tespèce. La Syrmie 
renferme aussi une grande quantité de loups y de 
renards^ de putois^ de loutres et de zibelines» 
Enfin les marais de FEsclavonie sont remplis de 
castors^ particulièrement sur les bords de la 
Save. Ces castors^ assure-t-on^ sont aussi gros 
que ceux d'Amériquej leur poil, paroit cepen- 
dant moins touffu : du reste ^ ils ne bâtissent 
jamais comme ceux du Canada. On élève peu 
d'oiseaux de basse-cour dans TEsclavonie. La 
grande quantité de fouines et d'oiseaux de proie 
que l'on voit dans cette province y en est eu 
partie la cause. 

La pêche est encore une ressource pour les 
habitans, à cause de la quantité de poissons 
qu'offrent les fleuves de cette contrée. Parmi ces 
poissons il en est plusieurs de fort recherchés ; 
mais la plupart des rivières y fournissent égale- 
ment de belles écrevisses^ et leurs bords sont 
garnis d'un grand nombre de tortues. Enfin 
dans les marais de Vellika^ on rencontre des 
moules qui recèlent de belles perles; il y en a 
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qui pèsent jusqu'à deux grains y et qui ont beau- 
coup de brillant. 

L'éducation des abeilles n'a pas fait encore 
en Esclavonîe les progrès qu'on devroit attendre 
d^un genre d'industrie qui exige aussi peu de 
soin ; celle des vers à soie y est au contraire assez 
perfectionnée. C'est principalement dans laSyrmie 
et le comté de Posega^ ainsi qu'à Pakracz, 
Damvar et Gzirach qu'elle est la plus avancée , 
quoique cependant elle ne soit pas encore par- 
venue au même degré de perfection qu'elle a 
atteint dans les frontières militaires esclavonnes^ 
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CHAPITRE IV. 



9U GOUYERHEMEinr ET DE I.'lin)VSTIUG. 



SECTION PREMIÈRE. 
Constitutioa et Privilèges. 

Lorsque le traité de Carlowitz, fruit de la vic- 
toire remportée sur les Turcs à Zentha^ le lo 
août 1697, réunit TEsclavonie à la Hongrie^ 
dont elle avoit été long-temps séparée ^ elle se 
trouva soumise à la fois à une juridiction civile 
et militaire ; mais en 1 74.7 ^ Marie-Thérèse l'in- 
corpora dans le royaume de Hongrie^ et divisa 
la partie provinciale en trois comtés , qui subsis- 
tent encore aujourd'hui. Quoique considérée 
comme une partie de la • Hongrie , TEsclavonie 
resta soumise à un banc particulier. Elle conserva 
également les droits, les privilèges , les statuts et 
les usages qui lui avoient été accordés , et ainsi 
elle continua d'envoyer des députés siéger parmi 
la diète hongroise. Comme les habitans sont sou«> 
mis aux mêmes lois que ceux de la Hongrie , et 
qu'ils peuvent^ comme ces derniers, occuper toutes 
les charges du royaume (i), nous ne croyons pas 

(i) Chrkt. vonlE^gél. Geschichte des ÎJhgrischeri Reieks 

* 

nnd sçiner Kebenlaender. T« 11, p^ 3921-41 a- 
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devoir insister davantage sur le gouvernement 
de cette province , puisque , dans notre Aperçu 
général^ nous avons fait connoitre la manière 
dont le royaume de Hongrie est administré. 



SECTION IL 
Industrie manufacturier^. Relations commerciales* 

D'après ce que nous avons déjà observé, il est 
évident que llndustrie manufacturière ne doit 
pas avoir fait de grands progrès dans un pays 
comme l'Esclavonie , dont les habitans se livrent . 
uniquement à Téconoraie rurale et à l'agricul- 
ture j d'ailleurs les peuples de ces contrées ont 
si peu de besoins , qu'ils peuvent facilement les 
satisfaire : aussi l'habitant des villes s'occupe-t-il 
des travaux qu'on laisse ailleurs entre les mains, 
des artisans. Il n'est point en effet de paysau 
esclavon qui ne prépare lui-même les charriots 
qui doivent lui servir à transporter ses récoltes j 
il fait aussi lui - m me ses instrumens aratoires^ 
plutôt que de céder un argent qu il réserve à 
d'autres usages. La plupart d'entr'eux tricotent 
leurs bas , enfin presque tous tissent le drap on 
la toile dont ils font usage et jusqu'aux rubans 
dont ils ornent leur coiffure. Les Esclavons s'oc-. 
cupent aussi en général de la teinture de leurs 
vêtemens ^ fit même avec . un certain succès. 



quoiqu'ils possèdent peu de matières colorantesj 
Ainsi ^ ils font iisage de la garance pour les cou--' 
leurs rouges, dont ils éclaircissei^t la teinte par 
une petite quantité de bois de Brésil. Ils tirent 
également une belle couleur jaune du genêt, dont 
ils emploient non * seulement les fleurs, mais 
encore les feuilles et la tige. Le pastel leur fournit 
le bleu et le vert , et enfin ils obtiennent une 
couleur noire, au moyen de Técorce de chêne 
qu'ils mêlent arec les sulfates de fer et de cuivre. 
Quant à la toile, ils la blanchissent en l'exposant 
toute humide aux rayons du soleil. 

Diaprés cela, il est facile de juger q^ielesmanu&c- 
tures établies en divers endroits de l'Esclavonie ne 
sont pas très-perfectionnées.Enefiet, à Texception 
de quelques fabriques de potasse et de plusieurs 
verreries , l'Esclavonie ne possède aucune manu- 
&cture un peu considérable ; les verreries sont 
presque les seules que l'on puisse citer ; les^ prin- 
cipales existent à Breznicza , Hutta , DrienovacsK 
et Jvanovpolye. 

On a voulu , dans ces derniers temps , faciliter 
les relations commerciales de l'Esclavonie, en 
établissant de nouvelles routes , et en améliorant 
celles qui existoient déjà ; aujourd'hui , les plus 
beaux chemins se trouvent dans le comté de Po- 
sega. On cite surtout ceux de Peterwardein à 
Semlin par Karlowitz, et d'Essek à Brod par 
Denkovar. Les autres routes principales sont celles 
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d'Essek à Posega et Gradiska^ et enfin celles 
d'£s§ek en Croatie par VerovîditZé 
. La Save^ la Drave et le Danube sont les seuls 
fleuves navigables de là province ; quant aux mar- 
chandises que les fabriques de Vienne font passer 
en Turquie y elles descendent toutes le Danube 
jusqu'à Peterwardein et Semlin ^ pour se rendre 
ensuite à Belgrade. La Styrie envoie également 
ses fers et ses autres produits dans l'Empire otto^ 
man par le moyen de la Drave , dont la naviga- 
tion est cependant fort dangereuse, à cause des 
arbres qui croissent dans son lit même. Enfin ^ 
la Save sert ai} commerce du blé , que le Bannat 
entretient avec la Croatie. Le trafic le plus im- 
portant de rEsclavonie consiste dans les produits 
de son territoire , comme les bestiaux, le blé , le' 
tabac y les peaux , le miel et la cire. Parmi ces 
différens objets, les -bestiaux donnent toujours le 
gain le plus considérable. Tons ces bestiaux pas- 
sent presque continuellement de FEsclavonie dan9 
la Hongrie , et de là dans FAutriche , la Styrie, la 
Garinthie, la Moravie et la Bohême, et enfin ceux 
qui traversent la Croatie vont jusqu'en Italie. Au 
reste, il est bon d'observer que les bœufs sont les 
seuls bestiaux dont cette province puisse tirer parti.- 
Le commerce du blé et du seigle n'y a pris 
quelque importance que depuis 1770 , époque 
où une grande quantité des grains de ce 
royaume passèrent en Italie : mais comme cette 



^ovi^ce n'tn tire de l'Ësclavoiiitt qu€ dus lefi 
anales où s^ récoltes ont été peu abondftBâes ^ il 
e^ r^sdtee que celle-ci £st sQuveai oid^âe â^ 
conserver ses- blés deux ou Croîs aii§ avant à^ 
pouvoir les vendf e auK Italiens. Où fislimp £ie{ien-> 
dant qu'eu tenue moyeu fille eu exporte pnuueULer 
laeut pour Soo^ooo florins. Depuis las guerres 
qui ont eu lieu avec 1^ Franct , elle en fail; pâss^ 
une grande quantité dans le^ proviiMies alJktr 
«aasdes de TÀucridie^ {misque le sçul ootuâié de 
Verœtz eu envoie ai^uuJeliemenC poujr envârjou 
âSp^ooo âorios, 

I^e commerce de tafaaue de Pose^ a pris 
une nouveii^ extension depuis la guerre d'Axnir 
f iqpe ; cependant les tabacs de Fiiof kircheai 6t iie 
Szegedin empécbeat raccroissement de ce com^* 
Tnerce. La ^e que produit; TEscla^onie passé 
%oute entière par Essek à Bade^ où Fo^ à iétdbH 
de grandes filatures. Quant auf peau&y ou .1^ 
^pédie soi^; en Autriciie , sok ta Hongrie. 
•I/Ësclavonie fait encore avec TAuJiridbe , hi 
Croatie et Titalie un piiçlit conmierce de cire^ yde 
Hoaiel^ .de caviar^ de colle de poisson^ de torfcues^^' 
de ^Aoix Âe ^aile^ de garance^ de reglisse eit âH 
poisson salé. D'après ïétat peu flarissajnt de^ ma- 
nufactures ide jcelite province > K)U s'^Jte.Qd J;>ie/i 
^'eQe ae doit pas en tirer un grand parti (dan^ 
ses «relations qui Oiut lieu au-dahors. Aus3i t04^ 
ces trafics sont si peu avantageux , . q\ite ^oxxé 
4. 3 
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croyons devoir passer sous silence celui qu'elle 
fait avec Trieste^ en lui envoyant de la potasse^ 
ainsi que celui qui résulte du petit nombre de 
verreries qu'elle expédie en Bosnie. 

L'importation se borne pour l'Ësclavonie pres- 
que uniquement à l'huile et au §el : en effets les 
produits des manufactures étrangères n'ont aucun 
débit dans une contrée qui fabrique elle-même 
tout ce dont elle peut avoir besoin. 

Il n'en est pas de même du commerce de transit^ 
d'autant plus considérable ^ que cette province^ au 
moyen de ses trois grands fleuves^ réunit presque 
tous ks pays de l'Autriche, et qu'elle est à peu 
près la seule voie par laquelle ces derniers peu- 
vent faire parvenir leurs produits manufacturés 
en Turquie , ou recevoir les marchandises de ce 
dernier empire : mais le peu d'étendue de TEscla- 
vonie s'oppose à ce que ce commerce soit pour elle 
d'un grand rapport. 

Les principaux marchés pour le commerce 
intérieur de* cette province se tiennent à Essek^ 
Peterwardein , Mitrowitz, Vukovar, DisJiOvar, 
Orahovitz. On en a encore établi depuis peu de 
bien considérables àSid, Yeroviditz, Posega, 
Brod, Mitrowitz, Alt-Gradiska, et enfin à Semlin. 
Cette ville est très-commerçante, surtout depuis 
qu'on y a réuni les entrepôts du commerce avec 
les États ottomans, notamment avec la >Servie et 
la Bosnie. 
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CHAPITRE V. 



7)US DIVISIONS TERRITORIALES* 



I^* COMTE DE POSEGA* 

^osEGX (Poschega^ Boczega, Pojeg, Poseg), 
Ville libre royale, sur FOrîawa, ijuî compte 
2,000 habitans. Le ubac qu'on récolte dans ses 
environs , Ta rendue assez célèbre en Allemagne. 
Lat* 45° 2ti' 3o", longit. 35« 22' 4o". 

DamsNir (Podbojé)^ bourg, au pied d'une mon- 
tagne : le pays qui l'entoure est peu fertile. Latit. 
450 36' 5i", longit. 34^ 55' 4o". 

2<*. COMTÉ DE VEROBTZ. 

Verœtz , sur la Brana , ville peu considérable. 
Lai. 450 5i' 14", longit. 35<^ 6' i4". 

Wucsiay sur le Wuchinszka , joli bourg, avec 
quelques manufactures. Lat* 4^^ 38' 46"^ longit. 

350 14' 45". 

Valpo^ sur la Karaschicza, bourg peu peuplé. 
Lat. 45« 4o', longit. 36« 6' 8". 

Nassitza, sur la Yucsicza, dans une position 
agréable. Lat. 45o3i' 9", longit. 35^ 48' 4". 

3. 
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p^ukowaPj sur la Vuka, bourg de 700 maisons^ 
avec 4^200 habitans. Latit. 45*^ ^^'9" y longit. 
36o4i'io". 

r 

///oA:^ près Un Banube, joli toùfg, dans uûe 
position agréable. Lat. 45* i4'5", longit. Sy* 2' 42". 

Scharengradj près du Danube, dans une plaine 
fertile. Lat. 45<^ «4' 3^", jbngtt. M^ 57' 8". 

KamenitZj près du Danube, également dans 
ame plaine agréaUt. Latit. 4^^ 4^ longit. 37® 
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LIVRE XL 

Royaume de Croatie* 






CHAPITRE PREMIER. 

DE l/ÉTEïlI>tJÊ TERRITORIALE ET 0E LA POPtTLATlON; 



Ue toutes le$ provinces de la monarchie antri^ 
chienne auxquelles le dernier traité de Vienne 
avoit enlevé une portion de territoire , la Croa^ 
lie (i) étoit une de celles qui avoient éprouvé les 






(i) On peut trouver qttelquet notions intéressantes sor ce 
royaiune dans la notice de Rercselîeli, intitulée : De regnis 
CrotUias, Sclavoniœ notitiœ preUminares , etc. Zagrabiae, 
1771. —* Il est encore utile de consulter le Magasin géogra- 
phique de Fabri j s. 3^6 ; le troisième volume de la Biblio- 
thëijue allemande , les Magasins hongrois , et enfin les 
feoiUes périodiques sur la Hongrie^ publiées par Schedius ^ 
3 V.) h. a , s. i83 \ mais, outre ^es divers écrits 9 içâ ne sont 
pour la plupart que des essais, «eus devons à Engel une 
histoire de la Croatie , et à Lichtenstem un aperçu statis- 
tique sur cette province. Sttutts kundc witL Ges^rckt^ ifoit 
Kroaiien und Slavorden in 2 th. des GeschiclU, des Ungris- 
chen Reîchsy^von EngeL Halle, 1798. — Statisiisch Geo^ 
grapfiische Uebersicht des ' Koenigrcichs Kroatien , w>n 
Lichtenstem» yVlcn , i8o4» 
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pertes le^ pins considérables. Ponr faire juger à 
cpel point eUe avoit été réduite , disons nn mot 
de Fétat dans lequel eDe se trouVoit avant ce 
traité. Cette province étoit située entre les 44^ 
5' 4B'' et les ^ ^5' So* de latitude boréale^ et 
•ntre les 3^^ it^' et les 35® 5' 30^^ de longitude 
à Test du méridien de File de Fer (i). Ses bornes 
étoient à Test FElsclaYonie ^ au sud la Bosnie y la 
Dalmatie et la mer Adriatique^ à Touest la Gar^ 
niole et la Styrie^ enfin au nord la Hongrie. 
Les géographes varient sur son étendue ; mais en 
cbercliant un terme moyen entre leurs différentes 
données , on pourroit la fixer à 363 milles carrés. 
Ou la partageoit^ comme le reste des états hon- 
grois^ en province civile^ et en province militaire. 
La première comprenoitle littoral de la Hon- 
grie y qui avoit un {gouverneur particulier y ainsi 
que les comtés d' Agram , de Warasdin et de 
Kreutz. La seconde renfermoit trois généralats; 
1 ^y celui de Warasdin , divisé en districts des ré- 
gimens de Kreutz et de Saint- George; a^, celui 
de Karlstadt^ distingué en districts des régimens 
d'Ottochana^ de Licca^de Szinin et d'OguIin; 
3^ y enfin celui qu'on désîgnoit sous le nom de 



(i) D'autres géographes la placent entre les 44* ^^' ^^ ^^^ 
46' de latitude septentrionale , et les 32" 10' et les 34*44' 
de longitude orientale. 
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BanaUGraenze , ^ et qu'on divisoit en premier ei 
en second régiment Banal. 
' Tel ëtoit Tétat de la Croatie jusqu'en 1808; 
mais en 1809, ce royaume perdit le littoral de 
la Hongrie y le district dç Fiume^ les deux tiers 
du comté d'Agram y le généralat de Karlstadt et 
les Bannal-Graenze. Toute icette vaste étendue de 
terrain^ qui s'élevoità 280 milles carrés , fut alors 
réunie aux provinces illy riennes , en sorte que la 
Croatie autrichienne n'avoit plus que trois comtés; 
savoir, 

I ^^ Celui de Warasdin ( Farasdinensis eomif 
tatus, PParasdiner GespanschaJÏ, Waraschdiai 
yarmegjre^y borné au nord par la Drave , à Test 
parle comté de Kreutz, au sud par celui d'Agram^ 
et à l'ouest par la Styrie. 

20. Celui de Kreutz (^Crisionensis comitatus, 
Kreutjer Gespanschajï y Krisiai J^armegyé) , 
borné au nord par la Drave y à l'est par le comté 
de Yerœtz et l'Esclavonie , au sud par la Save, et 
à l'ouest par les comtés d'Agram et de Warasdin. 

3<>. Celui d'Agram ( Zagrabiensis eomitatus^ 
Agramer Gespanschafty Sagrabiai Varmegje^^ 
est borné au nord par le comté de Warasdin , à 
J'est par celui de Kreutz, au sud et à l'ouest par la 
Save et l'IUyrie réunies. 

En outre, la Croatie renferme encore uii dis- 
trict militaire, qui est le généralat de Warasdin* 

]Le comtd de Warasdin offre une étendue d« 
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34 milles carifés ao/ioo> celui de Kréutz en à 
3o milles 20/100; celui d'Agram 35> et enfin la 
gétiéjfalat de Warasdin 67 : d'où il résulte que 
la Croatie ndv&it; plus en 1809 que 1 66 milles 
darrés 40/100 de raperfieiô. Gcmrme nous traite^ 
TOUS à |iari du générakt de WarsLsdin y et quo 
ndtre intention est de ne parler ici que de la 
province . cirile ^ son étendue n'éloit pour lors 
que de 99 milles carrés 4o/ioo. 
; Le$ bornes de cette proTince étoient ainsi^â l'est 
les monts Harssang et Billovo , qui la séparoient 
du comté de Verne t* en Esclavbnié /et FlUova, 
qui la distiiiguoit du comté de Posega ; au sud 
et à l'ouest rillyrie y ainsi qu'une partie de la^ 
Styrie; enfili au notd . ks comté» de Ssaladin et 
de Schiimegh en Hongrie. ITarprès la carte de 
Lipszlj , cette prÔTiiiôë , ôinsi citconscHte ^ se 
trouToit située entre les 4^^ 23' et les 49^ a5' 3o" 
de latitude boréale^ et ebtrë les ^^^ !ii' et lesi 
SS'^ 12' de longitude à Test dti méridieti de File 
de Fer; 

. Sa population s'életoît en i8ù8 à 247^566 
hâbitans^ c'éBf-à-dire> à io4,c>73 dans le comté de 
Warasdin , 66^83 dans le comté de Kreutt^ et 
^76^608 dans le cbmté d'Agram^ Il existe dohc y 
entre la population de la Croatie cirile et son 
étendue 3 une telle proportion , que chaque mille 
«atré renferme a,5oo habitans. On ne voit ^ du 
reste^ en Croatie que des Allemands et des Slawes* 
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Les premiers , peu adonnés à ragricuhure^ vivent 
presque tons Aèoûs les villes et le» bonrgs , où ils 
exercent diffl^reas métiers. Lcd seconds ^ dont 
9B peut distinguer plusieurs branches ^ <îonime 
celles des CroeU^s propremiisut dits , des Reuties 
et m jriens y des Tscheks Bohèmes et des Car«* 
nioUens^ Se livrent davantage à la culture des 
terres.: C'est vers l'année 6âo que les Croates 
vinrent s'établir danr ce royaume. Ils lui don - 
fièrent leur nonl> qu'on prononçoit alors tlrwâtes 
on Hrowates (i). Les Oi'ecs l'ont depuis adouci 
pour en faire celui de Ckrobaws ott Chôrôbaîes. 
Successivement) Un grand nombre dlllyriens 
quittèrent leS provinces turques pour venir se 
fixer dans les fi^ontières militaires de la Cfôàtie. 
Les Tscheks y formèrent deux colonies ^ l'une 
àBelloi/rar^ et l'autre dans le village de Râvna- 
gora. Enfin il existe encore quelques Caruioliens 
dans le village de Mercopail^ ainsi qu'à A^mm ; du 

(i) Lft Croatie {RtgHïmt Cfoûtlœ) porte en dfet, dand la 
kiiglie dâWê ^ 1« n()t& de Zfôri^Nièli OPstûff^ r^yatimè des 
Browates. Les Bomatns rappelokDt Libunue^ et plus tard 
elle formaone paflie de rillyrie et de TEsi^laYeDiet Pendant 
le moyen âge , elle a été gouvernée par des rois soumis aux 
empereurs d'Orient. Vers Tan 1087^ elle se soumit nu roi 
Ladislas; mais en 1098 elle reprit son indépendance. 
En îttï4, èîicà été de ftoUVeâtî Ire'httié k la HotigHe, doiU elle 
forma une pÂrtîe inté^àate jtlsqu'eii 1809, époque oà rflc a 
4é ea gnmde partie démefbbrée et iiicdTpôré<^ dallé l'illyrie. 
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reste un grand nombre d'habitans du généralat de 
Warasdin ont également épousé des femmes car- 
nioliennes. Quant aux juifs fixés en Croatie y ils j 
sont en si petit nombre, qu'à peine y en compte- 
t-on une dixaine de familles. Qu^que les nobles 
soient infiniment plus nombreux dans cette pro^ 
vince que dans rEsclayonie ^ il s'en faut de beau^ 
coup qu'ils y soient aussi multipliés qu'en Hon^ 
grie y où ils composent la plus grande partie de la 
population. La plupart des nobles croates ha-- 
bitent les comtés de Kreutzet d'Agram. Quant 
aux bourgeois proprement dits^ ils sont fort 
peu nombreux dans cette province , où l'on ne 
compte guère que quatre villes libres royales , 
Agram, Kreutz, Warasdin et Kopreinitz. Les 
paysans, au contraire , composent la plus grande 
partie des habitans de la Croatie. Ils sont en 
général aisés et laborieux. 

Ce royaume renferme aujourd'hui, d'après 
Lipszky , 4 villes , 7 bourgs et 1,116 villages; 
savoir, dans le comté de Kreutz a villes, 2 bourgs 
et 394 villages ; dans celui de Warasdin une 
ville, 5 bourgs et 524 villages, et dans celui 
d'Agram une ville et 298 villages. Il est cependant 
fort rare de trouver en Croatie des villages d'une 
certaine étendue : les habitations y sont presque 
toujours placées dans les cantons montagneux. 
C'est ainsi que. le comté de Warasdin n'offre que 
liuit villages^ à proprement parler ; les autres s» 
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composent de maisons isolées. Le comté d'Agram 
est encore dans la même cas; ce nVst que dans 
celui de Kf eutz qti'on commence à rencontrer des 
TiHâges bâtis avec une certaine régularité. Il ne 
faut pas* se faire une brillante idée de ces villages 
croates, ni des habitations qu'ils renferment : ce 
sont, en général, de misérables cabanes bâties eti 
bois et couvertes de cbaume. Les seules ailles 
d'Agram et de Warasdin présentent quelques ha- 
bitations construites avec solidité ; on y voit 
mênie quelques édifices réguliers. 

En général, les Croates reçoivent une éducation 
très -négligée. Sous les rapports physiques, ces 
peuples sont remarquables par l'élégance de leur 
taille et leur haute stature. Forts et agiles, ils ont 
un air farouche que leur teint rembruni rend 
encore plus sauvage ; leurs yeux ont même je ne 
sais quoi de terrible et d'effrayant, qui inspire la , 
méfiance et la crainte. 

La religion catholique est la religion dominante 
en Croatie; le rit grec y compte aussi des secta- 
teurs, qui paroissent pourtant diminuer tous les 
jours. En vain Joseph II a permis l'exercice de la 
religion protestante dans ce royaume , aucun 
Croate n'a quitté le culte de ses pères pour 
prendre de nouvelles institutions, qu'il ne peut 
croire meilleures que celles sanctionnées par le 
temps et la croyance des hommes les plus éclairés. 

Les catholiques romains composent donc la 
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masse de la populatioa des trois comtés de ïst 
Croatie >- et ^ à l'exception de quelques Grecs uni» 
qu'on trouve dans les comtés de Kreutz et d'A- 
gram ^ tous les Croates professent la même reli- 
gion. Soumis pour ce qui regarde les choses spi-- 
rituelles àréyêque d'Agram^ ils ne reconnoissent 
que lui pour pasteur* Ce prélat , un • des plus 
riches àe la Hongrie , exerce aussi son pouvoir 
spirituel sur les comtés de Posega , de Gradiska , 
d'une partie de celui de Verœtz^ et enfin d'une 
portion du district tégiinentaire de Brod en £s*« 
clavonie^ ainsi que sur une petite partie du comté 
de Szalad en Hongrie* 

Le nombre des Grecs unis y est fort peu consi-^ 
dérable; ils n'y ont même qu'un seul^évêque^ 
qui réside à Kreutz. Quant aux Grecs non unis y 
on n'en voit que dans le comté de Kr.etitz et la 
ville d' A gram; tous ceux qui suivent ce culte 
sont soumis à l'évêque de Pakratz en Esclavonie. 
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CHAPITRE IL 

ASPECT DU Î»AY8. MOMTAGKES. FLEirVBtk 

LACS. CLIMAT, 

La Croatie e$t im pay« jgénéralemettt for!t 
monta eux ^ cepeadaiu les pertes qud ce royaume 
avoû éprouvées par le traité de Yieniie de 
1809 ^ loi avaient ei^evé le^ Hautes - Alpes ,, 
qui le couyroieat vers 1^ siid et Tou^^t ^ le 
long des lM»:il$ de la n»er Adriatique. En effet ^ 
le nord du comté d'Agram^ Tcsl 4e celui de 
Warasdin ^ et le cpmié de Kreutz ^ n'offrent 
qu'un terrain eotrecoiipç da collines d'une 
élévation peu consiiMral^ie ^ set de quelques 
vallées dont l'étendue est loin d'égaler ceUe deys 
plaines de la Hongrie. UAe seule çbaîne 4e mon- 
tagnes qui vient de la .Styrie^ va &e perdre d^m 
l'Esclavonie^ après avoir parcouru l'espace corn*- 
pris entre la Save et la Drave. Cette chaîne atteint 
jsa phis graxide hauteur dans les comtés d'Agrani 
et de Wsxâsàuk, particulièrement vers les fron- 
tières de la Hongrie et de la Styrie ^ Undis qu'à 
l'est e£L& Valxaisse toujours dé plus en plus pour 
dispar^tne €aifm dans la plaine qui borde la Save 
et la Drave. Cependant elle s'élève ensuite de 
nouveau vers l'enctrémité du comté de Kreutz^ 
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pour former les monts Kalnik , dont les brancheâ 
se dispersent dans le généralât de Warasdin y et 
le traversent dans toute son étendue pour aller 
se réunir aux monts Vervetitz en Esclavonie. 
C'est encore à cette chaîne qu'appartiennent les 
monts Garitsch^ qui s'avancent de l'Esclavonie 
dans le district du régiment de Kreutz , et qui le 
séparent en partie de la provinoe civile de la 
Croatie. La seule plaine un peu [remarquable du 
royaume est celle qu'on observe au confluent de 
laDrave et de la Save j sa largeur est de plus de 
trois milles entre Agram et Petrinia : c'est dans 
son étendue que se trouvent les champs de Taro- 
poly, fameux par les privilèges dont jouissent 
les habitans. Cette plaine n'est pbint bornée à la 
Croatie ; en s'é tendant au-delà de la Save, elle 
se porte encore dans TlUyrie jusqu'à la jonction de 
rUnna avec la Save, 

La Save et la Drave sont les deux seules ri vîères; 
un peu importantes de la Croatie : elles reçoivent 
les eaux de tous les autres ruisseaux de cette pro- 
vince , pour se perdre ensuite dans le Danube. 

La Save , qui prend naissance auprès de Weis-. 
senfels, a servi quelque temps de frontière entre 
l'Autriche et la France. Elle pénètre dans la 
Croatie immédiatement après avoir quitté la 
Styrie , et semble* ne pouvoir abandonner les 
belles plaines qu'elle traverse. En effet, elle revient 
à chaque pas sur elle-même , tandis que dans une 
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autre partie on la voit s'étendre et inonder^ pour 
ainsi dire^de ses eaux abondantes les plaines basses, 
où elle prolonge son cours. Ses. débordemens sont 
malheureusement assez fréquens et presque tou- 
jours nuisibles, entraînant avec eux les terres 
labourables et détruisant les cultures. Cette rivière 
est cependant fort utile à la Croatie , puisqu elle 
est navigable dans toute l'étendue de son cours.. ' 

La Drave vient également de la Styrie : elle 
n'arrose pourtant la Croatie que le long de sejs 
frontières septentrionales jusqu'à l'extrémité du 
généralat deWarasdi^, où elle se jette dans le 
Danube, çntre la Hongrie et TEsclavonie. Cette 
rivière , qui n'offre pas moins de courbures que 
la Save , change aussi souvent de lit , et chaque 
fois que les pluies viennent à grossir considéra- 
blement ses eaux, elle forme une infinité de petites 
îles , qui disparoissent ensuite de nouveau lors- 
qu'il survient un autre débordement. 

Le peu d'élévation de la Croatie et surtout de 
la partie de ce royaume située à l'est , contribue 
pour beaucoup à la stagnation des eaux : aussi y 
voit-on quelques marais. C'est principalement 
sur les bords de la Save et de la Drave que ces 
marais sont nombreux et considérables: ils ne sont 
pas cependant les seuls que l'on y rencontre , et 
Ton en voit beaucoup le long des rives des autres 
petites rivières. 
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Les obsenrations météorologiques nous man« 
quent pour fixer avec précision le terme moyen 
de la température de la Croatie ; c^endant la cons- 
titution physique du pays peut fournir quelques 
indices, an défaut dedonnéesplns exactes* Ainsi les 
montagnes de ce royaume n'offrent pas une hauteur 
bien remarquaMe^ et l'élévation du sol au-idessus 
du niveau de ïa mer n'étant pas fort considéra- 
ble, il en rcsulte qu« la Croatie a en générsd un 
climat assez tempéré , des vents peu violens , et 
des alternatives moins fréquentes de froid et dé 
chaud , que sur les bords de TAdriatique. Les 
moissons s'y font à peu près aux mêmes époques 
que dans la Basse-Hongrie , dont cette province 
nous rajçelle à peu de chose près la 'température* 
Ainsi tous les végétaux qui s^'accomnsiodentdu cli- 
mat de la Hongrie, viennent au^si très-bien dans 
la Croatie. L^air y est cependant peu salubre en 
été , à cause de la miittitiide d'eaux stagnantes 
qui existent sur les bords des différentes rivières. 
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CHAPITRE IIL 



DBS PI^ODUGTIONS NATU&ELLBS. 



Les corps combustibles ne sont pas fort abondans 
dans la Croatie. On trouve pourtant à RAdoboj ^ 
à peu de distMiCe de Krapîna^ dans le comté de 
Warasdin^ du soufre natif ^ dont^ à la vérité , on 
a pas su encore tirer parti. Le char^xm de terre 
QU la houille existe également dans différens lieux 
de la Croatie* On peut surtout citer des indices 
de mines de houille qu'on a observés sur le mont 
KobilyaX , dans le comté d*Agram ; à Gosudarecz^ 
Lupinyak et Jvanecz , dans celui de Warasdin ; et 
en&i dans les moolsRasaina^Szobotics^ Gradina 
etOrszagovicB|quifont partie du comté de Kreute. 
Ce n'est que depuis quelques années qu'on a établi 
àPlanina uneiçacploitation régulière^ qui ra|qK>rte 
déjà plusieurs milliers de quintaux. 

La Croatie possède encore de riches mines de 
for à Csuber , Brod ^ Mrslavodicza et Kossna ; il 
en existe ujgte aulxe .auprès de Szveti-Dach ^ dajis 
le comté de Warasdin et de Garesnicza , dans lei 
frontières militaires : ces I^ines spnt peu exploi-» 
tées^ quoique la richesse du minerai qu'elles ren- 
ierment ait dû £ràre espérer 4es résultats plus 
4- 4 



avantageux. U en est de même des mines de Cuivre, 
de plomb et d'argent de la Croatie (i). 

Quoique les écrivains anciens parlent beaucoup 
de For que les Romains tiroient de la Dalmatie j 
onn'en obtient cependant plus aujourdTiui que des 
sables de la Drave, entre Mahrbourg et Dernja , 
villages du généralat de Warasdin; encore la 
quantité en est-ell^ fort peu considérable* Quant 
aux autres minéraux qu'on recueille en Croatie , 
comme ils sont fort peu iiiiportans^ nous n'en 
dirons que quelques mots. On a découvert depuis ^ 
peu de temps une mine de sel dans les environs 
du village de Batsun, dans le comté d'Agram; 
mais îuisqu'à présent on n'en a pas tiré un grand 
[^arti. Les pierres calcaires propres à bâtir sont 
fort abondantes dans cette province : la plupart 
des chaînes qui la traversent appartenant à cette 
formation. Quant au gypse ou au plâtre , il est assez 
commun auprès des formations calcaires; on le 
trouve surtout adossé au pied des montagnes à 
chaux. Enfin différons lieux de la Croatie offrent 
4es marbres de couleurs très-variées. 

Les eaux minérales ne sont point rares non plus 
dans la Croatie ; celles de Tœplitz , à peu de 



(i) On trouve des détails assez curieux sur les mines de 
enivre die Szamobor en Croatie , dans le Magasin hongrois. 
WUchricht van dem KupfetbergM^erke zu fizamobor ùt 
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distance de Warasdîn , étoient déjà célèbres du 
temps des Romains; leur température est d'en- 
viron 46^; thermomètre de Réaumur. Les eaux de 
Tœplitz sont très* suif ureuses ^ ainsi que oelles 
de Krapina dans le comté de Warasdin , dont la 
température varie de 29® à 33^. Il en est encore 
de même des eaux de Syntin%ka y dont la cbaleipr 
va au-delà de aS à 27 ou même de 2^]^ 1/2. 
Enfin on peut encore citer les «eaux sulfureuses 
de Szmerdeche Tœplitze^ à 2 milles de Krapina^ 
et les eaux acidulés de Kamena-^Goricza • dans le 
comté de Kreutz (i). 

Le sol de la Croatie ^ d'une assez grande ferti- 
lité 9 est généralement favorable à tous les genre^ 
de culture. Le comté de Kreutz, celui d'Agram, 
àiûsî que les plaines de celui de Warasdin , par- 
ticulièrement les deux rives de la Drave et de U 
Save y sont surtout cités comme les lieux les plus 
fertiles de ce royaume. 

n nous seroit du reste bien difficile d'indiquer 
Tétendue des terres labourables de la Croatie : 

(1) Nous ne pouvons passer sous silence les deux masses 
de fer y de 71 et de 16 livres , sans aucun mélange dé ma- 
tières terreuse*^ qu'on a vues tomber, le 26 mai 1751 ,prè$ 
d'Agram «n Oroatie. Stutz en a donné une notice dans le 
tome V 4u Journal des Mines* Klaproth a analysé ce fer^ 
qui contient, comme tous les fers météorologiques, du nickel. 
La plus grande de ces ïo^isse» se trouve daps le cabinet im«» 
périal de Yienne* 

■ ■ 4 
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les ïédtictîbiis que cette province avoît épronvées 
renà'efift ce calcul presque impossible y puisque les 
l)asessùrîeÈqtïeltésil poùrroît reposer nous maa-* 
que&t kbsolutne'nt. Tout ce que nous pouvons dire 
à cifft ê^ard , Vès^t <Juè ï^étendue des terres cultivées 
^n Croatie est bien considérable en raison an peu 
d'îildtfôtrte^ qùî â'y trouve, et qui a été cause que 
leshabitans ont tourné touteleur attention du côté 
tSe f agriculture. A là vérité, la culture des terres 
pdttftdit y être bien plus avancée qu'elle ne l'est 
"fén ^éi^éral : cependant plusieurs causes puissantes 
en retardent les progrès : probablement ces causes 
tMsmicmt «iù:oi<e Iong.temps. Les aomaines et 
!ès bièiis de Campagne sont en 'Croatie fortéloî- 
^és les uiis dés autres , souvent les babitansspnt 
obligés de fa^re trois ou quatre lieues porir aller 
îcultTvist léUtis champs , généralement fort divisés 
et d'une petite étendue. Sous ce rapport, ce pays 
ressemble assez â l'Espagne , où les terres se 
itbtivent a de si grandes distances les unes des 
autres , qile té labojureuj' passe plus de la moitié 
"du joïïr^â "se Ifâôsporter^ans son champ et à 
îen revenir. Le manque defUmier retarde encore 
lies progrès de l'agriculture, En effet^ les paysans 
croates ne sentent point rimportanqe de» engrais, 
et eQ laissant paître leurs- bestiatix à l'aveûtaFe^ 
3bls se privent dès moyens d^en avoir. En second 
liéu^iUgâlaoit^e peu qu'ils en obtiennent pendant 
l'hiver , en l'enfonçant dans des fosses plus ou 
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1901115 profondes et en Texposaut au soleil ou à la 
plaie 9 en sortç qu'il ^pfÇ]:du tou^ s^ bonté lors-, 
qu'ils rétendent sui^ les tçrfesi. l^çs in^strvimen^ 
aratoires sont également (pvt imparfaits dan^ 
toute cette province ^ à peine s'y ocçupert-on 
de varier le genre de culture dç9 terres , stvi'^ant 
la nature et û quaUté dp. terr^i^ l^nfîn U i;i'y 
pas même )usqu*aui^ moissons qu'on la;i^se perdre 
dans une certaine partie ^e la Croatie ; c^ y aur 
lieu de les enfermer dans des granges çopvenableS| 
on les laisse souvent dans de^ fo^es peu profoi^des^ 
où l'humidité les détruit en grande partie. 

Les Croates ne cultivent guère que le chanvre 
et Iç lin nécessaire^ a leurs besoins. Ces végétaux ^ 
d'une culture f^piçile^ n y réussissent cependant que 
médiocrement par uncf suite de la négligence que 
l'on met à en soigner la culture. On a essayé depub 
peu en Croatie de cultiver le coton ; n^ ais cette 
culture y a éprouvé des obstacles que l'on ne 
pourra jamais vaincre , et qui dépendent du 
climat^ On a été plus heureux pour la garance^ 
que Ton observe déjà dans un certain nombre 
de district^. Les Esclavons sont presque les $euls 
qui s'adonnent à ce genre d'industrie. 

Le sol de la Croatie n'est pas aussi favorable 
aux prairies naturelles que celui de la Hongrie* 
Cependant quelques-unes de celles qu'on observe 
dans la première de ces contrées^ sont si fer-* 
tiles^ qu'elles donnent annuellement jusqu'à trois. 
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récoltes. Il ne faut pas croire pour cela que lé 
Croate sorte de son apathie naturelle et qu'il 
donne de grands soins à leur culture. Bien loin 
de là , il les abandonne presque qu'au hasard, se 
fiant entièrement sur la bonté et Texcellence du soi. 
Quant aux arbres fruitiers ^ ils sont générale- 
ment fort négligés en Croatie , et ceux qu'ion y 
cultive le plus ordinairement sont les pruniers* 
On observe cependant un assez grand nombre 
de châtaigniers auprès d'Agram ; mais , soit que 
les Croates ne sachent pas les enter, soit qu'ils né- 
gligent leur culture , leurs fruits ne servent qu'à 
engraisser la volaille et les cochons. Le comté de 
Kreutz est très-renommé en Croatie pour l'ex- 
cellence des fruits qu'il produit. Quelque grande 
que soit la quantité que l'on en récolte , nulle 
part on n'a songé à les faire sécher. Depuis peu les 
Croates font de la bonne eau -de-vie ou du sliwo- 
nîtza avec les prunes que leur pays fournit 
en abondance. 

Les vins de la Croatie , presque tous blancs 
et spiritueux , ont une saveur agréable. Cepen- 
dant à Mosyvina dans le comté de Kreutz , on 
récolte un vin rouge qui ressemble assez à celui 
de Bourgogne. Les plus estimés de tous ces vins^ 
sonf ceux de Bukowetz, de Vinitza^ et de Tœplitz. 
Leur débit n'est pourtant pas facile, parce qu'oa 
ne peut guère les conserver; aussi les habitaos 
les consomment-ils presque toujours eux-mêmes.. * 
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La Croatie renferme d'immense forêts : toutes 
les montagnes situées entre Agram et Warasdin 
en sont recouvertes. On estime à ^5,i5'j arpeiis 
(144^9 hectares) rétendue des forêts qui existent 
dans le seul comté de Warasdin. Les arbres 
verts ne sont pas les p}us abondans dans les 
forêts ^e la Croatie , on ne les voit même que 
dans celles qui se trouvent sur les frontières 
de la Styrie et de FlUyrîe. Le hêtre et le bouleau 
sont les arbres les plus communs dans les comtés 
d' Agram et de Warasdin. Ce n'est que sur les 
collines peu élevées , dans les plaines ^ ainsi que 
:daDs les vallées ^ qu'on voit de belles forêts de 
chênes. £n général ^ on peut dire que la Croatie 
posrède plus de bois que sa consommation n'en 
exige; cette abondance même empêche les habi* 
tans d'apporter le même soin à l'entretien des 
forêts. 

Il s'en faut de beaucoup que la Croatie ait 
■d*aussi beaux troupeaux que ceux des plaines 
fertiles de la Hongrie. D'ailleurs , les bestiaux y 
sont fort mal soignés et entièrement abandonnés 
à la nature. Nulle part on ne voit d'étables , ou 
bien elles sont si basses et si malpropres ^. que 
les bestiaux y sont dans un. état de souffrance 
continuelle. Du reste, les troupeaux paissent 
presque toute l'année dans les prairies , et en 
hiver à peine a-t-on assez de- fourrages pour 
assurer leur subsistance.. ^ 
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Les cheranx icmt pen nombreiix dans ce royale 
me, et jamais assex' beaux pour être Tendus dans 
l'étranger , cpoiqu'ils soient an moins anssi bons 
qne ceux de l'Esclaronie. Us partagent avec les 
antres bestiaux la négligence des habitans. Il en eft 
de même des bœufs ; à peine leur nombre suffit-il 
aux irayaux de l'agriculture. Les comtés de 
Kreuts et de Waïusdin sont les seuls cpii en 
tirent de la Hohgrie et de l'EsdaTonie pour les 
engraisser. On j trouve cependant une asses 
grande quantité de yaches , et le seul comté do 
Warasdin em comptoit 19)609 il n'y a pas plus 
de deux ans. On ne £adt pourtant du beurre que 
dans le comté de Warasdin , et du fromage que 
^bins t»\m d'A.gram y encore sont-ils de mauvaise 
qualité. 

Les raisons qui se sont 0[^>osées i la multipli- 
cation des bœufs ont été également un obstacle 
à cèUe 4es moutons ; le petit nombre de ceux 
qu'on y trouve donnent «ne laine- extrême- 
ment grossière. Les cochons sont, au contraire, 
ibrt nombreux dans la Croatie. On les trouve 
(par troupeaux immenses dans les forêts , où ils 
se. nourrissent de glands de chêne et de faines 
de hêtres. La plupart vienn^it de la Bosnie;^ 
on les envoie ensuite en Croatie pour les 
engraisser. 

Les i^iUes sont assez ii^kulii^liées dans cette 
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yroviace y surtcnt dans le comté de Warasdin, 
tpà compte ^ à lui seul y plus de 4>ooo ruches. H 
n'en est pas de même des fers à soie j ear^ 
cpoiqu'U existe des inspecteurs à Agram , Wa- 
rasdia et Kreutx^ et qu'on ait établi des plan- 
tations de mûriers autour ^e ces trois villes , 
Féducation de ces insectes n^y a fiât encore 
aucun progrès. 
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CIÏAPITRE IV/ 

, DU QOUYERNEMENT ET DE l'iNÔIÎSTRIE. 

SECTION PREMIÈRE. 

. , , . • • 

Goiïstitulîoii et Privilèges. 

jN ous ne dirons rien ici du goavernement de là 
Croatie , parce qu'il ne diffère point de celui de 
la Hongrie ^ dont nous avons déjà parlé. Nous 
indiquerons seulement les divers établissemens 
d'instruction publique qui exi6tent dans cette 
province. 

Les établissemens destinés aux catholiques sont 
organisés sur le même plan que ceux de la Hon- 
grie et de FEsdavonie. Ainsi ,' diverses écoles 
primaires ont été établies dans plusieurs bourgs 
et dans différens villages de ces deux provinces. 
On distingue aussi trois écoles principales^ à 
Warasdin , Kreutz et Kopreinitz , une école prî-^ 
maire à Agram et quatre écoles pour les filles a 
Agram, Warasdin, Kreutz' et Kopreinitz. On a 
également établi deux gymnases à Agram et à 
Warasdin , qui sont principalement destinés pour 
les jeunes nobles. Il en est de même des autres 
établissemens d'instruction qui existent à Agram^ 
et qu'on distingue en archigymnase , en séini- 
naire et en académie. 
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SECTION IL 

TDtJostrie manufacturière. Relations commerciale». 

. Le Croate , généralement peu industrieux , 
semble dédaigner les occupations qui pour- 
roient le contraindre à mener une vie sédentaire* 
Aussi ^ à l'exception des métiers les plus ordinaires, 
il est rare de le voir s'adonner à quelque genre 
d'industrie que ce soit; les mantifisictures sont 
presque inconnues dans cette- contrée. Depuis 
quelque temps , les Ifeibitans de la campagne pré- 
parent pour leurs usages des toiles grossières ; 
quelques-uns profitent même des longs hivers 
pour tisser des étoffes ou des draps communs. 

Les seules fabriques qu'on observe en Croatie 
sont d'abord un moulin à papier, situé à Nus- 
dorf près d'Agram, mais où l'on ne fabrique qu'un 
papier d'une mauvaise qualité. Il existe aussi 
deux verreries en Croatie, Tune à Szusicza, et 
l'autre à Tœplitz près de WarSisdin. Enfin , dans 
le même comté de Warasdin , à «Krapina , on 
observe une fort belle fabrique de poteries de 
grès. Voilà à peu près les seuls établissemens 
que l'industrie «ait fait créer dans ce pays; et 
certes il est facile de juger combien ils sont 
au-dessous* de ce qu'exige la consommation. 

La perte des ports de Fiume, de Buccari, de 
Port-Re et de Bucfcaritza, av©it singulièrement 
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nui an commerce de la Croatie. En effets le 
commerce que cette province a fait après la 
perte de ces ports ^ a été extrêmement borné, 
cette province ne possédant qu'un petit nombre 
de marchandises qu'elle peut vendre; au-dehors. 
lies routes commerciales y sont également fort 
peu multipliées , et se réduisent aux suivantes ; 

t^. Celle qui ^ des comtés de Schumegh et de 
Barany en Hongrie^ se porte par Dern)e^ village 
du régiment de Saint - George^ à Kopreinitz^ 
Kreutx et Agram. . 

a^. Celle qui conduit de l^sclavonie à Koprei- 
nitz par Pittomacba^ Saint-George et Viqe^ en 
se dirigeant ensuite vers la droite à Warasdin 
par Ludbring> et vers la gauche à Agram par 
Xreuts. 

3^p Celle d'Agram en Styrie et en Carinthie* 

4^. Celle de Warasdin en Styrie et en Garin- 
thie^ par YinitzjBi. 

Les transports -p^t eau ne peuvent ^voir lien 
que sur la Draye et sur la Save. La première de 
ces rivières n'est fréquentée que par les mar«- 
chauds de bois^ mais les écueils dont elle est 
remplie ne permettent une navigation tranquille 
qu'aux radeaux pu à des bateaux plats. Quant à 
la Savç^ elle peut porter jusqu'à Sissek des poids 
de 3 à 4oo. quintaux ; d^uis cette ville jusqu'à 
Belgrade elle est grossie par un si grand nombre 
de rivières> qu'on m^t jusqu^à 5ooo quintaux sur 
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le$ bateaux qui la descendent. Du reste , son lit 
présente les mêmes inconyéniehs que celui de 
la Drave. 

Âgram est Pentrepôt de presque tout le com« 
merce de cette province ; c'est aux marchés qui 
se tiennent dans cette villè^ que se vendent prin<» 
dpalement les tabacs et les blés de la Hongrie , 
forge de la Croatie et les cochons de la Bosnie t 
aujourd'hui la Croatie fait un commerce aussi 
actif qu'avantageux avec l'illyrie. Nous ne pou- 
vons ^ du reste 9 rien dire de bien précis sur le 
totumerCe de transît qui se fait en Croatie^ un 
des principaux débouchés des marchandises 
autrichiennes pour le nndi de l'Europe. 



. « . 
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CHAPITRE V. 

UËS DIVISION^ TERRITORIALES, 



«- ; 



' 1^. COMTÉ -. D'A.CRÂ]ft. . 

Agram (^Lagrabia) y cscpitale de la Croatie et 
chef-lieu du comté d'Agram. C'est la résidence 
du ban de Croatie et d'un évêque. La t. 4^^ 5i'6'', 
longit. 33<> 5o' Sy". Selon d'autres géographes, la 
latitude d'Àgram seroit de%6^ 6& , et salongi- 
tude de 34*^ i4' 3o"i ce qui seroit un peu différent 
de celle que nous avons indiquée. Le nombre de 
ses habitans est d'environ 8,ooo, et celui de ses 
maisons, d'environ 8oo. Cette ville, située sur la 
§ave,se trouve dans une position très-pittoresque. 

H^. COMTÉ DE KREUTZ. 

Kreutz (^Crisium, Kœrœs p^asarhelj'), ville 
libre royale , sur les frontières de FEsclavonie : 
c'est la résidence d'un évêque grec uni. Lat. 46^ 
i'i6^1ongit.34oi2'3". 

Koprainitz' ou Kaproncza -^ à peu de distance 
de la Bednya. Lat. 46*^ lo' i5", longit. 34*^ 29* 

n y a quelques gros bourgs dans ce comté j les 
principaux sont Ludbriegh et Raszma. Le pre- 
mier, situé sur la Bednya, se trouve sous un^ 
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latitude de 46** i4'36", et sous une longitude de 
34® i5'6". La latitude du second est de 46° 11', 
et sa longitude de '3^9 22'. 

fFarasdirij ville libre royale, sur la Dravc. 
On compte que cette ville renferme jusqu'à 6,800 
hahitans, avec 5oo maisons. Lat 46° 18' 20'', 
longit. 34° 7' 18''. 

KlanietZj bourg^prèsdes frontières de la Styrie, 
dans un pays fort montagneux. Lat. 46° 38' ^ 
longît. 32° 29' 57". 

Krapina, sur la Krapinchioza , dans une plaine 
peu fertile. Lat. 46° 9' 52*^, longit. 33° 37' Sp". 



. I 
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LIVRE XII. 

Prmdpautë de Transylvanie. 



INTRODUCTION. 

La Transylvanie a été la patrie iTane foule de 
nations différentes^qui successivement sont venues 
8*y établir^ et qui ensuite en ont été cliassées par 
des peuples plus puissans encore. Ayant d'abprd 
été comprise dans la Dacîe^ sa situation lui avoit 
feut donner le nom de Dacia mediterranea ( i )• Les 
Baciens n'étoient pas cependant les seuls peuples 
qui Teussent choisi pour leur séjour ; les Gètes^ 
autre nation originaire des montagnes de la 
Thrace y s'y étoient également fixés (a). Long- 
temps on vit cette contrée gouvernée par ses 
propres souverains^ mais l'histoire a gardé sur eux 
le plus profond silence : le seul nom de Decibalus, 
le dernier de ces princes, est parvenu jusqu'à nous. 
C'est peut-être à ses défaites nombreuses qu'il doit 

(i) Faschmgii. Dacia aniiquaf 1715. — Joseph Benkœ» 
Drai^yli^ania, seu magnus Tratugrl^anùe prinapatiu^ oUm 
Dada mediterranea, 1778. 

{7) Laur. Toppdtinû Origines et occanêê liw^ylyan^. 
nm^ 1667. 
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ce foible avantage : Trajan le vainquit io5 ans 
après J. G. Devenu maître de la Dacie, il en fit une 
province romaine ( i )• Il envoya ensuite une colonie 
dans la capitale, qui s'appèloit pour lors Sarmize^ 
gethusaj et qui reçut ensuite le nom dUAipia Tra^ 
yo/ia.Centans {dus tard, Aurélien, e.nvieux de la ré- 
putation que son prédécesseur s'étoit acquise, rap- 
pela tous les colons romains , et avec eux périrent 
les monumens puUics, fruit de la civilisation 
apportée dans ces contrées sauvages par les domi- 
nateurs du monde. Tout fut détruit par les barbares 
qui infestèrent la Transylvanie ^ ainsi que le sud 
de FAllemagne, Les traces de ces dévastations . 
subsistent encore aujourd'hui , tant le mal et son 
désolant souvenir sont lents à s'efikcer (2). 

Parmi les barbares destructeurs du grand 
empire des Romains, les Goths, nation originaire 
de la Scandinavie, furent les premiers qui, en 273, 
occupèrent la Transylvanie. Us lui donnèrent le 
nom de Gothia.AfTes y avoir séjourné environ un' 
siècle, ils en furent chassés, en 876, par les Huns 
et les Alains. Ces peuples en demeurèrent maîtres 
absolus après avoip entièrement ravagé ce beau 
pays. L'empire . fondé par les Huns ne fut pas 

— i ■» m I ■ I I <nm ■■I.. H II . !■ III 1—^^^ 

(1) Sam. Soharzfleîsch. De Daeid consulari, 1691. 

(2) Zomoscias^ Laziu», Kœlescheri et Fritlwalsskî ont 
secaeilli et publié les inscriptions romaines découvertes en 
Transylvanit. 

4. 5 
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xion plus d'une lon^e-diiniee, et k Tran^ylvaiiie 
passa, dans lé fiûîèiQjé sièd«^ avi |>OHvok ûes 
Gépides. Cedc prowimoe xWifit jE^iist la pks belle 
partie "éè œ moxnml etoffipe. >Les ^lams^ «lli£s dès 
Gepides^vÙLDeatcnsiiôi» s'iëcabiir itm^ k IVaiisji- 
vanie ; miB ^ ea 267 ^ ces liettc i)simii« &r«»t 
oUi^ées'de jse simmBttrse mue A-iM^res; A^s lai 
destracdoBi de 'oelte monardiie ^ cV^HSKiMr^ ^ a- la 
fin da huitièiifee sîède, la Traogjrlvaaiie «detlAt lai 
-proie des iGkazures. iLesiPetscbeiiègai6S^WeiELpfr* 
xèrent jiua tard (l'an 1000 4if»r«â X G. ) , isais as 
ifie» ^uîrctit; pas }cHi^-tenips. I^eur roi Étieâne , 
^Dbii^axCiliyala^, pnnceides Magyares ^fut obligé 
de saisir le josag que bd lîifipDfia o« Tedouftable 
guerriec. Amsi la Tm&^raMe ^ %oe;)>d«ii^' »al«- 
benreuse, cluingeaiettœore d'e imallre, et «d^nt 
ime proTÎnise «In royauume d» Biotfgrîe* Gest à, 
cette époque que l^isuxtre de la TiramsylV'ani^ 
CQmm«nce à préseater 3m o^fasa tatérêt^i ). Cette 
histoire peut être diTssée ea trois «epo^pes pria— 
cipales '^ dans la panemière ^ «cfcctDe pro^ioee resta 
constammciit sous ila dionuitation des rois de Hon-^ 
giâe^ daais la seconde époque^ elle &^it au ooRtraine 
go^yernéepar ses propres sotiv^eraîas; et dans .la 
troisième^ enfin ^ elle devint une p ro p r iété de Id 
maison 4 A^riche. Dans la preaûèr<e période , les 

1781.— Joh.Trœster. AlU undneues deutsche^bacTa,\%66^ 
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tdÎ6 de Hongtiie administrèrent la Transylvanie 
par 4e$ gôuremenrà , qui portèrent le titre de 
prine^è l^iMrsqu^îls étoient dn sang royal j fnais 
brsqu^il^ H'appartenoient pas à la famille royale , 
on les Appelait seulement way wodes , nom dérîvi 
dû mot slawe Wàyda^ qui veut dire g^néraL Pen- 
dant la seconde époque , la Transylvanie forma 
une printipaiwé élettivë , dont les princes ëtoieni 
choisis ]par les états assemblés. Enfin ^ dans là 
troisièmie période , elle eut toujours pour souve- 
rain un prince de la maison d'Autriche. 

L^hîsltrffe de tîetté province rfoffre pas un 
grand intérêt soùs lei tôîs de Hôïigtïe (i). Le 
gouvemtfment ^t Soltau le Jeune eât le seul 
remarquable y pui^ùe c^est SDus son l'êgne que 
la religion cfaf étienne commença à se répandre 
dans toutes tes contrées ( î2 ). À ce way vode 
succéda Bêla I*% ffère du roi André,: ce prince 
sut par 50p adresse lui enlever un trône qui 
lui revenoit ^ et j^e fit ainsi couronner à sa 
place. G^yiai. fet Ladislas^ tous deux fils (je 
Bcla i**, furent ensuite nommés princes en^ioGo; 
mais Ladislas parvînt en ÏO77 à la dignité royale : 

sa vie étdit tellement exemplaire , qu'après ça moî-t 

.' ' ' 

(i) Georjg. Haners. Sùeifenbùrgen unter den Ungurischen 
Kœnigen, 1770. 

{1) Andréas IHia. Ortus et progressu9 iJariarupi in Dacia 
gentium ac reUgionum , 1^9, 

5. 
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on le mit au nombre des saints. Il eiit pour suc- 
cesseur Almus^ frère du roi Kolomau Bêla 11^ 
fils d'Almus, et plus tard Ladislas.et Etienne , fils 
de Bêla IL Bêla lU^ désigné en 1172 pour rem- 
plir la place de prince de Transylvanie , obtint ^ 
en 1174^ le titre de roi de Hongrie^ et aban-r 
donna sa principauté à son fils André^ qui monta 
sur le trône en 1206^ sous le nom d*André U. 
Les successeurs de ce prince furent Koloman , 
et plus tard Etienne fils du roi Bêla IV ^ qui 
mourut en i54x. 

Dans la même annéç , on sépara la Transylva- 
nie du royaume de Hongrie; les habitans éle- 
vèrent à la dignité- de prince Jean Sigismond^ fik 
de Jean de Zapolga. Trop jeune encore pour ré-^ 
gner, on lui donna pour tuteurs George Marti- 
nutz et Pierre Petrowitz. Isabelle , mère du jeune 
prince , prit le titre de régente , et gouverna la 
Transylvanie jusqu'à la majorité de son fils. Fer- 
dinand I«', roi de Hongrie , jugeant cette prin-^ 
cesse trop foible pour lui résister^ la força à 
abandonner un pays dont elle faisoit le bonheur. 
Les Turcs^ irrités de la perfidie de Ferdinand, 
fondirent à Fimprovisle sur la Transylva9ie , et 
contraignirent ce prince à rendre à Isabelle un 
royaume qu'elle a voit gouverné avec tant de sa- 
gesse/Cetle souveraine, aussi habile que prudente, 
rétablit la tranquillité dans les contrées soumises à 
&bn empire, et, à sa mort (en i5Sf), son fils , Jean 
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Slgîsmpnd^ n'anroit eu qu'à imiter son exemple ; 
mais se croyant trop foible pour se maintenir indé- 
pendant , il se mit sous la protection de Maximi- 
lien II. Son règne fut paisible sans être remar-^ 
qnable j et sa mor£^ arrivée en 1571, ne changea 
rien à la tranquillité dont commençoient à jouir 
les Transylvains. 

Etienne Bathory^ qui lui succéda , fut confirmé 
par Tempereur ; il régna jusqu'en 1576 , et quitta 
alors sa principauté pour le trône de Pologne ^ 
auquel il venoit d'être appelé* Les états élurent à 
sa place Christophe Bathory, qui gouverna cette 
province depuis 1576 jusqu en i582. H eut pour 
successe^ir son fils Sigismond Bathory : Ce prince 
pusillanime renonça trois fois à la couronne ^ et 
k céda enfin en 1602 à l'empereur d'Allemagne. 
Il choisit pour retraite le château de Lobkowitz , 
en Bohême y où il mourut en 161 3. Rodolphe II ^ 
cmjpereur des Romains et roi de Hongrie , pos- 
séda donc la Transylvanie à deux reprises difi^é- 
rentes : la première en iSgS^ et la seconde 
depuis i6o!2 jusqu'en i6o4« Les gouverneurs qui 
l'administrèrent en son nom furent George 
Basta et Michel, waywode de WaHâiChie, tous 
deux aussi cruels que barbares. 

Etienne Botschkai, revêtu du titre de priice^ 
en i6o5 , n'en jouit pas long-temps; il périt 
en 1606 à Kaschau , dans une l)dtaHle où il fett 
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battu par les Hayda<ç>çs. Sigis;cuou<i Batliorj le» 
remplaça en 1607]; mais il al>4iqua lûentôt : il passa 
le reste de ses jours dau3 la retraite et dan$. sa 
terre du comté d'Abjandjwar en Hoi^tgrie^ GaJ^riel 
Bathory, Vun des fils de Sigismo^d , fut appelé au 
trône par les états en i6o9 ^ gitère plus, heureux 
que ses prédécesseurs^ les Turcs le déppssiédèreat, 
de son roya^ime ( çn i6|3^^ et il périt tui-méme 
assassiné. Gabriel Bethlen, qui luisuçcéda^ gou-*» 
verna la l'ransylvanie jusqu'en iQ^g^ il sut se 
faire aiiner^ p^r ses manières aimabjes et sa bontés 
A sa Ç^ort^ on choisit pjouy seuvey^iine Cathe-^ 
rijpiç dç Brs^i^debourg^ mais eetjEq prinçe^&e ne fit 
que paroître sur le trône ; obligée d'en descendre^ 
çlle remit tous ses pouvoirs à Etienne Bethlen, 
m\i admijàiâiira pendant ils. ajos la Transylvanie. 
Pl\ts sagi^ que ses. prédécesseurs, il uq prit que la 
sîn^ple tivre de gouverneur. A peii^e revêi,tt de 
la dignité de p? iace ^ il. la céda volontaireip^t à 
George Ra)5.otzi I^^^ fils de Sigisn^ond : ceh;ii-cî,. 
avâ$i yajieifreu;^ qu'intrépide §^ue;(rrier ; délivra la 
TmDLSylvwie dç tpus lea e^ueow qui Finfes- 
toiem çoatiQ,u6lIement ^ ils p'y repariufent qu'à 
sa pfLort^ q|LVi arriva "en x649« Son, fils Rakot^i II 
lui succéda 9 mais les, Turcs., toi;^)]Qiiir^ prêts ai 
{aa^re sur la Trwsylvanie, Jvi q^I^v^re»t toi^tes 
s<es digpit^s^ ^J^ 16^7 9 il percj^t même la vie 
ejo^i^o, da99 U bat^le d^ Grossward^in. Les^ 
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étaU nommèrent à sa place François RedeL Le 
règne de ce priace^ qpi avoîl^ eûtnmcancé ayee 
Taimée 165^^^ dura à peiniez trais^ mm$; \l ira fut 
pas plutôt sur le trône , qu'il préférai la vie pri- 
vée^ et se retira pour tou^ouiKS en Hoiigrie. Les 
Turcs mirent à sa place AcWtiud; Battsebai , dont 
la fin fut tragique : il péjeil aana^aîdié vers L'année 
1661. Son successeur ne Uh gjiàa». pOus heu- 
reux; il mourut^ un an . apr asi $o«^ ayenement au 
trône ^ d'une chute d« eJhêTai^ et (cda dans une 
bataille qu'il yenoit de Ërroit miL Twrci^ Michel 
Apasi I*^'^, qui , dès rarnuBOï i^i^ aurait été placé 
sur le trône de Transjkatuift pa%^lb pacha de 
Bosnie ^ mit son pays SQtta Ib pi!QtftCt«oadel'Au- 
triche^ et lui readii^si W txarufnëlké.qn^iil afvoit 
perdue dq^iir^lfiœtg^ldflifa-MicîialApftsîIi^q^ 
succéda en 1691, fu^ la decufcey priacie à« Transyl- 
vanie.. TSq se croyant point %mm ioTti pniur contenir 
ses df oit&^.ii Us abandonnafi^ femp^rwdr Léopold 
I«r eu 1699; Use retira ensukeràtVicQfiûpoiiry vivre 
en particulier y et où ^ mowu^ tm vju/l^ Depuis 
lors', la Transylvanie % tocti^ifSt appartenu à la 
maisoni d'Autriche ^ et a partagea le sort des autres 
provinces de cette monarchie. Noos n'en dirons 
pas davantage sur rhistoû;e 4è coite province^ 
afin d'éviter les redites j maiis*^ po*u? focîliter l'in- 
tellij^euice de ce qui précède , ftous donnerons ici 
la liste chronologique des. princes qîn l'ont suc- 
cessivement gouvernée. Les souverains qui l'ont 
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administrée lorsqu'elle dépendoît de la Hongrie 
sont au nombre de douze ; savoir , 

lo. Le wajTwode Soltau ou 2k>ltau le jeune» 
a®. Le prince Bêla I«'. 
3®. Le prince Geysa. 
4.^. Le prince Ladislas. 
S^. Le prince Almus. 
6^. Le prince Bêla H. 
70. Le waywode Ladislas. 
S^. Le waywode Etienne. ^ 

90. Le prince Bêla ni. 
io<>. Le prince André H. 
iio. Le prince Koloman. 
i^o. Le prince Etienne. 
Quant aux princes qui l'ont gouvernée depu& 
sa séparation de la Hongrie jusqu'à sa réunion 
avec r Autriche^ on distingue: 
10. Jean Sigismond^ de. 
î20. Le roi Ferdinand I«». 
3^. Etienne Bathory - . 
^ 4^. Christophe Bathory . 
5®^ Sigismond Bathory . 



6^. L'empereur Rodolphe H, en iSgS, 

et de • . . . . . 1602 — i6o4- 

7<>. Etienne Botschkai . * i6o5 — 1606. 

8®. Sigismond Rakotzi . . 1607 — 1608. 

9^. Gabriel Bathory . . . 1608 — i6i3. 

lo^ Gabriel Bethlen . . . 161 3 — 1629. 

11^ Catherine de Brandebourg. 1629 — i63ov 



i54ï à 1571. 
i55o-*-i556. 
157 1 — 1576. 
1576— i58a. 
i582 — 1602. 
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I2<^. Etienne Bethlen . 

i3o. George Rakotzi I«' 

i4^. George Rakotzi U 

i5». François Redei • 

lô^*. Achatius Bartschai 

17<». Jean Kemeny . . 

i8<>. Michel Apasi I«^ • 
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i63o. 
i63o— 1648. 
1649 — 1657. 
i657— 1658. 
i658— 1661. 

1661. 

1661 — 1680. 

1681 — 1699. 



i9<>. Michel Apasi II . 

Enfin les princes de Transylvanie^ depuis la 
téunion de celte province à ïec maison d'Autriche^ 
sont : 



lo. LéopoldI«r, de 
20. Joseph I«"^ . 
30. Charles VI. 
4*^. Marie-Thérèse 
5^. Joseph II . 
60. Léopold II . 
70. François II. 



1699 — 1705. 
1705 — 17 II. 
17 II — 1740. 
1740 — 1780. 
1780—1790. 
1790—1792. 
1792. 
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CHAPITRE PREBnER. 



DE L^ÉTENDUE TERRITORIALE ET DE LÀ P0PULATI09. 



Lies mêmeft raisons qui avoîeitt porté tes Hon- 
grois à donner le nom de Silagjr oa de Sjrhania 
au comté de Szolnow , comté recouvert de forêts 
immenses^ les axoient engagés à appeler terra 
ultra sjWas toute, la contrée qui se trouyoit au- 
delà de ces forets. Les rois de Hongrie^ André H et 
Bêla ^ qui en étoient maîtres , la nommèpent Partes 
TranssjchuMna^ ou, Transsjrlvanense^ ^êlovi l'on fit 
le nom AA.Transjrlx^ania^et vers fc douzième siècle 
on rappela Ultrasjhania. Les Hongrois nomment 
cette province Erdély , nom qui , dans leur 
langue , signifie la même chose , et dérive de 
ErdoSy forêt 5 enfin ^ les Slawes l'appellent Sedmo^ 
Hradzna y Kragina ou Zeme ; les Wallaques, 
Ardahi ou Tzaror-Erdeljàske ; les Turcs, Erdeh- 
Ban y et les Allemands, Siebenbûrgen. On n'est 
point, du reste, d'accord sur l'origine de ce dernier 
nom. Les uns le font venir des sept premiers ducs 
de la Hongrie, qui y bâtirent sept forteresses ou 
châteaux,- les au très, des sept comtés dans lesquels 
on divisoit autrefois la province. Il en est cn/în 
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quipenseat ip'illm a été donnera cauai 
villes saxonnes qui, s'y trouventj MB vil 
HermaASUfdt, Bistritz, Kl^wenlwurg 
tadt, Mediasch, MubJeBl>ach et Scha 
Soiis les RonaJBS, tUe poitoît le nom 
mediterraoffa consùlaris , à cause de ses 
de sa posiiioa , et du mode de gouTernc 
^uel eUe étoit soui^iise. Les Gotha , qui. 
Tinrent s'y établir â^pcès «voir quitté h 
navis, l'af^Kilèient Gothiai enliSi on 
quelquefois diésignéa sous Le «om de 6< 
cause des Gcpides , wuioB $cythe. d'orï 
y babitoit dans le sixième siècle, 

lia plus ancienne cartç de la Trans 
été publiée à Viewte en tS36; ; Sambni 
l'éditeur (i^ £11^ a ét^ SNÂTte par 
Blseuw (2) , dont il a j^asn ute- Qjoavel 
en 1663. La; Gari;e de Scbenik «'a été mi 
que plus tatd, et n'est, qu'uine co^ie 
ldu3 aAcieonev II i)'^ef^|MAde menu 
de Yiscooti y de Merçator et da Cor 
comte de, Wallia en a publié une autri 
mais elle, ne paroît pas laite av^ bien d 

[1} Tram^lv.ania hotiô altnt, vel lYan^lva. 
Panno-Dacia ^ I)<KM Btpmsû y -mUgù i 
diciiur. 

(2) T>ansyrlvania , aeu Sîebet^iirgen. 

(3) M^^paparticalarts ly-an^k'ania.i'^tQ 
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Quant à la carte d'Hômann^ elle fourmille d'er- 
reurs comme toutes celles qu'il a fait graver (i)j 
enfin Kipferling en à tout récemment dressé une 
nouvelle ; mais toutes ces cartes sont loin de 
pouvoir être comparées à celles de Lutscli et de 
Luchsenstein^ ainsi qu'à celle que Fichtel a jointe 
à son Histoire des salines de la Transylvanie. 

D'après les observations deLipszky, la Tran- 
sylvanie est située entre les 4?*^ ^Y Sa", et les 
450 33' 55" de latitude boréale, 43o 47' So'* de 
longitude à l'est du méridien de l'île de Fer. 
Cependant d'autres géographes placent cette pro- 
vince entre le 45^ 33' 55" et le 470 37' 32** de 
latitude septentrionale , le 4o** 26' 34" et le 
43<* 4.7' 3o" de longitude orientale. Ses bornes 
«ont au nord la Hongrie et une petite partie de 
la Bukowine, à l'est la Moldavie, au midi la 
Wallachie et à l'ouest la Hongrie. Située à l'ex- 
trémité la plus orientale de la monarchie autri- 
chienne , cette province se trouve sur les frontières 
de la Turquie; aussi a-t-elle été souvent exposée 
aux excursions des turbulens habitans de cet 
empire. Cependant elle se trouve défendue , du 
côté de la Turquie, par de hautes montagnes, 
qui la ceignent de toutes parts, et la convertis- 
sent en une sorte de bassin dont la forme, res- 
semble assez à celle d'un ovale irrégulier, qui se 
prolonge beaucoup vers le sud. 

"' ' ' ■ ■ ■ ■ ■>■■ — W— -^ - ■ ill H I—l — % 

{i) Principatus Trans^lvaniœ , etc. 
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Nons avons déjà observé qae les dîfférens 
géographes s'accordoient peu relativement à l'é- 
tendue de cette province. En effet, Windisch (i) 
lai suppose 786 milles carrés de superficie^ Bail- 
manu (2) lui en donne seulement 780 , et Lich- 
tenstern porte son étendue à 880 milles carrés. 
L'auteur desnouvelles Tables statistiques (3) la. fait 
plus grande encore en lui donnant 10 12 milles , 
et il en e^t de même d'Herms^nn (4)> qui la supr 
pose 4e io5 milles. D'après des observations que 
nous pouvons regarder comme exactes , il paroi-^ 
troitque cette province a ime étendue de 7,950 
lailles carrés, en, y comprenant les districts de ses 
frontières militaires (5). . 

Cette province (6) a .été d'abord partagée 
d'après les trois nations qui l'habitent , et dont 

™— ^^~' I ■ m .1.11 I — M— «fci»»^—^«l^w^»—.— *«»»—<— — I ■ I I m 

(i) Géographie def . Grossfùrstenithums -. Siebettifirgén* 
Presbourg, 1790. , ,^ , ' 

(2) StatisUscke LandeskimaeSîebenbuF^ev^»,.. 

(3) NeueStaHstisçhe TabellerLZur Uebersicht der Grœsse, 
Macht , etc. der Staaten in Europa. 

(4) Ahriss der physikalischen Beschqffenheit fier Oester- 
reichischen Staaten. 1782. 

(5) Gaspari estime queTétendue de la seule Transylvanie 
est de 880 milles carrés. 

(6) On peut consulter avec fruit, sur cette province, la 
tutistiqae de BalliHann , ihtilulëe : Sta^stiche Landeskunde 
Sebenhprgenin Grundrisse Hermanstadt^iSoi. — Seberi'r 
bùrgùche Proyinzial blaetten HermaD«tad( , l8o4*; 
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«mis parlerons bientôt , «n trois grands districts , 
le pays des Saxons, celui des Szeklers et* celui 
des Hongrois.^ 

Le pays des Hongrôîa comprenoit la portion 
-de la principauté «itnée sur les frontières nord- 
est 4e la H^dUg^ie , et <m le divtsoît en huirt comtés 
€t ttOjS districts. Joseph ÏI tife laissa pas cepen- 
dant ÀUbsf^e* cette cir<îonsci:*iption , et en 1784 
il en établit wie antre infiinttnent pïûïi simple. 
En effet, il pattag«a toute la Transyli?ianie en 
H^oîs g[r»ftdi ^cercles, ceh* dTïcrmanstadt , de 
Klausenboufg et deFogafa^b , et chàtunjde ces 
cercles eh plusi^tirsiîmxttês, dont lenottibre fut 
porté à onze. 

Les difFérens mitettrs^dè statistique sont loin 
de s'accorder sHr le ïiombre des lieux habités 
•que renferment ces d ifF ér cns tromtés. C'est ainsi 
^u£ BaUmann estime qu'à existe en Trattsyl^anie 
23 villes, 56 bourgs et a^SaS villages; lichteûs- 
tern n'y admet que t) villes , 65 bourgs et 2,998 
villages, et liîpszty y suppose n villes», 63 
bour^js et 2,61 5 villages. Enfin Wîndîsçh res- 
treint ce nombre a 9 villes , 54 bourçs et 2,602 
villages. L^es mêmes raisons qui nous ont engagés 
a admettre les données de ce dernier ^éojj^r^pitie 
lîclatiyemenJ, à U Hoi^grie , nous po^ tenf icnwre 
À<»4j(^)iw..s9si. <9|^oiQAtiiiais mvm^ ii y com^ 
prend les 'i4 l^ourgs et les ^ù viOaig^s 4és cinq 
districts régitoentaires dont se co'mposewt les 
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frontière^ militak^es de la Transylvanie^ il en 
résulte qiie , selon lui, cette proriace renferme 9 
villes, 4o bourgs et 2^2:2 villages, nombrey 
comme l'on voit, fort peu considéiHbl^ pour un 
pays d'une aussi grande étaidae. 

La Trat isylvaiii« est , d» tovies les pnvin<^es de 
la monarobàe akitricyenne ^ celle donc il est le 
plus difficile d'^vaiiter la fNlpnhilii>n. En effet;^ 
on fait diaque année dans les> provinces alle- 
mandes et galiciennes ^ ainsi que dans les fron- 
tières Militaires^ des dénombremens ^ui dtHQnént 
des nésuitais asèsez exacts. Il n'en «est p^s de même 
de la Transyivâjiie. Tant oe qu« f «c» sait depuis- 
1800 sur sa population , <\^»os« sar «nè donnée 
fort iuexacte, pr&enfiee «n 1807 Aiix élats de la 
province. Gr^ da«s œ dertiiesr travail, ofa nV 
ifldiqué qne le nomboe des iiuniUes sans y parieri 
le moins du monde de eelui des individus (i). 
D'après ces données, ie nombre des familles 
xoturièms s'éleroît , en >i»d7 , à a68,5i« , celui 
des familtes nobles à â,b3o , eèlui des familles 
de venÉi et de vmzviesiL 35,373. Or, en comptant 
eiaq- ^rsonnes dans cbaeixnpe àes pi^mières et 
trois dans chacune des secondes, on aura pour 
la popnlartiim totale de la Transylvanie i, 458,559 
individus. Cenombre diffère peu de .celui adèpté 

(i) f^rtsueh tmer ErdtêscAMtii^ des Gtoss/hnsten- 
thums Siebenbûrgm. Kermiipstadt , a 8i>4^ ^ *». 



8o . VOYAGE 

par Gaspari , c'est-à-dire de. 1^600^000 habitans. 
Les ecclésiastiques ne se trouvoient point compris 
dans le dénombrement dont nous venons de parler. 
On estime que leur nombre pent s'élever à environ 
5^000 individus; mais comme plusieurs d'entre 
eux sont imiriés ^ on peut évaluer les ecclésias- 
tiques à i^/i^S. D'après ce calcul , la Transylvanie 
renfermeroit 1^472^9^4 habitans : ce qui s'accorde 
assez bien avec la supposition de Lebrecht , qui 
estimoit^ en 1806, la population de cette prin- 
cipauté à i,5oO;OOo âmes. Rohrer (i) a éga- 
lement adopté c;e calcul. Le rapport de la popu- 
lation à la superficie y est donc d'environ iy5'ji 
individus par mille carré. 

D'après ce que nous avons dit ^ on a pu juger 
qu'à l'exception de la Hongrie ^ il n'est pas de 
province de l'Autriche où l'on rencontre plus de 
races différentes (2). Outre le& descendans des 
anciens peuples barbares qui l'avoient assu- 
jiettie^ et des Magyares qui avoient soumis ce& 
derniers , le roi Geysa II y appela , dans le dou- 
zième siècle,^ un grand nombre d' Allemands' 
pour cultiver les: terres. Après la destructio4 de 
l'empire d'Orient , une foule de Grecs et de 
Juifs vinrent aussi y chercher un refuge. Les:^ 

. (1) Vaterlctendische Bhtctter, 1 Jahrg , p. 402. 
(2) Ueber den National charakter der Siebenbûrgen 
be/inlicien Nationen* Wiea, lyga^S*. 
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Czingares s^ montrèrent aussi pour la première 
fois dans le quinzième siècle , et les Wallaques y 
ont paru à différentes époques. L'adoption de la 
religion unitaire y a attiré un grand nombre de 
Polouois dans le seizième siècle : ainsi le prince 
Gabriel Bethlew y appela , dans le dix-septième 
siècle y des anabaptistes moraves pour y faire 
fleurir les arts et l'industrie. A cette même époque , 
un grand nombre de Serviens et d'Arméniens 
Tinrent s'y fixer pour échapper à la servitude 
dont les Turcs les menaçoient. Ënfin^ dans le dix- 
huitième siècle y des familles protestantes de 
l'Autriche et de la Carinthie y ont fondé plu- 
sieurs colonies qui s'augmentent tous les jours. 

La plupart des peuplades qui habitoient autre- 
fois celte province se sont éteintes peu à peu , 
et aujourd'hui elles se trouvent tellement con- 
fondues avec les colons , qu'il ne reste plus de 
trace de leur caractère particulier. A peine les 
noms de quelques villages indiquent-ils encore 
leur première origine. 

On peut cependant reconnoître dans la Tran- 
sylvanie jusqu'à onze races distinctes. Ces races 
sont : les Magyares , les Szeklers , les Allemands 
ou Saxons^ les Wallaques, les Bulgares, les 
Arméniens , les Grecs , les Serviens j les BohêmeS;^ 
les Juifs et les Czingares. 

Ainsi en i8ïO on y comptoit, 

i^. Dans le pays des Hongrois ^ 358,596. 
4. 6 



• 
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Hongrois cl Saxons > 542,928 Wallaques , 35,299 
Czingares, 1^74 Juifs, 464 Grecs, 109 Bulgares 
et 75 Arméniens ;. 

20. Dans le pays des Szeklers, i23,o85 Szeklers 
et Hongrois, 2 8,689 Wallaques, 8,208 Czingares, 
1,01 5 Améniens et 107 Juifs ; 

30. Dans le pays des Saxons, 181,790 Saxons 
et Hongrois, 157,704 Wallaques, 18,808 Czin- 
gares, 188 Grecs et 25 Juifs. 

Parmi les nations un peu anciennes de la Tran- 
sylvanie , les Wallaques paroissent les plus nom- 
breux ; du moins paroît-il certain qu ils forment 
à peu près les 4/5 de la population de toute la» 
province. Ils sont , du reste , d'une telle fécondité 
proportionnellement aux Hongrois , aux Saxons 
et aux Szeklers , qu'ils ne tardent pas à surpasser 
de beaucoup ces derniers , lorsqu'ils viennent à 
s'établir parmi eux. Ils ont cela de commun avec 
les Slowaques de la Hongrie ; ce qui provient 
sans doute de ce qu'ils descendent originaire- 
ment des anciens Slawes , ainsi que nous l'avons 
déjà laissé entrevoir en parlant de ce royaume. 
Ces Wallaques sont répandus dans toute la Tran- 
sylvanie : quant aux Szeklers , on les y voit en 
moins grand nombre , mais cependant ils surpas- 
sent de beaucoup les Saxons et les Hongrois. 

Les différens peuples qui habitent la Transyl- 
vanie tiennent , avec une sorte d'opiniâtreté , à 
leurs mœurs et à leurs usages; rien au monde 



m AUTRICHE. 83 

ne pourroit les en faire changer^ ni altérer, il 
semble , leur caractère. Ils conservent tous avec 
une ^ sorte d'orgueil le souvenir de leur ori- 
gine, et ils doivent à cet orgueil leur esprit 
national. Jamais on ne les voit s'allier avec les 
autres nations , et leurs préventions à cet égard 
sont tout-à-fait ridicules. Cependant, lorsque des 
familles de races différentes s'unissent en bravant 
Topinion , tous regardent ces mariages avec une 
sorte de mépris et comme des mésalliances im^ 
pardonnables. Le pouvoir de Joseph II n'a pas été 
asse;^ grand pour mettre de l'union entre ces dif- 
férentes peuplades : et en effet quelle puissance 
est assez forte pour.élever les hommes au-dessus 
des préjugés de leur siècle? 

A la véritd, les diverses peuplades qui habitent 

la Transylvanie ne jouissent pas toutes des 

mêmes droits ni des mêmes privilèges. Les 

Hongrois , les Sz.eklers et les Saxons ont, en effet y 

seuls le droit de paroître à la diète des états. 

Ils se sont donné cette prérogative par une 

convention faite à Torda, le aS avril i545, et 

qui ensuite a été confirmée par les souverains 

du pays. Cette convention a eu force de loi 

en i653. , 

Les Hongrois, chassés de l'Asie, par les Pets- 
chenegues, vinrent s'établir en Europe vers 962. 
Ss se fixèrent dans l'ancienne> Pannonie , ainsi 
que dams. les provinces voisines, où ils fondèrenr 

6. 
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le royanme de Hongrie, qai snbsîste encore an* 
îourd'hui De la Hongrie proprement dite , ou de 
la Pannonie , ils passèrent dans nne partie de la 
Dacie ^ où ils établirent une principanté qui de- 
menra, jusqu'en ioo3^ à peu près indépendante 
de leur métropole^ mais qui^ à cette époque y 
a été réunie ayec le rojaume*de Hongrie. Elle 
fut alors considérée comme la forteresse la plus 
reculée vers Test , et le prince à qui le gouver- 
nement étoit confié 9 reçut le nom de Waywode. 
Yif , bouillant^ et attaché à son pays, le Hon- 
grois aime la guerre par une suite de son hu- 
meur martiale; mais il n'est jamais disposé à 
Fentreprendre que lorsqu'il s'agit de défendre sa 
patrie ou son souverain. Jamais on ne l'a vu 
vendre son sang, ni s*engager au service d'une 
puissance étrangère. Naturellement fort et ro- 
buste , il est vaillant surtout lorsqu'il! peut agir 
avec liberté ; aussi préfère-t-il de combattre à 
cheval. Généralement , les Hongrois sont plus 
propres au service de la cavalerie qu'à celui de 
l'infanterie. Ces peuples aiment beaucoup mieux 
une attaque impétueuse qu'une résistance sage- 
ment combinée , ou une victoire qu'il faudroit 
acheter par des marches savantes. Les Hongrois se 
distinguent non-seulement par la bravoure , mais 
encore par la grandeur d'âme , la libéralité et une 
franchise sans bornes. Leur taille est générale- 
inent élevée , et leurs traits ont de la vivacité ^ et^ 
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conservant cependant une certaine rudesse. Ils 
§e distinguent tous par des habits serrés , qui font 
valoir leurs formes mâles et prononcées. Leur 
vigueur est si grande^ que leurs mouvemens s'en 
ressenj;ent j aussi sont-ils en général très-préci- 
pités. Us en est de même de leurs discours , 
toujours prompts et rapides. Tout annonce eu 
eux un tempérament vif et bouillant, ainsi qu'une 
âme énergique. Pouf réussir daus les arts et les 
sciences , il ne leur faudroit que d'être suscep- 
tibles d'une plus grande application, et surtout 
d'une constance dont ils paroissent faire peu de 
cas. Le plus grand défaut de leur caractère est, 
sans contredit^ l'orgueil et la vanité. On leur 
reproche aussi de porter dans les affaires les 
plus sérieuses une étourdèrie et une légèreté 
sans exemple. C'est par une suite de leur étour- 
dèrie qu'ils mettent si peu d'économie dans leur 
intérieur , et qu'ils s'abandonnent avec facilité 
à tous les penchans de leur naturel bouillant. 
Le Hongrois est également cunemi des cérémo- 
nies et de Tennuyeuse étiquette , que les Alle- 
mands mettent au-dessus de tout , et qui ne 
servent que trop souvent à couvrir Timportune 
médiocrité. 

Les Szeklers, que quelques-uns ont fait des- 
cendre des Huns, qui possédoient une partie de 
la Transylvanie en 37G , paroîtroient avpir la 
même origine que les Hongrois; du moins la 
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langue dont ils font usage ^ ainsi que leur exté- 
rieur et toutes leurs habitudes y tendent à con- 
firmer ce^tte opinion. Ce qui les distingue des 
autres Magyares dépend peut-être de l'influence 
du pays qu'ils habitent. Ils ont pu du moins ^ y 
conserver leur caractère et leurs mœurs primi- 
tives. Ainsi y habitans des hautes montagnes qui les 
protègent contre les invasions des nations étran- 
gères^ ont-ils plus de constance et plus d'amour 
pour la liberté que les Hongrois proprement 
dits. D'une taille moyenne y mais généralement 
forts et vigoureux ^ ils ont su de tout temps se 
distinguer par leur bravoure ^ et^ moins ennemis 
du travail que les Magyares y ils jouissent aussi 
4^ine plus grande aisance. Cependant leur acti- 
vité se borne jusqu'à présent -à se procurer les 
choses les plus nécessaires- à notre existence. 

Dès le règne de Saint Etienne, beaucoup 
d'Allemands vinrent s'établir en Hongrie et en 
Transylvanie. Hermanstadt, Mûchlenbach, Me- 
diasch, Klausenbourg , Schœssbourg, et plu- 
sieurs autres villes leur doivent leur fondation. 
Geysa II les favorisa et leur accorda même des 
privilèges particuliers , mais les habitans y voyant 
de mauvais œil de pareilles prérogatives cédées 
à des étrangers y en conçurent de la jalousie. 
Ainsi , pendant le voyage que André II fit en 
Palestine y les Allemands perdirent tous leurs 
privilèges. A son retour , le monarque fut obligé 
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d'assurer par de nouvelles patentes l'existence 
des colons allemands. Ces pateutes furent enfin 
confirmées en r58o par le roi de Pologne et 
par Etienne Bathory, prince de Transylvanie. ' 
Le nom de Saxon^ qu'on donne à ces Allemands 
ne vient point de ce que la Saxe étoit leur patrie, 
puisque , au contraire , ils avoient émigré de la 
Flandre et du midi de l'Allemagne, mais de ce que, 
dans le moyen âge , on le donnoit indistinctement 
à tous les habitans de l'Empire romain. Il fautbien 
en distinguer les nouveaux colons allemands qui 
s'établirent en Transylvanie dans le siècle dernier, 
etquin'oritpoint,àbeaucoupprès,lamêmieoriginc^ 

Les Saxons transylvains (i) sont , en général, \ 
d'une haute stature , vigoureux et bien confor- 
més. Une mâle sévérité se peint sur leur visage» 
Leur démarche , leur langage, et jusqu'au moin- 
dre de leurs mouvemens, toute leur personne,, 
portent l'empreinte dam calme et d'un phlegme 
qui contrastent singulièrement avec la pétulance 
des Hongrois. On trouve, en général , parmi eux 
beaucoup d'éducation , des connoissances éten- 



• (i) Die Siebenbûrger Sachsen. Hermamtadt ^ ï79o> 8*. 
— Schlcezer kritische Sammkmgen zur Geschichtc der 
Deutschen in Sicbenbûrgen. Goetiingen , 1795-1797 , 8'. — 
Der Verfassungsrustand des Saechsischen Nation in Sieben • 
biirgen. Hermanstadt, 1791. — P^indiciœ constitutionum et 
privilegiorum nationis in Transyhania Saxomçœ, eie^ 
J Bergleiter, i8o3* 
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dues dans les sciences, et même une vraie éru- 
dition. Leur langue nationale est une sorte 
d'allemand fort grossier et aujourd'hui tellement 
corrompu , qu'il est presque inintelligible. Ce 
langage diffère de, l'allemand proprement dit par 
la prononciation y et surtout parce qu'il , oiFre 
UTie foule de mots propres , à peu près comme les 
dialectes vénitiens et toscans. Cependant ils em- 
ploient dans leurs livres , ainsi que dans leurs 
actes , un allemand assez pur , que les paysans 
comprennent même assez bien. Quant au patois 
sa^on, ils n'en font usage que dans le commercé 
ordinaire de la vie. Cette nation possède une 
/ grande facilité pour passer d'un dialecte à un 
autre. Aussi , les prédicateurs qui font leurs ser- 
mons en patois, ne manquent pas de prêcher 
en allemand lorsqu'ils voient entrer des étran- 
gers dans l'église. , , 

Les Saxons ont en général de l'activité et un 
grand amour pour le travail , l'élégance de leurs 
demeures l'annonce déjà. En effet, autant leursf 
habitations se font remarquer par la propreté et 
la solidité de leur construction, autant celles des 
Hongrois et des Wallaques sont faciles à distinguer 
par leur aspect triste et dégoûtant. Ce ne sont, 
presque toutes, que des huttes de terre couvertes 
en chaume pu en roseaux^ qui n'offrent dans l'inté- 
rieur aucune sorte de commodité. Les maisons des 
3axons , généralement élevées, ont du moins ^ 
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pour la plupart , des tuiles pour couvert, ce quL 
est un objet de luxe dans ce pays. Ces dernières, 
construites avec régularité et bien alignées, for- 
ment de larges rues , au milieu desquelles domi- 
nent les fours communs. La plus grande pro- 
preté règne dans Fintérieur de ces maisons; le 
besoin et la gêne dans laquelle vivent quelques-^ 
uns de ces Saxons, leur ont fait perdre en grande 
partie la probité qui caractérisoit les anciens 
Allemands. Leurs discours ainsi que leurs actions 
annoncent de la méfiance ou le désir de tromper. 
Ils ont en général un caractère morose et mélan- 
colique; aussi se réunissent - ils fort peu. Peut-^ 
être en doit-on chercher la cause dans Féconomîe, 
qui leur est si nécessaire. Les étrangers ne peu- 
vent les trouver aimables; ils leur paroissent 
même dédaigneux , tant ils mettent de réflexion 
dans les moindres actions de la vie. 

Les Saxons qui habitent la Transylvanie s'a- 
donnent beaucoup à la culture de la vigne. Ils 
mènent tous une . vie très - frugale ; un peu 
de lard et quelques légumes composent leur 
nourriture habituelle. Quant au vêtement des 
hommes, on le voit fo^mé en général d'une 
longue redingote fourrée, qui tietit le milieu 
entre l'habit hongrois et l'ancien costume alle- 
mand. Les femmes portent une robe blaûche et 
un tablier noir en soie, à la manière de nos 
soubrettes. Elles relèvent leurs chevieux sur 
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le haut de la tête avec autant de grâce que 
d'élégance. Quelquefois aussi un long voile qui 
descend jusque sur les épaules, couvre leur tête 
et enveloppe entièrement leur coiffure. Ce cos- 
tume ^ qui ne laisse pas que d'avoir une certaine 
dignité^ sied très-bien à celles qui ont de la 
physionomie et une taille élancée. Les jeunes filles 
se font distinguer par la manière dont elles 
arrangent leurs cheveux. Elles Tes laissent aller 
sur le devant de leur tête tout-à-fait à l'abandon , 
tandis qu'elles les tressent '>avec beaucoup de 
soin sur le derrière de leur coiffure. Elles ont 
le soin de relever la beauté de leur teint par des 
rubans^ dont les couleurs sont généralement 
vives , ou du moins bien nuancées. 

Les historiens ne sont pas plus d'accord sur 
Forigine des Wallaques que sur leur nom. Certains 
les regardent comme des descendans des anciens 
Romains , ou comme le reste des colonies que Tra- 
jan Y avoit envoyées; du moins est-on certain que 
tes colonies restèrent dans le pays lorsqu'Aurélien 
fit passer en Mésie les soldats et les citoyens romains 
que son prédécesseur y avoit établis. Cette opi- 
nion a été adoptée par les Wallaques eux-mêmes» 
Ils ont cherché à la prouver dans leur adresse à 
Léopold II, afin d'obtenir le droit de siéger a la 
diète (i); mais cette opinion est-elle bien fondée? 

(1 ) Supplex lîbeUus Valackorum Trtmss. jura ^ tribut 
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Ainsi ^ en supposant qu'il fût resté dans la Dacîe 
un certain nombre de Romains j nombre qui ne 
devoit pas être fort considérable (i), il est peu 
probable qu'ils aient pu composer un peuple 
aussi puissant. Comment d'ailleurs auroient-ils 
résisté aux nations barbares qui ont inondé la 
Pacie^ et pourquoi enfin les historiens n'en au- 
roient-ils pas fait mention ? Cinnaneus ^ qui yivoit 
dans le douzième siècle^ est en effet le premier 
qui en ait parlé, c'est-à-dire huit siècles après 
que les Romains avoient évacué la Dacie. Cette 
opinion est loin d'avoir été adoptée par Sulzer (2) 
et Engel (3). Ces deux historiens présument qu'ils 
descendent des anciens Thraces. Il paroît pour-^ 
tant plus vraisemblable qu'ils proviennent des 
anciens Slawes. Les Gètes ou Daces, qui habi- 
toient la Dacie lors de la conquête de cette 
province par Trajan , étoient également des peu- 
plades slav^es; et il semble assez naturel de les 
regarder comme les anciens Wallaques. Plusieurs 
écrivains distingués de l'Allemagne, entre autre?^ 



receptis nationibus communia , postlirm/uo sibi adseri 
postulantium y cum notis historicO'Criiicis , J, C. Ederu 

daudiopoli, 1791 ,4''9 P* ^^- 

(i) yopiscus in AureUano , c. 39. — Eutropius ,h IX ^ 

(a) Geschichte des Transalpicischen Daciens, T. Il, 
p. 53. 

(3) CommentcUio de expedo Trajanî* P. 288. 
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Schlœzer (i), Eder (2), Seivert (3) et Felmer (4) 
partagent cette opinion. Elle est d'ailleurs con- 
firmée par le caractère de leur langue. Quoique 
cet idiome offre un grand nombre de mots 
latins , ces expressions n'en forment pas cependant 
la majorité^ et l'usage des articles, qui leur est 
particulier , «annonce une certaine affinité avec la 
langue des Slawes. Il paroît donc que Tidiome 
slawe que parloient les Daçes , a été altéré par 
quelques mots latins, et que peu à peu s'est 
formée de cette manière la langue des Wallaques 
d'aujourd'hui. Sulzer (5) croit que cette langue 
est composée de quatre huitièmes de latin ^ de 
trois huitièmes d'esclavon, et d'un huitième de 
tiirc , de grec et de gothique. 

On observe également une grande analogie 
entre les vêtemens des Wallaques et le costume 
des Daces , que l'on voit sur la colonne trajane» 
Quoique ce fait n'ait par lui-même aucune espèce 
d'importance, il peut cependant donner un cer- 
tain degré de vraisemblance à une opinion qu'on 
-a long -temps regardée comme une hypothèse. 

(t) Russische Annalcn. Part. II , p. 81. 

(2) Observ, criticœ et pragmaticœ adhistor. Trans, P. -6. 

(3) . Nachrichten von Siebenburgisc/ien Gekhrten. P. 890 • 

(4) P^on dem Ursprunge der Saechsischen Nation in 
Siebenbùrgen, Part. I ^ § 9- 

(5) Gescfuchte des Transalpinischen Daciens» Pari. I , 
p. 240. 
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Les avîs ne sont p^ moins partagés sur Tëty- 
mologie du mot Wallaque (FFalach). Gomme 
cette nation semble être d'origine slawe , ceux 
qui la font dériver de l'esclavon s'approchent sans 
doute le plus de la vérité : ainsi , wlahi , dans la 
langue des Slawes , veut dire des hommes qui 
parlent une laugue voisine de la langue romaine 
ou italienne , et qui vivent comme pasteurs dans 
les montagnes (i). Peut-être aussi ce nom est-il 
d'origine allemande , car ^ dans le moyen âge^ on 
appelpit PFalen les peuplades qui parloient une 
langue voisine de celle des Romains (2); d'ailleurs 
tous les peuples ne donnent pas aux Wallaques 
la même dénomination. Les Turcs, par exemple, 
les nomment Tjuban ^ c'est-à-dire , pasteurs (3) , 
et eux-mêmes s'appellent Rumûrif (Romains)» 
Sulzer croit, d'après cette dénomination, pouvoir 
prouver que la nation wallaque est originaire 
des pays qui faisoient partie de l'Empire d'Orient, 
parce que les Wallaques appeloient les Romains 
de rOccident Romanjr et non Rumûnj. D'autres 
écrivains pensent que cette dénomination ne sert 
qu'à indiquer qu'ils étoicnt partisans de la religion 



mt 



(i) Lucius. In Scfiwandtneri scripu rev, Hung. T. III, 
p. 459. 

(a) Edei*. Obs» p. 7. — Adelung$ Wœterbuch, art. 
fVaelsch, 

(3) Sulzer, t II, p. 5a. 
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des Grecs de FOrient , à laquelle la plupart d'entre 
eux sont attachés depuis long-temps. L'opinion 
d'Eder paroît , à cet égard , beaucoup plus vrai- 
semblable; selon lui (i)^ les dénominations de 
Rumunj ^ de JValach et dHOleih dérivent toutes 
de la langue wallaque, dans laquelle on trouve 
beaucoup de traces de la langue appelée wallonne 
pendant le moyen âge. 

Quoiqu'il paroisse certain que les Wallaques 
descendent des anciens Paces ou Gètes, on peut 
également présumer que ceux qui habitent la 
Transylvanie n'ont pas la même origine; car il 
est sûr qu'un grand nombre de ces habÎMns 
sont venus s'établir dans la Walachie , dans 
des temps moins reculés. C'est même ainsi 
qu^on peut concevoir comment ont pu se former 
les difFérens dialectes dont ces peuples font 
usage. Dans certains endroits , les Wallaques 
ont reçu la permission de former des colonies, 
cependant avec la condition expresse qu'ils n'y 
rester oient qu'autant que les anciens habitans 
n'auroient pas besoin des terres qu'ils leur aban- 
donnoient provisoirement. Dans d'autres circons- 
tances , les Wallaques , sans chercher a obtenir 
la moindre permission , ont été s'établir dans 
les lieux qui leur paroissoient propres à leur 
donner unie subsistance assurée. Ainsi ^«en 1487, 

(i) Eder. Ohs^ p. 7. 

/ 
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le roi Mathîas fit détruire le village d'Uyfala, 
qni avoit été formé de cette manière. Cependant 
ces malheureux Wallaques n'ont pas été toujours 
traités avec la même rigueur. Un grand nombre 
de ces peuples ont été se réfugier, sous le règne 
du waywode. Michel (i), dans le pays des Saxons. 
Ils y trouvèrent la paix et la tranquillité , et 
leur exemple encouragea de nouvelles émigra-? 
tions, qui eurent encore lieu, dans la suite ^ de 
la Wallachie et de la Moldavie. 

Les Wallaques sont aujourd'hui tellement mul- 
tipliés en Transylvanie , qu'ils y forment la plus 
grande partie de la population (lï). Leur nombre 
n'est cependant pas aussi considérable que dans 
la Hongrie, où ils vivent en grande partie du 
produit de leurs bestiaux et du revenu de leurs 
terres. 

Aussi rusés qu'avides, les Wallaques emploient 
toutes sortes de moyens pour avoir de l'argent j 
ils sont même fort peu délicats sur le choix de 
ces moyens. Pourvu qu'ils obtiennent ce qui fait 
l'objet de leurs désirs, cela leur suffit* Quoique 
peu avancés en civilisation , ils ne sont jamais 
sobres que par nécessité. Leurs vêtemens sont 
aussi grossiers que leurs mœurs. Une chemise 

(i) Wol^ang Bethlen. Hist. Tram. T. lY, p. 436-597. 
(a) Ballmann. Statistik fiiebenburgens. Hermansladt , 
1801 , p. 36, part. L 
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courte , de larges pantalons d'une étoffe gros- 
sière , une pelisse de peau de mouton , ou un 
manteau de gros drap : tel est leur habillement 
ordinaire. Les femmes seules ont une certaine 
élégance dans leurs vêtemens. La longue che- 
mise qui couvre leur corps n'est certainement 
pas disposée sans goût et sans une certaine 
coquetterie. Leur nourriture se borne , pour les 
gens du peuple, à une espèce de polenta faite 
avec le maïs, et qu'ils appellent, à cause de cela, 
Mainaliga. Quelquefois ils font cuire sous la 
cendre des gâteaux au beurre, dont le goût est 
assez agréable et qu'ils nomment Platichinta. 
Leur physionomie annonce un esprit peu cul- 
tivé et des êtres encore grossiers. Leur front 
est généralement bas, sillonné de bonne heure 
par des rides profondes qu'ombragent des cheveux 
noirs et épais. Leurs cheveux descendent ordi- 
nairement jusque sur leurs yeux , tandis que 
sur le derrière de leur tête ils sont tout-à-faît 
courts. Leurs sourcils sont noirs et fournis, 
leurs yeux petits et vifs ; enfin leur visage , 
maigre, paroît encore plus décharné, à cause de 
leur barbe qu'ils laissent croître généralement. Ils 
sont loin de se faire remarquer par une stature 
élevée , et la plupart sont d'une fort petite taille. 
.Leurs femmes , quoique en général fort grasses , 
. ne sont pas cependant dépourvues de beauté ; 
elles se font toutes remarquer par une grande 



activité^ et une certaiûe habileté dans les travaux 
qui demandent de l'adresse. Toujours le fuseau 
ou la quenouille à la main^ elles faibriquent elles- 
mêmes les étoffes dont leurs fEimilles composent 
leurs yêtemens. La plupart donnent aussi aux 
étoffes qu'elles préparent des couleurs brillantes ^i 
en faisant usage^ de diverses plantes colorantes^ 
Les Arméniens^ opprimés par les Persans et 
les Turcs ^ vinrent s'établir, en 1672^ dans la 
Transylvanie après avoir traversé la Grimée et 
la Moldavie. Ils forment aujourd'hui la popula-« 
tion presque entière d*£bes£alva et de Szamos^ 
Ujvar. On en trouve encore un grand nombre 
de disséminés dans l'intérieur de la province» 
Les bourgs de Miklos, de ILanta et de Szepwix 
curtout, en renferment plusieurs familles fort 
riches. Ces Arméniens se distinguent particu- 
lièrement par leur goût pour le commerce , leur 
activité, et la passion qu'ils ont pour les voyages» 
Les hommes qui appartiennent à cette race sont 
en général grands et bien faitâ. Leur démarche 
est noble et aisée. Leurs cheveux sont noirs et 
leurs yeux fort animés. Les femniies^ au contraire 
ont généralement une petite stature et un teint 
fort pâle. Peut-être n'exist&-il point en Traii<» 
sylvanie de nation qui conserve autant de traces 
de son origine asiatique; elle n'a point encore 
perdu sa couleur olivâtre^ ce qui dépend pro- 
baUement du soin qu'ils mettent à ne pjoiiit 

4 ,7 
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s'allier à d'antres races. La viande de chèvres 
est leur nourriture ordinaire. Leurs manières 
engageantes et leur ton affectueux leur gagnent 
Tamitié de tous ceux qui vivent avec eux. Fai- 
sant sans cesse le commerce^ ils parcourent toutes 
les foires du pays y en cherchant à y vendre les 
marchandises de Vienne et de Prague. 

Les Grecs ont à peu près le même caractère. 
Venus, en Transylvanie en i453 , ils se distin- 
guent par une tendance particulière à l'ostenta- 
tion y et on les voit presque tous trancher du grand 
seigneur. Leurs femmes^ belles et aimables y ont en 
général des cheveux blonds , et des yeux plutôt 
languissans qu'animés. Ces Grecs habitent de 
préférence Hermanstadt ou bien- Kronstadt. On 
y a établi des juges de leur nation. Plusieurs 
vivent cependant . isolés dans différens villages^ 
où le commerce est presque leur unique oc- 
cupation. 

Les Juifs, comme partout ailleurs, y exercent 
le métier de courtiers; ils s'adonnent également - 
à la fabrication de l'eau-de-vie. Ces Juifs ont 
paru pour la première fois en Transylvanie , 
sous le règne de Decibalus, roi de Dacie, après 
la conquête de Constantinople par les Turcs* 
D'après une ordonnance de 1780 , ils ne peu- 
vent demeurer qu'à Karlsbourg; on en voit 
cependant quelques - uns dans toute la, pro— 
.vince : ils n'y sont pas , du reste^ fort nombreux. 
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Les uns s'habillent à la turque et parlent un 
langage mêlé de mots turcs j les autres au 
contraire portent les mêmes vêtemens que les 
Allemands. Ce qui est assez singulier , c'est qu'ils 
jouissent à Kronstadt du droit de bourgeoisie; 
partout ailleurs ils en sont privés. Ces Juifs 
ont été mis dans cette ville sous la protection 
de révêque. Quant aux Bohèmes^ ou ils ont 
adopté le régime des Frètes moraves, ou bien 
celui des anabaptistes^ que les Hongrois appellent 
Uj-Kereszjtyenék ou nouveaux chrétiens, et que 
Gabriel Bethlen , prince de Transylvanie y ap- 
pela dans ses états, à cause de leur industrie. 
Le bourg d'Alvintz leur a été dès lors assigné 
pour leur résidence ordinaire j mais, vers le mi-» 
lieu du dix-huitième siècle , on les obligea , ainsi 
qu'on l'avoit fait en Hongrie , d'embrasser la re- 
ligion catholique. Ces anabaptistes ont du reste 
des mœurs très-* douces. La paix est leur seul 
bonheur, et un travail continuel leur seul agré- 
ment. 

Une partie des Russhiaques qui abandonnèrent, 
dans le huitième siècle , la Russie-Blanche pour 
passer dans la Bulgarie , la Servie et sur les deux 
rives du Danube, vint aussi s'établir daps la 
Transylvanie. Ceux qui se fixèrent dans les vil- 
lages d'Orosz-Fela , Orosz-Fajo et Orpsz-Hegy, 
ne tardèrentpas à devenir entièrement Wallaques : 
mais ceux <jui habitent Felsoë-Csergod, Bungard 
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et Reissdo&rfl^ ne spnt venus que plus tard de 
la Servie ; cependant ils commencent déjà à 
devenir Wallaques, et à peine trouve-t-on.parmî 
eux quelques traces de la langue servienne qu^ils 
parloient autrefois* 

Les Russnîaques sont presque tous ser£$ y aussi 
leur caractère est^il généralement vil et bas: 
toutes leurs inclinations se ressentent de cet état 
de dégradation. L'éducation des bestiaux est Toc-» 
cupation ordinaire de ceux qui habitent les mon-* 
tagnes. Leur habillement se compose d'une large 
chemise attachée autour des reins par une cein- 
ture de cuir^ et dont le collet^ les poignets et le 
haut des manches sont bordés en rouge : ils met- 
tent sur cette chemise une veste courte^ d'un gros 
drap brun ; de longs pantalons avec des brode-* 
quins composent leur chaussure. Un grand bonnet 
de peau de mouton^ ordinairement d'une couleui* 
sombre , leur couvre la tête et leur donne un air 
sauvage* Quant aux femmes russniaques^ elles 
sont d'une grande taille ; mais leur physionomie 
est grossière et sans expression. Leur habillement, 
quoique assez recherché , manque de grâce ; une 
grande chemise avec de larges manches couvre 
leur corps 9 et une ceinture rouge la maintient 
autour de leurs hanches. Des jupons assez longs 
cachent en grande partie les brodequins ou les 
bottines jaunes qui composent leur chaussure. Du 
reste ; presque toujours occupées à filer ^ elles 
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forment elles-mêmes les yêtemens dont elles 
composent leur parure y ainsi que ceux de leurs 
maris. 

Les Serviens venus dans le quinzième siècle de 
riUyrie habitent les villages de Bongard , Reus- 
dœrfel , Szas^Pian y Gross^-Cschergœd et Klein* 
Cschergœd ; ils sont presque entièrement confon- 
dus avec les Wallaques y au milieu desquels ils 
vivent. Us se servent même de la langue de ces 
derniers dans leurs prières ; mais ils sont plus 
avancés en civilisation. 

Une autre race d'origine slawe est celle des 
Bulgares; on trouve encore parmi ces peuples quel-* 
ques traces des connoissances qu'ils avoient ac- 
quises lorsqu'ils vivoient sous le gouvernement 
des empereurs de Byzance. Ces Bulgares abandon-*- 
nèrent la Transylvanie en 1690 y et dans le com-«> 
mencement ils vécurent disséminés dans les diffé-- 
rens villages qui s'étoient trouvés sur leur passage. 
En 1700^ l'empereur Léopold leur assigna le* 
bourg d'Alvintz pour leur résidence ordinaire, 
n leur accorda même le privilège de commercer 
librement dans la Transylvanie^ comme dans les 
autres états héréditaires de la maison d'Autrichiei 
Dans la suite y quelques-uns d'entre eux vinrent- 
aussi s'établir à Dava y où l'on en voit aujourd'hui 
un certain nombre. 

. Tels sont les divers habitans qui se trouvent 
aujourd'hui disséminés sur les différens points 
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de la Transylvanie. R ne nous reste plus à 
parler que des Czingares ^ dont la singularité et 
la bizarrerie sont peut-être sans exemple parmi 
les nations européennes. 

Lés Czingares ou Zigeunes^ très - impropre- 
ment nommés Bohémiens^ sont très - répandus 
en Transylvanie. Si cette peuplade n'avoit fait en 
Europe qu'une apparition momentanée^ on pour- 
roit regarder les récits que nous en ont faits 
les divers écrivains, comme des jeux de leur 
imagination : mais comme nous pouvons chaque 
jour vérifier leurs observations, il est facile de 
s'assurer de leur exactitude. 

Grellmann (i) croit que les Czingares sont 
des restes de la caste détestée des Parias, et 
qu'après avoir abandonné l'Indostan , ils se sont 
répandus en Europe. Cette opinion paroit plus 
vraisemblable que celle admise par Schirach (2) 
et Hasse (3). Ces deux écrivains ont fait tous 
leurs efforts pour appuyer le sentiment de ceux 
qui regardent les Czingares comme des descen- 
dons des Sigynnes d'Hérodote et des mages de 
Perse. On est , du reste , fort incertain sur l'épo- 
que de leur arrivée en Transylvanie j mais il 

(i) Bistorîscher Versuch ueher die Zigeuner, Goeltingeny 

1787,8». • 

/ (^) Polîtisches JournaL Jahrg, i8o5,februar« hess* s. i v5« 
(3) Die Zigeuner in HerodoU i8o3 , &** 
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paroit certain que, déjà en \l\ijf'A en existoit un 
certain nombre en Hongrie. Probablement aussi 
à la même époque 7 Us s'établirent en Transyl- 
vanie , où on les voit aujourd'hui très-multipliés. 
Les plus anciennes notions que nous avons sur 
les Czingares y nous les peignent déjà comme un 
peuple vagabond y misérable , par eztôeux, et enclin 
à tous les vices : tous les modernes s'accordent 
à cet égard» Leur teint rembruni ou même oli- 
vâtre contraste beaucoup avec la blancheur de 
leurs dents : ils portent tous leurs cheveux très- 
longs , et y par une superstition assez bizarre , ils 
n'osent jamais les faire couper. Leurs yeux , noirs 
et vifs, donnent à leur figure une expression toute 
particulière. Leur taille est en général assez 
médiocre , mais leurs formes sont bien propor- 
tionnées : il est rare d'en trouver ^parmi eux de 
contrefaits. Griselini ne semble. pas faire preuve 
d'une grande véracité , lorsqu'il assure qu^ le sein 
des femmes czingares se développe au point de 
former un volume presque égal à celui de leur 
nourrisson. Ces femmes ont, à la vérité, la gorge 
pendante par suite dé leur négligence , mais elles 
n'ont rien d'extraordinaire. Les Czingares se dis- 
tinguent même au-dessus des Hongrois par leur 
grande agilité. A les voir si actifs, on s'imagine 
bien qu'ils en profitent pour voler, tant leurs incli- 
nations sont basses et portées vers tout ce qui est 
mal. Ils sont si bons coureurs > qu'ils défieai 
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souvent les plus habiles cavaliers ; à la vérité , ik 
évitent autant leurs poursuites par adresse qoe 
par la vitesse de leur course. 

Les Czingares parlent beaucoup et ont nae 
étourderie peu commune. On les regarde comme 
inconstans , infidèles , poltrons et vindicatifs } 
mais , ce qui est assez singulier pour des peuples 
aussi peu avancés en civilisation , ils sont volup-* 
tueux à l'excès. Du reste ^ sans aucune notion de 
l'honneur et sans aucune, idée du bien et du mal , 
ils se livrent à tous leurs penchans et n'écoutent 
jamais que leurs passions. Fétrb d'adresse et 
d'habileté pour contrefaire tout ce qu'ils voient ^ 
ils mettent beaucoup d'esprit dans ce qu'ils entre- ^ 
prennent : quoique grossiers et peu instruits ^ la 
plupart d'entre eux ont des dispositions natu-^ 
relies pour les arts industriels^ surtout pour la 
mécanique. 

Toutes ces dispositions naturdOes ne leur set'^ 
vent à rien , car la vie nomade a seule pour eux 
des charmes. Ces peuples ne veulent jamais se 
fixer , et lorsqu'ils sont forcés par la misère de 
s'adonner à quelque branche d'industrie , ils 
l'abandonnent bien vite dès qu'ils ont amassé 
quelque argent. Jusqu'à présent les souverains de 
l'Autriche ont fiait de vains efforts pour les sou-^ 
mettre aux mêmes lois que les peuples au miliea 
desquels ils vivent. Tout a été inutile , et depui& 
Marie-Thérèse et Joseph II on n'a pas été plus 
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heureux. Ce dernier monarque ayoît même 
employé des mesures sévères pour forcer les 
Gzingares à une yîe moins vagabonde ; mais ce$ 
mesures n'ont eu aucun effet. Pour parvenir à 
en former des citoyens , il leur avoit assigné 
différens villages^ et leur avoit fait fournir tous 
les matériaux nécessaires pou|* se construire des 
habitations ; il avoit voulu également leur faire 
prendre le nom de Nouveaux Hongrois. Tout ce 
qu'il put obtenir fut d'en réunir un certain 
nombre dans la ville d'Hermanstadt. Depuis lors 
ils ont continué à s^occuper de l'agriculture et des ' 
arts de l'industrie. Quant à ceux qui ont conserve 
leurs mœurs vagabondes , et que les 'Hongrois 
appellent Lepedœs-^Tziganjok y c'est bien la race 
la plus méprisable de toute l'Autriche. Ignorant 
les avantages de la civilisation^^ et fuyant par 
préjugé toutes les occasions d'améliorer leur 
sort 7 ils mènent une vie misérable. Sans demeures 
fixes y ils errent en étéicomme en hiver d^un lieu 
à un autre ; dans l'été ^ ils habitent les bois ou les 
champs y tandis qu'en hiver ils se contentent de 
pauvres cabanes ou plutôt d'une cavité peu pro- 
fonde^ qu'ils se creusent sur le revers d'une col- 
line ; pour abri ils n'y mettent ^ue de la mousse 
eu du gazon ^ qu'ils recouvrent de branches 
d'arbres. Il est aisé de se figurer la malpropreté 
qui règne dans ces sortes d'habitations y où l'air 
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n'a presque aucun accès. En effet , outre la portey 
îb n'y pratiquent qu'une seule ouverture , celle 
de la cheminée. Rarement voit-on dans ces misé- 
rables demeures quelques meubles ou quelques 
ustensiles de cuisine. Ils ne connoissent point les 
lits , et on les voit dormir constamment sur la 
terre , ayant pour toute couverture une peau de 
mouton. Dans les beaux jours d'hiver, ils ouvrent 
cependant leurs cabanes, afin d'y laisser pénétrer 
les rayons du soleil ; mais lorsqu'il fait mauvais 
temps ils s'y tiennent renfermés , assis autour de 
leur feu et occupés à préparer leurs grossiers 
alimens. Us passent le restant du jour à causer oh. 
à fumer : car ils ont une grande passion pour le 
tabac. Hommes , femmes et enfans , tous n'ont 
pas de plus grand bonheur que de fumer dans 
nn court tuyau de bois qu'ils mâchent ensuite 
avec délices. 

Leurs ustensiles consistent uniquement en uh 
pot de terre , une poêle d#fer, une cuiller et une 
cruche. Les plus aisés ont encore des couteaux 
et quelquefois un plat. Si le chef de famille est 
maréchal , métier qu'ils exercent de préférence 
à tous les autres, il possède encore des enclumes 
et quelques marteaux. Si l'on joint à ces divers 
ustensiles quelques habits déchirés , on aura une 
idée de tout ce que possède ce peuple nomade. 
S'ils sont asse^ riches pour avoir un cheval , oja 
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les voit errer de lieu en lieu avec leurs familles 
ambulantes y et sans pouvoir jamais se fixer nulle 
part. 

L'habillement des Czingares se compose de 
quelques misérables lambeaux, reste de quelque 
habit wallaque , que le plus Souvent ils ont dé- 
robé. Leurs femmes ne sont pas mieux vêtues; 
elles semblent même se plaire encore plus que 
les hommes dans une malpropreté dégoûtante. 
Enveloppées dans de tristes haillons qui recou- 
vrent à peine ce que la pudeur les oblige de tenir 
caché, elles portent constamment leurs enfans 
sur leur dos. Elles vont ainsi demandant Tau-» 
mône , ou vendant quelques mauvaises drogues 
de village en village , excitant autant la pitié 
que la curiosité par la singularité de leur cos- 
tume et de leurs manières. Les rues et les places 
publiques sont leurs demeures habituelles, et 
les passans sont avertis par leur voix glapis» 
santé y que pr^s d'eux un être souffrant et mal- 
heureux implore leur miséricorde. Mais à peine 
ont-elles reçu le denier de l'aumône, qu'elles vont 
satisfaire leur passion pour les liqueurs fortes (i)^ 

Les trois langues en usage dans la Transyl- 
vanie sont l'allemand , le wallaque et le hongrois. 

^i^i^i^»— Mil I II I I— «■— ■■ ni ■ —— ^«M^— — —— ^.— — — ^WPM^ 

(i) Sartorl. Laender und Vœlker Merkwûrdigkeiteti 
des Oesterreichischen^ Kaisertfiumes. Wien, 1809, t. I, 
p. iGa* 
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Nous avons déjà fait connoUre le caractère par^^ 
ticulier que Fallemaud a pris dans cette province; 
aussi n'y reviendrons-nous pas maintenant. La 
seconde , ou la langue hongroise , €st seulement 
répandue parmi les Hongrois et les Szeklers : ces 
derniers parlent au reste un dialecte plus dur et 
plus grossier. Long-temps les habitans de la Tran- 
sylvanie ont négligé la langue hongroise pour un 
latin corrompu; mais depuis quelque temps ils 
•commencent à se servir plus ordinairement de 
ridiome hongrois. Cet idiome se fait rémarquer 
par la facilité et la grâce de sa prononciation. 
On s'est même occupé de le perfectionner; et 
depuis 1 793 une société savante s'est réunie , 
n'ayant que cet objet pour but. 

La langue wallaque^ ainsi que nous l'avons 
déjà dit , est un mélange d'ancien esclavon et de 
latin ; elle renferme pourtant un grand nombre 
^e mots turcs et hongrois. On peut en quelqae 
sorte la regarder comme la langue nationale de 
la Transylvanie ^ car presque tous les habitans en 
font usage. Les Serviens eux-mêities l'ont adoptée, 
n n'y a guère que les gens fort âgés qui aient 
conservé l'usage de l'ancienne langue des lUyriens. 

Le hongrois et l'alkmand sont cependant les 
.langues dont on fait le plus ordinairement usage ^ 
excepté dans les affaires civiles et politiques, où 
l'on ne se sert jamais que du latin. 

Parmi les religions que professent les habitans 
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de la Transylvanie, les unes sont tolérées, et 
les autres jouissent de certaines prérogatives- De 
ce nombre sont la religion catholique romaine et 
la religion réformée. Les Grecs et les Juifs ne 
sont que tolérés. 

Quelques Hongrois , la plupart des Szeklers ^ 
ainsi qu'un petit nombre de Saxons, suivent la 
religion catholique : ils ont un évêque dont le 
siège, ainsi que celui du chapitre , se trouve à 
Karlsbourg. Cet évêque réside ordinairement à 
KIau5en))ourg , parce qu'il fait partie du gouver-» 
nement qui administre le pays au nom de Fem^ 
pereur d'Autriche. Quant aux Armcniens , ils 
sont réunis à l'église catholique^ seulement ils* 
disent la Messe en langue atttéinienne. Leuri» 
églises ne peuvent être desservies que par des 
ecclésiastiques de leur natieo^ Les GréCs unis se 
trouvent maintenant réunis^ à cette confession. 
Cette dernière secte est du reste soumise à un 
évêque particulier, dont la résidence se trouve à 
Blasendorf, mais qu'on appelle cependant Fé- 
véque de Fogarasch, à cause du lieu où il siégeoit 
autrefois. On estime que plus d'un cinquième des 
Wallaques et des Czingares font partie de la secte 
des Grecs unis. 

La confession helvétique, qui compte au nombre 
de ses prosélytes la plupart des Hongrois et une 
grande partie des Szeklers , s'est répandue dans la 
Transylvanie vers le milieu du seizième siècle : 



IIO VOYAGÏ • 

elle y occupe le second rang. Son surintendant 
réside à Nagy-Enyed. Quant à la religion évan- 
gélique^ elle est pratiquée par tous les Saxons^ 
la plupart des Serviens*^ ainsi que par un petit 
nombre de Hongrois. Elle a également un surin-* 
tendant à Birthalmen. Les unitaires ou sociniens(i) 
se composent à peu près de deux tiers de SzeUers 
et d'un tiers de Hongrois. C'est seulement depuis 
iSyi qu'on en voit un certain nombre en Tran- 
sylvanie. Leur silrintendant réside à Klausen«* 
bourg. Enfin les juifs ne possèdent dans cette 
principauté que deux synagogues à Karlsbourg y 
Tune pour les juifs turcs, et l'autre pour les juifs 
allemands. Les Grecs non unis se composent des 
Grecs de naissance, ainsi que de la plupart des 
Wallaques et des Czingares. Leur église a égale- 
ment pour chef un évêque particulier* 

(i) Pétri 'AoA.-HUtoria unUariorum in jyansyl9ani<u 
LQgduoi,i78i,8\ 
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CHAPITRE II. 

à^ECT DU PAYS, MONTAGNES. FLEUVES. 

LACS. CLIMAT. 



La Transylvanie est couverte de tous côtés par 
des montagnes élevées, dont les hautes chaînes la 
séparent des provinces qui Tenvironnent. Au 
milieu même de son territoire pn voit encore 
un grand nombre de montagnes plus ou moins 
élevées, des forêts et des cavernes immenses. 
Parmi les montagnes on cite celles qui se trouvent 
entre la Wallachie , la Moldavie , la Galicie et le 
comté de Marmarosch en Hongrie, comme ayant 
un aspect très - romantique. Le botaniste , le 
géologue et le mélàîKirgiste peuvent y faire d'abon- 
dantes récoltes. Cependant il est bien des lieux 
que les chasseurs lejs plus intrépides et les pâtres 
wallaques peuvent seuls atteindre. 

Les plus hautes et les, plus rapprochées des 
montagnes de la Transylvanie se trouvent dans 
les parties orientale et septentrionale de cette 
principauté , sur les frontières de la Hongrie, de 
la Bukowine et de la Moldavie. La partie méri- 
dionale n'offre au contraire que de belles collines 
d'une élévation peu considérable; et entremêlées 
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de }olies plaines^ couvertes ça et là de marais 
ou d'étangs. Toutes ces montagnes dépendent 
de la grande chaîne carpathîenne , et elles 
forment presque partout de rians coteaux cou- 
ronnés par de beaux vignobles ^ dont le sol le cède 
à peine en fécondité aux plaines les plus fertiles 
de la Hongrie. Cependant plusieurs de ces mon- 
tagnes se couvrent d'épaisses forêts^ et toutes 
recèlent des mines plus ou moins abondantes. 
Celles de Fouest se distinguent surtout par les 
richesses prodigieuses qu'on y trouve en or et en 
argent. 

Une des plus hautes montagnes qu'on aperçoit 
au sud d*Hermanstadt porte le nom de SuruL 
D'après des observations barométriques qu'on 
peut croire exactes^ son sommet auroit 1078 toises 
au-dessus de l'Aluta^ qui coule dans la plaine. Le 
Budislaw^ situé à l'est et dans la même chaîne ^ 
s^élève jusqu'à ii48 toises. Cependant on ignore 
encore quelle est la plus haute des montagnes de 
la Transylvanie. La chaîne aussi vaste qu'élevée 
qui la borne depuis le sud jusqu'à l'est et au nord^ 
et qui la protège contre les invasions des Turcs > 
présente dix passages ou chemins étroits, qui 
conduisent dans la Wallachie, la Moldavie et la 
Bukowine. On les appelle : 

i<>. Le passage de Zaikna (^Zaikaner-^Pass) j 
auprès de Nagy-Bestyen, dans la vallée de Hatzog^. 
Gomme il est rempli de rochers, impraticables tu 
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d^âbhnes très-profonds^ on lui donne le nom de 
Porte de fer. 

20*' Le passage de Vulkana (Plilkaner-^Pass)^ 
auprès du village de Kriyadia. 

3®. Le passage de la Tonr-Rouge (Bothen-* 
Thurmer^P<iss)y au-dessous de Boitza. 

4®. Le passage de Tœrtschwar ou de Terzbourg 
ÇTœrtschwarer ou Terzèurger^Pass). 

5^. Le passage de Tœmœsch {Tœmœsôher-^ 
Pass), près de Kronstadt. 

6*>-, Le passage de Bosaw {Bosauer^Pass). 

70. Celui d'Oytosch (O/toscher-Pass) , près de 
BeretzL 

^o. Celui de Gymesch (Gfruescher-Pass). 

9<>. Celui de Paritsch {Paritscher'-Pass)^ près 
de Gyergiœ-Szent-Miklos. 

10. Celui de Borgo (Borgoer-Pass) ^ près de 
Bistritz. 

Entouré de tous côtés jpar des montagnes 
élevées^ le sol de la Transylvanie n'est traversé 
que par des rivières qui prennent leur source 
dans son intérieur.. Parmi ces rivières on peut 
remarquer la Marosch^ la Samosch et TAluta. 

La Marosch, Maros^ MarusiuSj la plus consir 
dérable de toutes^ prend sa source vers le revers 
occidental du moi^x Tarkœ^ auprès des frontières 
de Fancien siège des Szeklers, appelé Gjrergo. 
Elle coule de Test à Touest ^ et partage la province 
en deux parties à peu près égales. Après avoir 
4- 8 
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teçvi FAraktûS et te fLoktl^ ainsi qne plttsiêtiips 
autres petites rivières, elle passe en Hongrie ^onr 
ail^r se Jeter daas 4a Theiss, à Smgndin^ après 
avoir arrosé Lippa, At^ et Tsckanâd. Ene<X!wi-' 
BH»ioe alors i. 4evei^ navigable auprès de Sjarls- 
bourgjOÙ onjKîirtla^liârgerysoîtafvecdes raiêeattx^ 
sgM avec âes ImteatiiL flafts t «'est !a Toie ordinaire 
par laquelle ;en traiisportedanslaffongrieet la 
Servie les sels febrîqités à Tofda* On ^en sert 
également pour faire papvenîr en Hongrie <oti dans 
l'intérieur dé 4e Ttransjiv«aiie des l>oîs de cens- 
^rnotioii. Ijorsque les Hjouiains firent la ctHiquête 
de la Dacie , ils transportèrent sur ce fleuve leurs 
xnacbines de guerre. Da peste, It MarosA charrié 
une grimde qnan^té é^er. 

On distingue la Samoscii, Èamos<>VL Sts^rm$sïus^ 
mk graiide et en petite. La première vient des 
Alpes de Rodna, que l'on voit sur les frontières 
êe fi. Mol4ai4e. £11^ reçi^t la Sdiaje et qudl^es 
àiitres ruisseaux «^oiijs Imporlans. ISIle «se 'réunit 
ensuite , entre Mar^itii et Deeseli , avec la f)ecSi^ 
Sain/)sd[i, ^i prorieiat du mont%aia€a, auprès de 
HuR^dydans le eemté de Klaiisefi^oiirg. €es deu^K 
ri>^res cauient du sud -est au • nord - ouest , 
à travers le comté de Ssolnol:, et passent enstitce 
dansies comtés de Szathmar et dé S^be^eh en 
Hongrie, en allant se jeter dans ta Theiss, auprè^r 
du vîHajge df Apad. 

li'Aluta, iiommée, dans le l^ngjEtge du pays^ OU 
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Ott Ah^ prend sa source dans la tâiontaghe de 
Tarsloe^ à peu de distance des sources de }a 
Marosch^ et se dirige ensuite du nord au $ud^ 
en se portant à travers le passage appelé RoiheH*- 
Thurmer^Pass, dans la Moldavie ^ où le Dttnulm 
la reçoit ^ à peu de distance de NicDpolis^ Le grand 
nombre de gorges qu'dle traversé , hx le Ik 
i^cailleux qu'elle s'est creuftéi en rendent la uvn^ 
gation fort difficile. On en a cependant, dimiihtte 
les dangers en lui faisant franchir dans pluii#arB 
endroits les rochers, de manière que> pendrac 
les grosses eaux, elle peut porter d'assez forts 
bateaiuL 

Parmi les autres Vivieres moins iÉqK>rlMitei^> 
les plus remarquables sont i 

I®. L'Aranyos, Auràtus^ Chrjrsolor^ qoitiik 
dans les monta^MS de Bihar^ et va M }eterj à 
Yaidaszeg ^ dans la Tbf ias« 

20« La LapMck, qui prend éa loArce entre itB 
montagnes de Eadna et de JA^tmàso^ok , el ctm*' 
fond ses eaux avec <U Samosch» 

30. Xa Schajo j qui se jette éf^ibmmà ism là 
Samosch* 

A^. La Kokdi CucutLt^ ^Ittttguée mi grande 
et en petite. Ces deux rivièiyes se rétmisseiit â 
Belaschfajlvst $ 6t vont s€f perdrai daae fai Maroacii ^ 
au-dew»us de Cfl&ombori 

5^. LaHoxaarod^quisetertnfiieàl'àlilta. 

La Tcans/l^ânit a£r« des lacs d'ttne asset 

8. 
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grande étendue^ et dans ses bas-fonds on voit 
même un assez grand nombre de marécages^ 
non-seulement dans les grandes plaine^ du comté 
de Klausenbourg ^ mais même au sommet des 
montagnes qui les bornent vers le nord. 

Le plus considérable dé tous ces lacs est celui 
de Hodosch^ ou de Tschege, ainsi nommé à 
cause du village auprès duquel il se trouve situé ; 
sa longueur est d'environ 3 milles. On y pêche de 
très-bons poissons , et les oiseaux aquatiques y 
sont aussi fort communs. On en remarque égale*- 
ment un autre dans l'ancien siège de Gyergœ y 
que l'on nomme le lac de Piritsch. Il paroit que 
de ce dernier il s'échappe une grande quantité 
d'acide carbonique qui vient crever à la surface 
de l'eau. ' 

La plupart des lacs qui existent sur les Car- 
pathes n'ont aucun écoulement apparent^ aussi 
ont-ils en général une grande profondeur. Les 
habitans du pays^ qui croient que ces lacs commu- 
niquent avec la mer, les appellent yeux de la 
mer^ TengernSzemek : tels sont entre autres ceux 
•de Sainte-Anne et de Retyezat. 

Quoique la constitution asmosphérique soit su-^ 
jette en Transylvanie à d'assez nombreuses varia-- 
tions y relatives à la différente élévation du sol 
au-dessus du niveau de la mer^ et de la direction 
des différentes chaînes de montagnes qui la tra-- 
versent; cependant^ en général^ Tair y est pur et 
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jsaîn; la température elle-même y est peu élevée ; 
elle ne s'abaisse même d'une manière^'sensîble que 
dans les parties *où se trouvent les plus hautes 
montagnes* En printemps et en automne , il y 
règne presque toujours des vents froids. Du côté 
de Test, l'air est si constamment humide^ que ce 
n'est qu'avec beaucoup de peine que l'on peut y 
cultiver le blé. Dans le milieu de l'été^ afi contraire^ 
on y éprouve pendant le jour des chaleurs 
insupportables , mais qui sont tempérées par des 
nuits très-fratches» : aussi l'hiver y est-il souvent 
d'une rigueur extrême. Malheureusement ^ nous 
ne pouvons rapporter ici aucune observation pré« 
cîse à cet égard; elles ont été trop négligées jusqu'à 
ce jour pour nous le permettre. Tout ce que noud 
savons ^ c'est qu à Hermanstadt la hauteur 
moyenne du baromètre est de 26 pouces 10 
lignes. Cette province est quelquefois sujette 
aux ravages de la peste. Ainsi , malgré toutes les 
précautions que prend le gouvernement^ elle s'y 
introduit assez souvent ^ soit par accident^ soit 
dans les ballots des marchandises. Il est rare ce?, 
pendant que ses ravages s'étendent bien loin ; car 
on a soin de la circonscrire promptémcnt^ en 
formant des cordons dans les lieux où elle s'est 
manifestée. 
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CHAPITRE IIL 



DES PRODVCTiaECS KATTSUSLLES. 



^Productions minérales. Mines. 

tamis aa aataralisM. lEa êSêt^ ctlte proTÎnee ren^ 
Imore im ntkenm ImmewÊêê ^m métaas de tonte 
m/àtA^ I/of luMBiànê) et iliélail pour lequel 
ftHMUqM iiii tant ée sacrilkéf ^ y eM asfles aboii-^ 

éiM^ l«s ffi^ÎMes en ekameM useass^i graade 

• 

ipamAté; les «J^ ^ l'ArMyifô «9ft soat* tetlo^ 
meMdMtif es,, qwa leàfaislotiwM de la IttaJisjhw^ 
f «Ail conqima aa Tag^ eu «a Pà^toi^t tetle r»- 
lîèrt ^ anfsflî 4té d^sin^iâe ainiif fèis socii le n&m 
^^mat^s^ fiafift^ iHNe q«»ffilâ|â ificrpy^iie et 
mià^n moÊCfiksueiy à iStk%ipké ]paa> ht ft6lé>tk^f!km 
ém naiitâ£atpa^Mi^^ m èê^mÊÊM po^r k T^ms^ 
tgri^mà k ai^iiMa &tm eCMHinê rè» a^rêsaMietit 

Ou assure cpneFematrouTédeyéritaMès dSawniâ 
à Haromszek ^ mais eu très-petits cristaux ^ de 

«I llll— — — — — I I ■—————■ III»! ■■ P II I , 

(i) Joa. Fridvaldszkye* Mineralogia M. P. Transyl- 
vaniœ\ 1367. 
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sorte qu^il est difficile d'eu tirer parti. Le S0tt£cQ 
Bfttff abonde à %or]^ dftiis le moM Bndcesekj^ W 
chai^earder teirë n^'est pas rare n^it plus^ dwas/lat 
enyîroiis^du passage de yiilkaaa«>«aiM»fqiL'à'Ciaiiifr 
falva. Les« emmons^ d'Olier -Si[îfae]Mfiob^# YiHa§0[ 
peu eloJyrfidBfefmaaatadêr^iaiMsi*^ quef^les saUnes 
de DèsGhaknuejildafViMlSaa^ renCtftBitiil^gideiiièfil 
dds.li§9iteaid'iui#da#a^*baiine qaalké$reflifin > i on 
voit.{|kisMMi«SjslHir«iesda»pétroWa«ppès^ gaggglgf 
d'Oji«o8cketdawrls^]ftou?«jA«^m«MB dd^Soos^dii^ 
MezMS 

LskflmffuA 4wwMi<taiM» cowMii seitji e sii wft t av^sa 
plus 013k xDQMwsdia hm i da nce dijift ila» T^agfiylya* 
nie. On y trouve , en effet ^ de Tor y de l'j^i^gffUAt , 
du piomlN^ ^ui^aiiliHIi^ <ki f«r j^ ( rii i, inntl W ir e ^ de 
l^antÎKiMM V dii^iWG^^t^dei. lI^IE/MpiLQh' . 

ifmrnhrm m iwpiându#^ iJl. s'y seiiMiave i^ous 

st^sMb^BifiBi 4i^»wné^eià> ytiterpttfcijrgi dtos> les 
«dekea»: Q»y tiaamfie aiiiciWtaUKre^^t^on «akiir? 
moit . autrefois or g^aghi^pie. Les min^ . d^i la, 
T^wêk^s^^ BjuventiSangk. contredit êtce lic^par-^ 
covme W pljM^ wih« d«^ l'Svsap** £Ues 



(1). Samoelia Kceleseri de Kereseer Auraria romanO" 
Dookz» Gibinuy 17 17,, 8 V-^ Uçber dofi fTorkommen des 
Goldes m. Siebenbw^en. Leipzig^ - 1797« 
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sont aussi multipliées qu'abondantes y et Ttm 
compte dans le pays ]dus de cent lieux où For 
se présente à déeouvert. Ces localités se trouvent 
presque tontes entre l'Aranyos et la Maroseh. 
Les principales mines où Ton recueille de For^ 
et qui sont maintenant en exploitation, sont 
celles d'Abrad-Banjra , d'Offen-^Banya, de Pôr- 
kura, de Nagyag (i), de Tœjditza, de Koerœs- 
Banya, de Lupos-Banya et ^AbmdBanya. 
Mais y outre ces mines , on retire de For de 
plusieurs autres localités. Ainsi on en a décou- 
vert à Zalathna y bourg près duquel existe y dans 
les monts Fazdbaj y k riche ^stkrie de Maria 
Loretto. 

La belle mine de Szelc^embe, auprès de 
Nagyag, a été découverte en 1747* Depuis cette 
époque y elle a fourni plus de 7 millions de fl(>- 
rins (i5,4oo,ooo francs). Le minerai le pins 
riche qu on y exploite renferme de a4o à 34o 
loths d'argent par quintat y et le marc dfargent 
dionne 20a ou 3oo dieniers^ c'est-à-dire la à iS^ 

(i) Voyez Andréas Statz : Btschreîbung des Gàld-und 
SUberberg'werkes von Siehenbûrgen* Wîcn, i8o3 9 $*• — * 
Ce même St.vX% assare que les mines de Nagyag ont donn^ 
autrefois un bénéfice net de 20,000 fforins (45,000 francs)^ 
par mois , mats qu'actudlement leur exploitation ne se fidt 
qu'avec perte. Au reste , te gouvernement en a aujourd'hui 
la dîrectioa y quoiqo^il n'en- possède que le huitième*. 
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lotbs (i) d?ar/*en sorte que le minerai dé Nagyag 
renferme deus parties d'or sur une d'argent. 
On a soin de Thumecter, pour <ju'il ne se réduise 
pas en poussière. Le plus riehe passe à Zalàthna , 
tandis que le moins pur est porté à Gsertesd* 
Les frais d'exploitation et de transport sont assez 
considéral>les ; ' car le marc d'or revient à 3oo 
florins (660 fr.), et celui d'argent à 19 florins (4» 
fr. ); et cependant le premier ne vaut que 336 flo^ 
rins(739 fr. ùo c. ), et le second seulement 24 flo- 
rins (52 francs 80 c. ). Outre ces frais énormes, 
les journées des ouvriers* sont devenues plus 
chères, à cause du prix élevé des alimens, qu'on 
est obligé d'y apporter de fort loin. Ces journées, 
réunies aux autres dépenses, forment un total 
de i5o,ooo florins ( 33o,ooo francs); d'où l'on 
peut juger de la richesse des mines de Nagyag, 
puisque , malgré des dépenses aussi fortes , on 
les exploite encore avec avantage. Depuis le 
premier novembre 1800 jusqu'à la fin d'octobre 
1801 , elles ont envoyé à Zalathna et à Gsertesd 
assez de minerai pour produire 205,572 florins 
(452,258 fr. ). Les frais se montoientà i63,632 
florins (359,990 fra^cs ) , en sorte que le produit 
net a été de 4i^94o florins (92,268 francs). 
- La mine de Vœrœs-Patak , à une lieue au 



(1) Le denier (2>e/mr) est la i6* partie d'un loth, et le 
loth équivaut à ime demi-once de France , à peu prèa. 
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nord**estdu bourg d'Abrad-Banja, a été décou- 
verte par le prisce de XaapàigBL^ C'est la mine la 
jAms ricbs àt toute la Traasjdvaaiie/ après Gefie 
de Magjag: Uqbp df tim»& i Pétai, natîé, et 
méfamge avec Va^sest siittînré. Le màmm^ d'I^iien 
et de- Kîroik «nt eK|i<Mies ivuse baanaoajk 
dfavantage; moisr ksblnsLd'M iMÎf saaiadi2S}com^ 
hkhhc^ i Ofirlpa qtta pavtaM oîlfeursi. Oâ y a» a 
qsdqQefiBÔy^ tsawr d» poâiai da? isy à* p4 marcs. 
Bte^bi maUàfpm.êmiâÊàHy cm ijjduiti cEsTar^ 
{(«■r.ittUtiflâ^ (ftk éuoÊB fav ifRÎMdk phisieurs 
«nets é^WÊgnM stmm une aanz yan é ii: ipantité 
dfêir par* H esxftet eMeona^ chn» fav cavisons 
dfAbrâd-^SafijPft^ è BnteunK de daw là mcnit 
Vuitoy quaiifm» n^ÎMa 4i^ar^ mn (fos ns: aan** 
Itrmest fuère f«c. dM fibots 'dat qurt» auiiSère^ 
aM6Î lM.attincB^fciilf»S'«MosBt ottiBtft», n'on»* 
il»pn#tai^éàlta iTiMBihiMniiii Auyiwrfbigaii?y 
« qtw hs^ WaHtafMi ifn iaMmiegfc ée: leuc 

€!i^W!KUniOfEi- 

Lft e&afee d» miitagiyy im Caitiaiiii.i./. ^ 
ft' jtcfid depi» Nai^rpiim j«q«'â BaMia > i'mMt 
égaleuMna pi»Mni iMns d'o ^ ioM fes plus 
yidb» voBti eritaK de TojîttasBi^ Ar QvomdA^ de 
Fusch> drJH^fl^etde ^EirvttpM; XTeçpSaa^ <» 
nplaita nt«C galerits^ dbai^ bflqisdileiK oa ran- 
cQttUa^fcayiemmant da^l^og. lameliairjft j disftgmîna 
au miUea de rautimoinc. La pluai ahMdanferdes 
mines da cette cludnè est edObe: dee^Tkwxl)< 
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c^èbre par les masses censidérables dPor natif 
^'on y àécûmnte jownÈéBtmfmt. 

La plupart des rivîèrei» de la Ttscmjhhnîe, 
coome k Sasioscb y ht Wttro^dh y & Ko^rœs y 
fÀmpoi^ FAniiyos , k Slrelf , h Lapdsdi ^^ etc. 
roulent égalef»eflt ftYM* kut^ saM esr ime assez 
gnnde qnanmé dTiGir. Les Wallaqnes et les Czîn-« 
gares oserceM âent^dan^^epays le métier d*orpait-« 
leur. lift oM fàisietttB méthodes pmrr obtenir les 
paiiktttft. du ffiéta) ? la pf «ttiike eottsîste à remuet 
k wM% dans ds» s^île» de deux; ott trois pieds ^ 
gtrmka à^ thêxfxé cène d\iir t^enrd et recou- 
wrtes d^â# étéfe è^ lafiie. Us lavent ensuite 
f étoffe diKHi^ »n TiM pMti dTe^tr y mi ft«id duquel 
k& parcelli» itot^ %ù pf^^îiteitt. Bans f autre 
mediodit, ili êteMeM é» çnnèits fessés dans la 
UMvtj em. bwMi ^ ^Mfeereée petites digues^ 
denièM fec^iiciHtfd s^Meiiimde le sable, qu^îls 
kvMit «Miikci à ii^ manière ordinaire. £nfih ^ 
dans phiGÎ i um endraîts* y iïs Tt>nt diercher It 
idintfMt ^i pe«l encoife eitisjCer dans les mfnes 
àMÊiiLômnê» y et^ après Faroîr bren htff^èy ils 
enlèwiit, à Pfliid» de Flean, toutes !es parties 
éifMfèrêS iftél^mgées dtee For. Le gou^erne- 
meM ar énibK en eertakis endmîW , tomme par 
esjsmtçU y à Zalatkna y des commissaires chargés 
d'achfitfir taut Toit ^p^ ksr W alkqu es et lesCzin^ 
gares obtiennent de cette manière* Qn le leur 
paye deux florins 3o breutzers (ijr fr, 5k> c. ); le 
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piseth^ mesure particulière dont il en faut trois 
environ (i)pour faire une demi- once. Si cet or a 
déjà été purifié au moyen du mercure^ il vaut 
i5 kreutzers (55 centim. ) de plus« On estime à 
8 ou lo quintaux la quantité que ces orpailleurs 
réunis en recueillent annuellement. 

On rencontre l'argent natif à Ruda et dans 
le mont Brasa. L'état sous lequel il se présente 
le plus communément y est l'argent sulfuré y 
nommé blenderz. Quant à l'argent sulfuré, il 
n'est point rare à Boitza, Fusech et Tresstian. 
Toutes ces variétés offrent de l'or mélangé avec 
plies. Otsx même assez rare qu'elles n'en con- 
tiennent que 4 deniers par marc. La proportion 
ordinaire de l'alliage est de 8 à i6 deniers. Nulle 
part y on n'exploite les mines de la Transylvanie 
comme mines d'argent y parce qu'elles renferment 
toutes une très-grande quantité d'or ; mais parmi 
les mines de ce dernier métal qui donnent le 
plus d'argent y on doit surtout distinguer celles 
d'Abrad-Banya ^ dont les Romains tiroient un 
grand parti. On peut également citer les mines 
d'Off'en-Banya, de Kapnik et de Bogdanhaza. 

Les mines des autres métaux sont infiniment 
moins multipliées. On trouve cependant plusieurs 
variétés de cuivre, et même de cuivre natif ^ à 



(i).Ignatz von Born. Brîefe ouf Rme durch Sieben* 
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Beva , Wetzel y Gurasatul y ainsi que dans les 
montagnes de Fusech y où l'on voit un filon de ce 
métal qui traverse une assez belle mine d'or. En 
iSoi^ on a découvert une nouvelle mine très-riche 
à Szent - Demokos. Elle renferme du sulfate 
de cuivre, du cuivre sulfuré, ainsi que du 
cuivre natif. Le produit total des mines de cuivre 
de la Transylvanie s'élève à plus de 2000 quintaux 
par an. Les diverses variétés de plomb connues 
sous les noms de Blejrschwerfy de Blejrglanz et 
àtBlejspath^txïsttnl en assez grande abondance à 
Offen-Banya, à Klein-Muntschéll et à Rôdna. 

Le fer lui-même se rencontre à Wayda-Hunyad, 
Thoretzko et Danfalva y tandis qu'on le trouve à 
l'état d'aimant à Topanfalva et à Hunyad. Ce 
fer approche beaucoup, pour la qualité, de celui 
qu'on exploite dans la Styrie. Le mercure, soit 
natif, soit sulfuré , se voit dans les montagnes de 
Baboja et de Dombrawa, auprès de Zalathna. La 
première de ces localités offre du mercure sulfuré 
dans une gangue calcaire grisâtre, et la seconde, la 
même variété , mais dans une gangue' quartzeuse 
ou spathique. Tous ces diffétens minerais sont 
livrés aux fonderies de Zalathna , qui en retirent 
annuellement jusqu'à 60 quintaux de mercure. 
L'antimoine se rencontre à Offen-Banya, Fusech, 
Tschertesch , Boitza ^ Nagyag , Matschesc , 
Maria-Mela et Fatze - Banya. Les environs de 

fiadna et de Bgitza offrwt du ïinc sulfuré, qu'on 



.exploite ar^ beauco^ip d'araintàgéé t^e mètM 
jnéml '^ trouva euoort à Fusech ; on le ^t aussi 
en cri^taus traosparais a Hersegan > ou ea cristaux 
à'ua noir de potx à I^agy^Ag; partout, excepte 
à Radna^ les SXons de tinc sont mêlés d^uii pea 
d.'or et d'aqjeut. Enfin on observe de Tarsenic 
sulfuré rouge ea cristaux bien prononcés à 
I^a|gr->-Ag et a X^^chertesdi.. 

Les montagnes calcaires de la Transylvanie 
renferment presque tontes dn sel gemme* Cette 
forjQsiatioa ê'éneod m effai depuis k Wallachie 
jusijni^ dau^ h comté de Marmaroacli et la 
Hongrie* Cf ait cmrieux^ a excité Taitention 
de Hacqnet et Fichtel (i). ht» scmrcea et les 
masses de sel qui sOiOt à découvert se trou-* 
wwx sans là surveillance de gardiens particu*- 
Im^i chargés de v^Uer à ce qu'elles ne soient 
point exploitées* l<>^s habitani qui vivent auprès 
de ces sources peuvent cependant en Eure usage 
pour leurs besoin* journaliers. 

Les six ^ines^qui existent dans cette province 
se trflbv^t à To^d^ > Kolosdi j, Dreschakna , 
Sdl%baurgi^Pa3^aîdet]^ros^U)was. Toutes réunies^ 
elles £(wrniKwt annuellement environ goo^^ooo 
l^erresjr chacune dn poids de 80 à 90 livre». Oit 

{t} Fieiitel» Greschichte des SteinscUzes in Seibenburgeua^ 

Kure^erg , 1 780 , 4*» — Haèqact, TJeber die Salzber^^ 

^ in Siei^ui^nuÊidCUitisùm, àdÊiMlts GoetOng. Atjzei^en. 
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eoToie entre 6 à 700^000 quintaux de ces masses ^ 
chaque aonée ^ en Hongrie. Le sel des salines de 
Kolosch et de Dresekakaa est tnoMporté A d» 
dliaïame fi filiagy-^Banya ea Uoa^ie, ou ÀEiesd 
et Schomiyt) eu Transylvanie; maÎBcelitides amres 
mines est versé dans les icntrepôts de Mirisslp 
et diC Hajo&cbporto ., d'où ott Femliarqne ponjr 
le transporter eiisuite 6ur k Maroioh îstfqu'ii 
Szegedih et Arad, et plus k)m encorer 

Les nouvelles salines de Maro6*Ufwar sont les 
seules qiii présentent ipielipies di^iSéitenees avec 
celliss que sons avons déjà déeriteft. Le pian de 
ces ipiam a étéé^^im par un certaîa Russbanày, 
qiii ie prfanb r a isommenoé à les exploiter en 1 792» 
A h, distance de So toises^ an a cMusé denx 
puits ^ et il 3o on 33 ioisc^ àe fmafondear on a 
pi|il:iqué «dos g^bries. De ces féeries on ^ condint 
les faroîs de la mne obUqpieMient et d^ chaque 
côté^ de manÂène^ «pTeiles m qfanwtiflnr à angle 
dfetk. De chacun de$.idon puits paît iocom une 
antre gakiEie ^ pins pcoÊnade ^pie les deux préûé^ 
dentés ^^qni a la même iorme qfue l'ouvrage 
frisfiipal* iChaenne de cet gnieria» ^ ewriro» 
4»ix>ifi0s^ «n sortn ^que tout l!owcaf|^ peat amir 
3ù lAÎses en étendue* 

•un descend danp ces «uifies 4ani de gcioidi^ 
sacs de {leau ile buffle , ^pton met en mouvement 
au moyen de forts cfi^^^iêm^ Çtf .MOri^mt très- 
grands^ et peuvent contemr pins de cinq hommes 
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à la fois. :Le cabestan est mù par huit chevaux ^ 
et le mécanisme est disposé dé -manière que^ 
quand on élève un des sacs on en descend un 
autre. Quelques voyageurs sont effrayés de cette 
manière de descendre ; *mais si elle peut causer 
quelque effroi > elle a du moins le mérite de ne pas 
faire éprouver la moindre fatigue* Du reste ^ pour 
permettre aux ouvriers de monter et de descendre 
à chaque instant^ on a établi un escalier en bois 
le long du puits principal. 

La position de cette saline favorise beaucoup 
la vente du sel ; elle se trouve si près de la Ma- 
rosch^ qu'une de ses galeries passe sous le lit 
de la rivière. On peut donc charger le sel sur des 
bateaux peu de temps après qu'il vient d'être 
retiré de la terre. Depuis sa découverte ^ ou en a 
reconnu d'autres assez riches à Dreschakna et à 
Paraid. On n'y a encore construit qu'un seul puits^ 
et leur étendue est peu considérable, (i). 

Les mines de sel gemme étant si abondantes 
dans la Transylvanie , annoncent déjà que les for- 
mations calcaires doivent y avoir une grande 
extension; et c'est en effet ce que l'on observe. 
Ainsi les marbres sont fort communs dans cette 
province. Les plus beaux existent à Karlsbourg^ 
Ompoitza et Gyogy > ainsi que dans la montagne 

(i) Sartorî. Naiurwunder des OesterreichUchen Kaiiter* 
thume. Wien , 1807 , t. II , p. aj. 
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de Vladîassa* Les environs de Schibo^ dlngenye , 
de Torda et du passage d'Oitosch, offrent égale- 
ment de fort beaux albâtres. Enfin la craie n'est 
pas rare non plus à Gecsau ^ Jayé et Muska. 

On rencontre encore des topazes (i)^ des 
chrysolites, des émeraudes et des améthystes à 
Porkura, ainsi que dans plusieurs autres lieux de 
cette province. On y voit même différentes 
variétés de grenats. Ces grenats se rencontrent 
principalement dans la montagne connue^ dans le 
pays, sous le nom de J^urbulujr-^Punten. Les 
agates^ les opales, les calcédoines et les onyx 
abondent dans les montagnes de la Transylvanie, 
avec de beaux jaspes et quelques porphyres. Enfin 
les roches de serpentine paroissent en grandes 
masses à Toretzko , Kisch-Banya et Toria. Les 
granits des hautes chaînes peuvent être employés 
avec avantage pour divers objets d'ornement. Les 
diiEcultés du transport ont empêché qu on en ait 
fisdt usage. La seule ville d'Hermanstadt en est 
entièrement pavée» 

On voit en Transylvanie un grand nombre 
d'eaux minérales (2). La vertu et la saveur de 

(i) Dans THistoire de la Hongrie d'Isthaantius (liy. XX, 
fd. 394)91! est rapporté qu'en iSSg il tomba, près de 
Miskez en Transylvanie , cinq masses de 1er qui y proba* 
blemenc , sont composées de fer météorique. 

(2) Henr* Nepom* Granz» De Aquis mecUcatis magnl 
prindpatU^ TVon^/^o/tiîp. Yindob , ^77^; 8*7 ^^^ 

4* 9 
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ces eaux présentent d'assez grandes différences. 
Les eaux acidulés y sont, •comnie Jwirtout, fort 
communes. Les f lus renommées sfe trouvent à 
Arapatasta , aîifsî qu'à Nàgy-Oseg et Kîs-Cseg* 
Les eaux mméipâîes de BîtaVtyfal^^, deFarkasch, 
de Patata -et d^Hermahy ^èuifesent encore dans 
le pays d'tine assez grande célébrité. Ce n'est 
qu'à Motsch et a Baâssen qu'on olysérve des èanx 
amères , dont t>n fait un itSage aVaiitageux dans 
les fièvres invétérées. Les eauk cîiaudes de 
Rodna sont également fort fréquentées par les 
personnes attaquées de douleurs rhumatkmales. 
Il en est dé même de celles d:c Xovassna , qui se 
trouvent â peu de distance de ï^ronstadt. Les 
bains d'eaux thétmalejs de Kalan , et de Kafassna 
sont encore k peu près riicolîtiues. Les hàbî- 
tans seuls ëti -font ^tâage , àtioïque tyltisîenrs 
d'entr elles iâiefat des propriétés salutaires. B 
existe également léh Transylvanie des eaux telle- 
ment chaTgées de carbonate célcaîre, que, dès <Jue 
ces eaux reçoivent le contact de Fair , eîlefs dépo^ 
sent sur les corfis qu'ion soumet à leur courant 
une coucfhe très-épaîsse de ce même "carbanate. 
Les "plus remarquables de ces sources , qif on 
nomme dans le pays pétrifiantes,, sont situéesf 
auprès de .Kovassnsi, bourg à huit Ueùés- de 
Kronstadt. Ces e«iux,, en géi^éral cjaires et lim- 
pides, répandent une odeur sulfureuse , qui se 
perd dès qu'on les expose à l'air* Leur saveur 
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est désagréable, et leur température moyenne e&t 
d'environ 5^, therniain^tire de Réaumur. Elles ne 
contiennent qu'un carbonate calcaire ferru^-^ 
tieux, 4^ r$cide '^rbtonique çt du gaz hydcogène 
sulfuré. Ces sources, fort fréq^ooiléas piur les 
Walkqu^s , sont loi^ d'ayoir h célébrité de celles 
de RodjE^i et de S^çteçL Du reste, on exporte 
annuellement daiqsla WaUacfaie ^tLsiQurs^usUIiârs 
de bouteilles d'eaw: minérales. < 



SECTION IL 

Produeti^ns yégé^Qs. .Â^cnHute 

m 

I 

Lb so) de la ^Transylvanie , quoiqi^e en général 
caillouteux ou argijeiix , est cq^dwt ,a5sci£ fej:- 
tile. Aussi cette pâTQvj^nce po^rrOjit /itcikment 
nourrir une fjQpvWop plus A<«ûbreju^e , si an 
ntitisoît les ^terrai^s qui sont encore p^idtes. H 
n'est pas riire 4e parcourir jdup^aii^ç^ ^u^Ues 3an5 
rencontrer 'i^ijie b^iwion et ^xi$ voir im seid 
arbre. D'un .au^e câ^lé, on pre^d. uip^e «idée bî^n 
avantageuse de la fertltUté du pays ^n piirc^u- 
rant les riantes y^lées de Gsi^, .du cercle de 
Fogarasdb et de cç^ui d'HeirP^an^t^t, ainsi fqe 
les riy^s de la Macosch ^t d^ la .Sft(GaQsçh. Il n'y 
a qu'une partie des habitans delà Transylvanie 
qui soient distingués par leur industrie et leur 
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actiyité. Le reste semble en quelque sorte paralysé^ 
et la culture des terres est leur seule et unique 
occupation» 

Les Wallaques et les Hongrois^ qui composent 
•la. plus grande partie de la population de la 
Transylvanie , ne cultivent jamais que la portion 
de terrain nécessaire à leur subsistance. Les 
SzéUers sont beaucoup plus industrieux que les 
Hongrois : ceux qui liabitent le comté d'Ud- 
warbely ont surtout fait des progrès en agrîcul-» 
ture. Il en est de même des Saxons; mais plusieurs 
causes semblent s'opposer à ce que l'agriculture 
fasse jamais de grands progrès dans cette pro- 
vince, La fertilité de la Hongrie; et de la Mol^ 
davie n'y met pas le moins d'obstacles ; les cullîva- 
^teùrs de ces deux provinces pouvant céder leurs 
-récoltes à un prix bien inférieur. 

Les différentes espèces de céréales réussissent 
pourtant très-bien dans la Transylvanie, où Ton 
en récolte en grande abondance. On y cultive 
beaucoup de froment y et dans tes lieux ou le 
sol est le plus fertile, comme dans le comté de 
Klausenbourg , il rapporté jtfequ'^à dix fois la 
semence; mais en général il ne donne pas plu^ 
îjde cinq fois dans les terres ordinaires.' Le seigle 
est au contraire fort peu cultivé, si ce n'est 
dans les cantons montagneux. Les habitans des 
montagnes en font seuls du pain. Dans ' le rëstb 
de la province on tf en ' fait usage que pour I^ 



EN AIITRICHE. 13^ 

fabrication de l'eau-de-i^îe^ boisson favoiite des 
habitans* 

Le blé sarrasin qu'on sème dans les comtes 
d'Haromszek et d'Udwarhely , y remplace le 
maïs y qui ne croit qu'avec peine dans la terre 
de cette province. On n'est parvenu à cultiver 
le maïs que vers le sud de la Transylvanie^ on 
il est la nourriture ordinaire du peuple. L'orge 
et le millet^ quoique peu cultivés^ suffisent ce- 
pendant au. petit nombre des besoins des habitans^ 
Il en est de même de l'avoine^ qu'on ne sème très 
en g]:and que dans les cantons le plus au nord 
de la province. . 

On ignore encore en Transylvanie l'art de 
cultiver avec succès les pommes de terre. La 
culture du houblon se réduit également à peu 
de chose ^ et les habitans ont peu d'intérêt à 
Taugmenter , la bière n'étant pas leur boisson 
favorite. £n revanche^ on sème une grande quan^^ 
tité de tabac dans toute la Transylvanie. Les 
plus belles plantations existent dans le comté 
d'Udwarhely, et, quoique fort considérables, leur, 
produit n'excède point les besoins du pays. Il ea 
esjt <ie même du chanvre, dont chaque paysan, 
ne sème pas au-delà des besoins de^sa famille. 
Les arbres fruitiers ont attiré l'attention des 
habitans de la Transylvanie. Chaque jour on eït 
augmente le nombre , et on cherche à en amé- 
liorer les espèces. On vante surtout les cerises 



l34 VOYAGE 

de Krônstadti Le produit annuel de la récolte 
des fruits donne à cette province une somme de 
|dus de 40^000 flor. (88>oc>o f r. ). Les cerises de 
Heldan sont également renomiMes^ à cause de 
leur grosseur et de leur gôtri agréable. Les poires 
et tes pommes de Mediasch^ de Schaessbourg et 
d^Udwarhelj se distinguent par leur beauté. Du 
resté , comme les fruits j sont ^néralement fort 
' abondans y on est obligé d'en faire sécher une 
grande <|uantité pour pouvoir en trouver le débit. 
Le resté sert à faire de Feau-de-vie. 

Les vins de la Transylvanie ^ quoique moins 
sucrés que ceux de la Hongrie^ offrent cependant 
nn goàt fort agréabld. Otk rectieitle les meilleurs 
à OUos et à Matho.. Dans piu^eurs vilUges^ on 
iahxïifoié une espèce d'aitsbriic^ y que les ccmnois^ 
sieurs peuvent seuk distiuguet- dé celui de Tokay^ 
tant soti goût iÊfSi agréable et sdii patfttm dëli- 
(ieux. L'étendue deâ vignobles de la Transyl- 
vanie n'est point encore connue^ Eii 1791 , ceux 
dès comtés hongrois s'élevoient seuls k 1 5,868 
arpent ; mais ce pays, habité par les SalOns, en 
renferme bien davantage. Ainsi, on évalue que 
les tinâ qui passent chez l'étranger rapportent 
anïiuellenient une somme d'environ sO^ooo florins. 
(44,000 ff .). Quant aux prairies , il y en existe 
de fort belles. Elles ne suffisent pas aux divers 
besoins de là vie. A la vérité , oh n'a pas encore 
songé à y suppléer en établissant des prairies 
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Artificielles ; et quoique leur culture aoit bien 
simple y elle paroîtroit encore fort difficile à un 
grand nombre d'habitans de celte proviôce. 

La Transylvanie étoit autrefois entièrement 
recoiiyerte de forêts ; mais à tnesi^re que la popu- 
lation s'est accrue y et que la civilisation a fait des 
progrès^ on les a en partie abattues pour cultiver 
les terrains qu'elles occuppient. Il en reste 
cependant encore de forts belles : on voit les 
principales à Rikà y Hargitb , Pàtaid y Mikôana et 
Zeidna. Il en existe égaleméiit de fotts étendues 
dans les aïontagnes qui entourent la province 
du côté^ du nord et de ^e&t. Dans cette 
partie 9 on ne voit que des arbres toujours 
verts y tandis que dans le centre de la prin- 
cipauté les f prêts sont peuplées de chênes^ d'é- 
rables^ d'ormeaux, de saules, de tilleuls, de 
hêtres et de frênes. De grandes troupes de cochons 
trouvent une nouriritute abondante dans ces fo- 
rêts, et les habitans font égaleifient usage des 
&ÎB6S^du hêtre pour obtenir une huile d'une asseï^ 
bonne qualité.* Cependant, malgré l'étendue de 
ces forêts, • la disette du bois se fait beaucoup 
sentir dans certains lieux de la Transylvanie. 
Cette disette tient aux mêmes .causes que dans 
le reste de l'Autriche , c'est-à-dire à la mau- 
vaise administration ; on ignore également dans 
cette province les avantages qu'il y aurôit à res- 
pecter lés arbres dont on pourroit espérer de .la. 
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semence. Quoi qn'il en soît^ plusieurs propriétaires 
ont déjà essayé d'introduire des méthodes plus 
raisonnables de culture : on peut juger de cespro^ 
grès dalis les forêts peu éloignées des villes saxonnes 
de Schaessbourg et de Mediasch. 



SECTION III. 

Productions animales. Edacation des bestiaux* 

L'ÉDUCATION des bestiaux a fait en Transyl^ 
' Tanie de bien plus grands progrès que les autres 
branches de l'économie rurale; on s'y adonne 
surtout avec succès dans les cantons qui pos-« 
sèdent peu de terres labourables. De tous 
les animaux domestiques , les chevaux ont 
le plus fixé l'attention des Transylvains. Les 
nobles hongrois surtout commencent à attacher 
une grande importance à la perfection des 
races. On y voit aujourd'hui plusieurs haras ap« 
parteuant à des particuliers. Le plus considérable 
est celui du baron de Wesseleny-Miklos à Sibo^ 
où Ton a réuni de beaux étalons de race an- 
gloise y arabe et espagnole. Le haras du comte . 
de Bannfy, à Bonzida , est également un des plus 
beaux de cette principauté. Ces haras ^ d'une 
grande ressource pour cette province^ sont aussi 
l'objet d'un commerce avantageux. On voit éga- 
lement dans les environs de Kronstadt 4e simples 
paysans qui ont formé peu à peu des haras 
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OÙ Von compte plus de cent jumens poulinières. 
Afin de perfectionner la race qui tendroit à s'a- 
bâtardir y on fait venir tous les ans trente jumens 
du haras impérial de Mezahegyes en Hongrie* 
Les chevaux transylvains ne sont pas d'une taille 
bien élevée ; ils se font remarquer seulement par 
la beauté de leurs formes ^ l'agilité et la force 
de leurs membres , et leur vigueur qui les rend 
propres à supporter les plus grandes fatigues. 

Les bceufs de la Transylvanie sont généra- 
lement d'une taille fort éleyée. On les estime 
à cause de la délicatesse de leur chair. Aussi 
en passe-t-il beaucoup en Hongrie , et même 
dans les provinces allemandes de l'Autriche. 
Les troupeaux de vaches y sont moins corn* 
muns^ les habitans faisant peu d'usage du lait^ 
et ne sachant pas encpre en tirer parti pour 
en faire du fromage. Radlen , village saxon y 
peu éloigné de Schaessbourg^ est même le seul 
bii l'on en prépare une certaine quantité. On 
voit enfin un certain nombre de bufiles dans 
les forêts de la Transylvanie* 

Les Wallaques, presque tous pasteurs^ élèvent 
de grands troupeaux de moutons. Selon Ball- 
mann^ les moutons des montagnes de la Tran- 
sylvanie se distinguent par une laine longue et 
pendante ; tandis que ceux des plaines , quoique 
originaires de la Wallachie ^ ont tous une laine 
courte et fine. .Depuis peu de temps ^ on cherche 
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à perfectionner la race de ces montolis ^ et dans 
plusieurs lieux de la Transyl¥anie on élève des 
brebis d'Espagne et de Padoue. Le troupeau 
que le baron de Bruckentbal a rassemblé dans 
sa belle terre de Nieder-Falta ^ est le plus - beau 
de la province. Avant Fhiver ^ on les envoie dans 
la Wallachie et la Moldavie, afin de les faire 
jouir d'un climat tempéré. 

Les Transylvains élèvent également une grande 
quantité de chèvres. On commence cependant à 
en diminuer le nombre, à cause de l'inconvénient 
qui en résultoit pour les forets. Les Cochons sont 
fort nombreux dans ks basses-cours. Les ha- 
bitans , vivant uniquement de lard et de chou- 
croute , donnent une grande attentidn à ces 
animaux. La consommation du saié y est du 
reste si grande y qu'on est obligé de tirer une 
grande quantité de cochons de la Wallachie. 
Les babitans de cette province s'adonnent 
encore d'une manière particulière à l'éducation 
des abeilles. Ces abeilles leur fournissent du 
miel et une cire d'une excellente qualité. On 
voit surtout un grand nombre de ruches dans 
le Barzenland , où certains paysans en possèdent 
jusqu'à huit cents. 
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CHAPÏTRE IV, 



DIT «OUYEKKEMENT ET. DE l'xHDUST&SE, 



tmtmÊ^t^^êm 



SECTION PREMIERE. 
ConlIiltitioD et PirÎTHé^eé* 

Depuis l'époque où les Ma^^res, sortis du 
fond de la Scythie ^ firent la coiiquête de la 
Pannonie et de la Dacie^ la Transylvanie n été 
gouvernée par ses prinees particuliers. Cette 
époque se rapporte à l'an looft après J. G. 
Gyala ayant alors déclaré la guerre à Saint 
Etienne > roi de Hongrie, perdit la couronne 
et ses états. Etienne s'empara de toute la Tran- 
sylvanie ^ et y envoya Zoltau comme gouverneur 
avec le titre de duc ou de waywode. La Tran- 
sylvanie resta ainsi cinq cent trenfe^kuit ans 
soumise aux rois de Hongrie. Ce ne fut qu'en 
i54o qu'elle secoua ce joug étranger, et qu'elle 
fut gouvernée par des princes électifs. Mais, en 
1699 , on réunit cette ,{»*ovince aux étais hé- 
réditaires de la maison d'Autriche par un en- 
dhainement de circonstances que nous avons 
déjà iàit connoître. 
La Transylvanie forma ainsi une priaorpauté 
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distincte 9 dont la possession revenoit de droit 
et de mâle en mâle atix princes d'Autriche. 
Cependant^ en 1722, les états consentirent à 
ce que les filles pussent être aptes à succéder. 
Ainsi ^ depuis 1765, le roi de Hongrie porte le 
titre de grand prince de Transylvanie, Marie- 
Thérèse ayant , à celte époque , érigé cette pro- 
vince en principauté. Auparavant^ les princes 
qui avoient gouverné la Transylvanie avoient 
tous pris le titre de princes de Transylvanie , de 
seigneurs de la Hongrie et de comtes des Szeklers. 
Gomme nous avons déjà fait connoître les 
droits et les prérogatives de ces princes y nous 
n'y reviendrons pas maintenant. Nous dirons, 
seulement quelques mots sur la composition des 
états^ 

Trois nations , les Hongrois y les Szeklers et les 
Saxons ont droit de siéger à la diète. Ce droit est 
fondé sur l'antériorité de leurs possessions y car 
le pays leur appartenoit avant l'arrivée des autres 
peuples* Ces états se composent des gouverneurs, 
des comtes , ainsi que des députés de ces mêmes 
comtés y des villes libres royales et des bourgs 
privilégiés. 

Le premier corps de l'état est le conseil intime . 
établi, en 1698, par Léopoldl"; ce conseil ré- 
side à Klausenbourg. Il règle toutes les affaires 
relatives à la politique, la religion et la justice.. 
Le gouverneur de la province en est le président^ 
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et il est assisté par douze conseillers. Quant an 
conseil ^ on a mis sous sa juridiction les com- 
missaires suprêmes de la province , chargés de 
percevoir les impôts et de répartir les garnisons , 
les chancelleries provinciales et les chefs de& 
comtés. Depuis 1790 , toutes les affaires relatives 
aux impôts, de quelque nature qu^ils soient, se 
trouvent sous la direction et la surveillance d'un 
conseil du trésor , composé d'un président et de 
trois conseillers. 

L'instruction publique est bien peu avancée en 
Transylvanie : il y existe seulement huit grandes 
écoles. Leur siège se trouve à Hermanstadt , 
Kronstadt , Klausenbourg , Neustadt , Karlsbourg, 
TJd warhely, Ebesfalva et Szîlagy Schomly o. Depuis 
l'établissement de ces grandes écoles, on y a fondé 
plusieurs gymnases; on y en compte même jusqu'à 
^ept. Enfin on a établi depuis peu de temps Un 
lycée académique à Klausenbourg ; ce lycée se 
compose des quatre facultés de jurisprudence, de 
médecine , de philosophie et des arts. Les Grecs 
unis ont aussi dès écoles à Naszod et à Balàsfalva» 
Ils possèdent même dans ce dernier lien un gym- 
nase où les élèves sont instruits aux frais de l'état. 
Les Wallaques , les Grecs non unis font leurs 
études dans le couvent de Kronstadt , ainsi que 
dans diverses écoles qui ont été établies sur le 
même plan que celles des catholiques. Quant 
aux réformés ; ils reçoivent leur iustructio^ 
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dans les grands et petits gymnases : il en est de 
mraK des bi^bénioB» 



6EC7JOM IL 
Indaairie BMnm&ctnnèiv* Relations çpmmarciales^ 

UïND.tJSTRJiç a fait jusqu'à présent peu de pro- 
grès dans la Transylvanie , à peine y voit-on les 
manufactures les plus ordinaires. Ainsi , à l'excep- 
tion de quelques verreries encore peu considé- 
rables^ il n'y existe. pas ime seule manu&cture 
importante : l'activité commerciale comimence 
cependant à se développer dans la ville de Kron- 
stadt^ qui se trouve maintenant la principale place 
de commerce de la Transylvanie, et l'entrepôt 
des marchandises du Levw:t^ qui viennent par 
RustschuçK çn Autriche.. E» ^mpsdepaix, cette 
ville fait en effet un commerce fort cos^sidérable^ 
de commission et d'expédition. En o^tre , Kron- 
stadt aycmtactuellem Mit plusieurs manufactures ^ 
en vend Jes produits dans les provinces turques 
et même en NatoUe ; ainsi elle y Jfeit .piis^er.des 
coussins f des courroîçs, desselles , jdesi voitures 
et des bouteilles de boi^^^ppelées Clôtures* Elle 
y envoie également des cmrs., des toiles gros- 
sières et plusieurs autrçs axrticles dont 1^ fabri- 
cation occupe quelques milliers d'artisans. 
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C'est à Hermanstadt ainsi qu'à Kronstadt 
que se trouvent les manufactures de draps dô 
la Transylvanie. Les fabriques de Kronstadt 
sont les pins florissantes et les plus perfèction- 
liées : elles doivent la plupart de leurs progrès à 
la protection de Joseph II , qui , en défendant 
l'importation des draps de la Wallachîe , les a 
singulier eineht favorisées. Sans cette défense , 
elles n'auroient jamais pu soiïtenir la concur- 
rence avec les manufactures de cette dernière 
provinoe.^a TransylYahîé^ne^pouvant leur four- 
nir la quaîÉrflté de laine iiécessaire à leur consom- 
mation ^- elles soiit en effet obligées d'eti faire 
venîf unfe ' grande quantité de la Turquie. On 
fabriqiie égaleraient ties di-âps gris et blancs^ mais 
fort grossiers, dans le comté d'Hermanstadt , 
ainsi qu-âHëltaii. Ces draps sont tous employés 
dans le pays t>u bidà Viéiidus en Hongrie. A la 
vériié, ïeslrîéhes hàbttans de ta Transylvanie 
tirent dé Tétranger des iftraps fins , les manu- 
faciupe^ -de leurçays ne pouvant leur en fournir. 
La ville <iè^ Kronstadt coihpte encore au nombrfe 
de ses t>elles fabriques ceHes des housses et des 
couveriâres ^e feîne'blattdies ou colorées , dont 
elle £ait un çrattd débif en Hongrie e^ en Wâl- 
lachie. ' 

Les linanttfeictttires de toile , comme lès précé- 
dentes ^\doivent beaucoup à la sollicitude de 
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Joseph II. Avant cet empereur^ les toiles bleu(!9 
que les femmes wallaques emploient de préférence 
pour leurs habillemens ^ soit en Hongrie^ soit en 
Transylvanie y yenoient de la Turquie. Ces toiles 
se faisoient remarquer par leur couleur brillante 
et solide : Joseph II en défendit l'importation. 
Ainsi y peu à peu les Transylvains apprirent Fart 
de préparer cette sorte de teinture, et Ton vit 
bientôt plus de cent quarante ateliers dans la 
seule ville de Kronstadt. G^est aux: environs de 
cette ville que l'art de tisser a fait le plus de 
progrès. On fabrique cependant une grande 
quantité d'étoffes et de lin à Sepsi et à Kezdi. 

Les habitans de Schaessbourg et de Kronstadt 
]préparent une grande quantité de toiles de coton. 
Cette dernière ville en fait de grands envois dans 
la Wallachie ; on s'y attache principalement à la 
filature de coton : car, loin d'ouvrer dans le pays 
tout celui qui s'y file , on l'envoie , ppur la plus 
grande partie, en Wallachie. D'ailleurs, les étoffes 
de coton qu'on fabrique dans la Transylvanie 
n'offrent rien de bien remarquable. Il en est de 
même des mousselines grossières qu'on prépare 
dans les comtés de Haromszek et d'Hermanstadt* 
Un fait que nous croyons cependant ne pas devoir 
passer sous silence , c'est que deux Illyriens ont 
apporté de Turquie l'art de donner au fil de 
«oton u^e couleui: rouge aussi belle que celle 
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d'Andrinople. On observe aujourd'hui en Tran- 
sylvanie trois fabriques de ces produits : deux se 
trouvent à Hîdveg et une seule à Kronstadt. 

Les verres et les cristaux qu'on fabrique en- 
Transylvanie sont, fort recherchés dans toute 
l'Autriche, à cause de leur beauté : ils ne le cèdent 
point à ceux de la Bohême. Cependant on en tire 
un certain nombre de cette dernière province, 
à cause de leur plus bas prix. Les cristaux de 
la Transylvanie passent en grande partie en 
Wallachie. ... 

Les autres manufactues de cette province sont 
beaucoup moins importantes, et n'occupent qu'un 
très -petit nombrc/d'ouvrien. C'esc ainsi: qu'on 
fabrique des cuirs & Hermanstadt , à Kronstadt^ 
et dans plusieurs autres lieux de la province. Les 
maroquins de Szan^os , d'Uzwar et de Fogarascfa, 
méritent également, d'être cités avec éloge. IL en* 
est de même des.peatix de chagrin qu'cHii fabrique 
à Gyargyœszenl et à Miklos. Les .manufactures* 
de maroquin ont ; pri^. une assoz grande . imporr». 
tance en Trtosylvanie , surtout depuis que }es' 
seigneurs en font un grand usage pour leurs, 
bottes et leurs souliers. Les chapeaux de cette 
province , quoique fort grossiers , trouvent ce- 
pendant d;u débit au-dehors : depuis quelques 
aviées , on a pourtant perfectionné leur fabri- . 
cation , et les manufactures d'Hermanstadt et 

4 lo 
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de Klausenbourg sont les plus avancées sons 
ce rapport. 

Les moulins à papier de cette principauté ea 
fournissent d'assez bonne qualité : le défaut de , 
linge fin empêche les habitans de faire du papier 
d'une qualité supérieure. 

On tire également une grande quantité de lattes^ 
d'échalas et de bois de construction des immenses 
forêts de Gyergyœ et de Csik. On embarque en- 
suite ces bois sur la Marosch pour les transporter 
en Hongrie. Les tourneurs saxons en font égale- 
ment de jolis ouvrages^ comme des boites^ des 
cassettes et d'autres meubles ^ qui trouvent un 
grand débit dans la Wallachie. C'est à Kronstadt 
que se préparent ces bouteilles de bois d'érable 
enduites de cire, dont on vend annuellement 
plus de trente mille dans les diverses provinces de 
l'Empire ottoman. Quant a la potasse , on n^en 
fabrique que ; très - peu en Transylvanie ; c'est 
seulement à Bistritz qu'on s'en occupe, tandis 
qu'à Karlsbourg tous les hahîtans s'occupent à 
la préparation du salpêtre. Ce salpêtre sert en 
partie aux manufactures de poudre de Karlsbourg,, 
ainsi qu'à celles d'Hermanstadt. Depuis peu , il 
s'est élevé dans cette dernière ville une fabriqtiîô 
de sublimé corrosif, dont les produits passent 
jusqu'en Turquie, *?. 

A l'exception des grandes 'routes destinées à 
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feciHter les relations commerciales , \él Transyl- 
vanie est presque sans chemins. Les chemins vici^ 
naux sont si mauvais et dans un tel état de dégra- 
dation y qu'ils deviennent impraticables dès que 
les pluies arrivent; les seules routes commu- 
nales des districts appartenant aux frontières 
inilitairès sont un peu mieux entreteniies. 

Le gouvernement de TAutriche sentant les dé- 
savantages qui fésultoient, pour le commerce, de 
ce manque absolu de chemins , avoit formé le 
projet d'établir une route qui mèneroît à Her- 
fnanstadt , en traversant la montagne dé Macy 
Ou de Aambres; mais elle est loin d'être achevée: 
on est donc toujours oblige de jiassèr par 
Grosspohlén pour se rendre à Hermanstadt, et 
de faire ainsi un très-long détour. ' 

Cette province doit cependant â Charles VI 
une assez grande route qui côtoie la rivière dé 
FAluta , et qui traverse le passage dé la ïour- 
Rbuge- Cette route s'étend jusqu'à Koschia en 
Traiisylvanie, et^quoiqtfellen^ait guère plus de dix 
ou onze lieues d'étendue ^ elle n'en est pas moins 
importante pour les' relations de la Transylvanie 
avec la Wallachîe. Joseph II en a 'fait également 
établir une autre en 1783, qui se rend dans la 
Bukowine j elle commencé àuftés du village de 
Fclsœ-Borgo, dans Tancieii comté de Duboka.Du 
reste, ces routes ne sont pas assez bien entretenues 
pour permettre d'expédier les mardiandises de la 
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Transylvanie autrement qu'à dos de mulets.. Une 
certaine classe d'habitans est uniquement occupée 
à ce transport. Ces habitans sont connus dans le 
pays sous le nom de Prahowans, nom qui leur a 
été donné à cause de la rivière de Prahowan , si- 
tuée au-delà du passage de Tœtnas, auprès de la- 
quelle ils vivent : ces voituriers ont un tel renom 
de probité, qu'on leur confie sans aucune crainte 
de très-grosses sommes . d'argent qu'ils trans- 
portent en \Yallachie ou ailleurs. Le "village de 
Gzernetescht. dansle district de Kronstadt, est 
également peuplé d'un grand nombre de voitu- 
riers qui se chargent des transports pour la Wal- 
lachie , Vienne ou la Turquie. . . ^ . , 

Le commerce ïde la Transylvanie a pris encore 
fort peu d'extension,par une suite du peu d'indusr 
trie des hâbitf^ns ■ de cette province. Les habitans 
aisés préfèrent employer leur argent à faire valoir 
leurs terres^ qu'à s'adonner^à un , négpce. dont les 
chances peuvent être souvent funestes. Cependant 
cette province est placée d'uije i^anière ,feien fav 
vorable au con^nqrce, et l'on ne doit pas coflipter 
comme un de ses moindres a^vanx^gqs son voisi- 
nage de la Turquie. Les Grecs et les Arméniens 
établis dans la Transylvanie, sont les seuls ,qui 
s'adonnent à c^ ^enre de trafic et qui. en tirent 
parti. Cependant; à naesure que l'industrie manu- 
facturière fait df 3 progrès , le comfl^erce s'étend 
4e plus en plus. La ville de Karlsbourg esf une 
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de celles qui se distinguent le pins sous ces deux 
rapports ; on estime à plus de 5 millions de flo- 
rins (11.000,000 fr.), le gain qu'elle en retire 
annuellement. 

C'est surtout avec la Wallachie que la Tran- 
sylvanie fait un commerce actif. Cette dernière 
province y envoie des ouvrages en bois , des 
verreries , des toiles , des draps , dtt fil de 
coton coloré, des cotonnades, divers ouvrages^ 
en cuir, e% enfin des cordes de toutes espèces. Elle 
reçoit en échange du vin, des bœufs^ des vaches , 
des brebis , des chèvres , de la laine , et diverses 
marchandises turques* Quant à son commerce 
avec la ville de Vienne, il est purement passif; 
la Transylvanie en tire seulement des marchan- 
dises de lux^^ comme des draps fins, des toiles 
fines, des chapeaux, des glaces,, des porcelaines- > 
et toutes sortes 4e coutelleries. 

D'après tout ce que aous venons de dire, on 
ne doit pas être étonné si la balance du commerce 
est si défavorable à la Transylvanie. £n effet y, 
en 1808 elle a importé pour 1,587,687 florins 
(3,382,902 fr. 60 cent.) de marchandises , tandis 
quWle n^en a exporté que pour 46|,365 florins 
(i,oi5,oo3 fr.): il en est donc résulté une perte 
réelle de i , 1 26,3 1 8 fl orins (?>367,897 f r.).. ^ . 

Les poids et les mesures en usage dans cette 
province diflFèrent peu de ceux dont on se sert à 
Vienne; cependant Faune employée en Transyl- . 
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yanie est d'un quart plus petite; son rapport 
^xact est :: i: S : ainsi elle est égale à i pied |io 
Vienne, 972. "^ * 

Le mille hongrois, de ^3 pieds 661 , est gêné** 
ralement en usage dans la Transylvanie. 

Les monnoies (i) dont on se sert en Transyl- 
vanie , sont : . 

ï\ Des kreutzers , qui valent 3 cent. a/3j 
^^, de& gro&chen ; 3% des pièces de deux gro&- 
çhen; J^^, des polturaques; 5^, des grœschel; 
Ç^f des quarts de kreutzer,* 7^, des groschen im- 
périales d'argent j 8^, des siebener; 90, des sie- 
ji>eiizehner ; lo*', des pièces de ao kreutzers; 

I ï^, dçs pièces de ïo kreutzers; la^, des pièces 
de deux florins ; ï3% des |Mèces d'un florin; 
j 4^, des pièces d'un, demi-florin j i5p, de simples 

Aucats d'or ,^ i6^> 4e doubles ducats d^or. 

Enfin , il existe encore des monnoies de con-- 

i^ention; parmi ces monnoies on distingue : 

^ i^. Le florin hongrois, de So kreutzers, valant, 

jBn argent de France i fr. 63 cent. 

, a^. Le florin appel4 vona&ch, qui vaut trois 

siebenzçhner. 



i«w*- 



(i) Voyez Feuvrage de Scfameitzels , intXivlé : Erlaeu» 
terung Gùldumi ^hermf MUn^en von Siehenbuf*genm 
Hall. 1748, 4% . 
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CHAPITRE V. 



DIVISIONS TE&RITORIA^tES. 



SECTION TREMIÈ'fiE. 

Du Cercle d'Hermanstadt. 

1®. COMTÉ d'hERMANSTADT. 

' 's 

JlIermanstadt (^Szeberij pailla Herrnanni, Cihi^ 
nium, CzibJo)y capitale de toute la Transylvanie, 
bâtie dans une belle plaine , bornée par d'a- 
gréables collines, et vers le sud par la continua- 
tion des montagnes de Fogarasch. Selon une vieille 
tradition , Hermanstadt doit son origine à un 
nommé Hennann, de Nuremberg ^ qui s'y établit 
avec plusieurs autrcs^colonsy du temps des pre- 
miers rois de Hongrie. La rivière de Zibia en ar- 
rose les murs; cette rivière fait aller plusieurs 
moulins, et amène les radeaux des laontagnes* 
Cette ville a beaucoup perdu depuis que Jo- 
seph II a transféré le siège du gouvernement è 
Klausenbourg ; elle a un milli^ environ de çir^ 
cuit, parce qu'entre la haute et la basse ville sp 
trouve une large plaine appelée Staedterau; on y 
compte 1,785 maisons et i8,3i3 habitans: Féglisç 
catholique est d'une architecture modemeV tandis 
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que celle des réformés est gothique. La place 
principale est vaste et assez régulière ; on Ta dé- 
corée d'une assez jolie statue et d^irie belle fon- 
taine. Quant aux ruies d'Hermanstadt^ elles sont 
étroites et tortueuses. Les casernes qui se trouvent 
au-dehors de la ville ^ la maison des orphelins ; le 
couvent des hommes catholiques, où existe un 
bel établissement d'éducatioja pour les jeunes 
filles , et enfin le palais du baron de Bruckenthal , 
sont tous des édifices remarquables. Lat. ^5^ 4?' 
4", longit. 4i^ 48' 58; selon Lichtenstern, lat. 45« 
48",longit.4i^45'5o". 

Megyes (^Medio j Mediopolis j Merasopolis j 
Medyi^îschj Megyasch). Cette petite ville ^ si- 
tuée sur la grande Kokel, est fort connue à 
cause de ses vins ; selon quelques géographes , 
elle seroit la plus ancienne colonie des Saxons , 
qui Tauroient bâtie en 1 146. On prétend que c^est 
à Megyer qu'existoit la colonia média des Ro- 
mains : ce fait est loin d'être avéré. Lat. 46** 8' 3 1", 
longit. 4^® a'* 

Szas'zr-Varos (^Broos , Brostadt ^ SaxopoUs ^ 
villa Sancti Ambrosii y Orischtgie^y jouît da 
titre de ville depuis 1784. Lat. 4^^ 49* ^&^y 
longit. 4o<> 53' 16". 

Nagjr^Selik {MognoSelhinum ^ Markt ScheU 
lien y ScheVkà ilfiïr<?), joli bourg, situé sur les 
rives de la WeiSsie. Lat. 46^ o' 3o". Longit- 4i<» 

48' 54". 
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Szasz^Sehes (^Mûhlenbach y Sabesus , MœUenr- 
lach j Schehesch ). Ce bourg a perdu le droit de 
cité dont il jôuissoit autrefois, et qu'il a cédé à 
Broos; il est peu considérable et situé sur les 

bords de laMûhlbach. Lat,45<»57'48",longit.4i* 
i5' 20''. 



a®. COMTÉ d'hunyad. 



Illye ( EUenmarht ^ EUopoUs ) , sur les bords 
de la Marosch , en face de Dobra. Ce bourg étoit 
autrefois bien plus considérable. Lat. 4^<> 55' ag% 
longft. 400 23' &\ 

Deva ( Dacopolis ). On présume que c'est l'an- 
cienne ville dacienne ou Decidaya. Les Allemands 
l'appellent Schlossberg ou Diemrich , et les Wal- 
laques Dyeva. Ce bourg, assez peuplé, est situé 
sur les bords de la Marosch \ il se trouve le chef- 
lieu du comté- On assure que Decibalus , dernier 
roi des Daciens , y a été enterré. Cest le même 
Decibalus dont Trajan mit l'armée en déroute. 
Lat. 47*^ 19' 4'' y longit. 4o** aS'. Selon d'autres 
observations , latit. 47'' 19' 4'% longit. 40** aS'. 

Vajda-'Hunjad ( Eisenmarkt y HunnopoUs ) ^ 
au confluent de la Cserna et de la Zalasd. On y 
exploite des mines de fer fort abondantes. Lat. 
450 44' 46% longit. 4o« 35' 29". 

Kœrœs-^Banja ( Crisio-Banjraj AUenbourg ) y 
sur les bords de la Kœrœs Blanche. Latit. 4^^ 
9' 20", longit. 4o^ 26' 34''. 
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Dobra (BonopoUs ^ S. Bonlfacius ^ Gutendorf), 
bourg situé sur les frontières de la Hongrie ^ 
avec une . citadelle qui protège le bannat de 
Temeswar. 

3^. COMTÉ DE WEISSENBOUKG. 

. Karlsbourg ( Karolj-Fejer-Var, Alha Caro^ 
linay Alha JuUa ^ Carolopolis). Ce nom d'Alba 
Julia lui a été donné à cause de Julia Augusta , 
mère de l'empereur Marc-Aurèle. On assure que 
Karlsbourg s'appeloit autrefois Apulum : c^est 
la seule forteresse régulière de toute la Tran- 
sylvanie. Elle est l>âtie au pied d'une chaîne de 
inontagnes^ bornée à l'ouest par une vallée fertile 
qu arrose la Mœris. La porte principale de cette 
ville est assez belle ; depuis peu on Fa enrichie 
de plusieurs statues. G'étoit la résidence ordinaire 
des anciens princes de Transylvanie. Son église , 
grande et ma}estueuse^ renferme les tombeaux 
de Jean Gorvinus , de son fils Ladislas , de la 
reine Isabelle et du duc Sigismond. C'est en 
iSgS que s'est rassemblée à Karlsbourg la diète 
où Jean de Zapolga céda la Transylvanie à l'em- 
pereur Rodolphe. Outre la résidence de l'évêquo 
de Transylvanie et celle du chapitre métropoli- 
tain y Karlsbourg offre un certain nombre d'édi- 
fices publics. Parmi les principaux 9 on distingue 
surtout les casernes, la commission écono- 
mique, l'école pour l'iustruction des théologiens 
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catholiques , un observatoire élevé par Id comte 
de Batthyany , et une bibliothèque publique. La 
ville est bellç et bien bâtie. Uéglise de Bathory 
se distingue par le beau mausolée qu'Etienne 
Bathory^ rpi d^ Pologne , y fit élever à son frère, 
prince de Transylvanie. Karlsbourg étoit déjà 
célèbre ^ temps des Romains ;, on a$sure qu ellfl 
avoît alors 5,ooo pas de circonférence. Lat 46* 
4' 2i'\ îongit. 4i* î4^ 30^ 

JV^gX^E^ed ( Enyeden > Strasbourg ^ Nagy-^ 
Enjredin^m j Ëgjrdiopolis ^ Egfdistadt ) ^ est un 
gros bourg for^ peuplé^ situé à peu de distance 
de la Marosch , dans une vallée au sud de 
Karlsbourg. Il s'appeloit autrefois Singidaifia; 
les Romains lui donnoient le nom ^Anna Via* 
C'est à toTt qu'on le confond avec Engaddin , la 
patrie d'Attila , roi des Huns^ C'est le chef-lieu 
du comté de Weissenbourg. Latit. 46*^ 17' '^i' % 
longiî. 4x*^ a3' 16". 

Zalathna (Kleinschattm^Goldenmarhj Auraria 
minor^ Auropolis ) ^ bourg §itué dans une belle 
-vallée y arrosée par la rivière Ompoly. Les Walla-^ 
ques le considèrent comnie le chef-lieu de leur 
nation en Transylvanie , et le fréquentent beau- 
coup les jours de marché. Les mines des environs 
étoient déjà exploitées par les Romains et les 
Daciens. Oa y exploite d^ l'or , du mercure y du 
cuiv??e et qiielque p^u d« vitriol. A peu de dis- 
tance 4^ 5^1athna, exii|te^t les ruines d'un^ ville, 
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romaine qu'on regarde comme la Colonia Peren^ 
danesiorum. Lat. 46** 5' 54", longît. 40** 53' 55*^. 

SzentBenedek ( Benchesdorf , Tailla Sancti 
Benedicti ) _, bourg très-peuplé et habité par des 
Hongrois réformés. On y trouve aussi un certain 
nombre d'unitaires et de Wallaques. Lat. 46** 12'^ 
longit. 46<* 19' 9". 

Tœvis ( Dornstadt ^ Dreykirchen j Spinopolis ^ 
Tovissum , Villa Spinarum ) , joli bourg ^ dans 
une belle vallée située aux bords de la Marosch. 
Ce bourg est habité par des Hongrois réformés, 
des catholiques et des Wallaques. Il paroît- que 
son nom lui vient des trois sectes religieuses qui 
s'y trouvent réunies. Lat. 46** 1 1' 29'V longit. \i^ 
si' 33". 

jibrad^Banja ( AUenbourg^ Gross-Schlatten , 
Auraria major) , joli bourg bien bâti, sur la 
rivière Ompoly. Une inscription latine qu'on y 
a trouvée , fait présumer que les Romains exploi- 
toient déjà les mines du voisinage. Lat. 46** i4' 
9", longit. 400 46' 9". 

» • " 

4**. COMTÉ DE KOKELQOURG. 

Maros - Vasarhely ( Neumark j Màf*hstadt , 
Oschorkej y AgropoUs ^ Foroburgum^ Szekely-' 
Vàsarkelj ^ Forma Siculorum) , yille libre royâle> 
sur les bords de la Marôsch , dans une situation 
fort agréable : elle renferme une église catholique 
et deux de réformés. Ony tient dé grands Étiàrchés 
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pour les bœufs et le chanvre. Lat. 46^ 3o' 8''^ 
îongit. 42*^ i5' SS''. 

Ebesfaha ( Ersehetvaros , EKsab'ethopàlis j 
EUsabethenstadt,, Ebestadt ^ Ibistato) , ' sur la 
rive septentrionale de la grande KokeL Ce bourg 
est pr>esque entièrement peuplé d'Arméniens y qui 
y ont établi leurs églises et leurs écoles. Ils y 
font un grand commerce de vin et de laine* On 
y trouve cependant aussi quelques Allemands et 
un certain nombre de Magyares. On estime que 
la totalité des habitans de cette ville s'élève à en-* 
viron a^goa Lat. 46** ii'48^ longit. 4^** iS'ai". 
. Kukulœi^dr {Kufcloi^àcium ^ Quicallo j Cucul- 
Uburgum ^ Cochelium^ KokeJhourg , Achelate de 
Balte ) y ancien bourg , maîgi peu considérable , 
dont les maisons sont, basses et mal bâties. On y 
récolte du fort bon vin. Son château , assez vaste, 
est situé sur la rive orientale de la petite KokeL 
Lat. 46^ i3' 15", long. 4i^ 5i' i4''. 
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SECTION IL 
Du Cercle de Fogarasch* 

lo. COMTÉ DE FOGARASCH. 

Segesvar (^ Castrum Sahaes y Schesburgum ^ 
Schaessbourg j ScJdgischora ) , ville libre royale, 
sur les bords de ; la grande Kokel. Elle a été. 
bâtie en 1 198 , et se divise en haute et en basse. 
La ville haute se trouve sur une montagne^ 
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elle est entourée d'une muraille et déifetidué 
par plusieurs tours. La ville basse ^ également 
environnée de murs y se trouve à ses pieds. 
Cette tille tient tous les ans trois grands marchés^ 
Les ruines et le grand nombre de médailles 
grecques et romaines qu'on trouve dans les en- 
virons y annonce que ce lieu a été visité par les 
Romains. Lat. 46** lo' ^9'^, longît. 4^** ag' 3'^ 

Fog^asch {Lignopolisj Fogreschmarktj Fo- 
garaschn ) y sur la rive méridionale de FAluta. 
On y admire le pont qu'on a construit sur 
cette rivière, et qui a été achevé en 1784* Lat 
grande place est fort belle , et généralement les 
édifices delà ville réunissent la solidité à Télégance^ 
Ut. 45« 48' 57^ longit, 42'* 39' i4^ 

Kùehalom^ ( Rupes , Reps , Reppes y Ruppés > 
Haluma ) , gros bourg près duquel s'opère la 
jonction de la Kossbach et de la Schwel^ser. 
Son château ^ fortifié à la manière des anciens 5 
est situé sur un rocher escarpé. Latit. 45* Sg' 
i5", longit. 42*^ 54'. 

^^. coitrÉ n'HÂA0]vrs2^E0. 

Kronstadt ( Corona y Stephanopolis ^ Bras-- 
cïwvia y Brascho , Braso ). Cette ville , peu 
considérable, assez mal fortifiée ^ est cependant 
fort peuplée, puisqu'on y compte 18,1 18 habitans. 
Aucun de^ ses bâtimens^ ne mérite - une mentiôii 
particulière ; on i£y voit pats non plixs âe maisons 
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de luxe. On peut y remarquer cependant quel- 
ques églises , entre autres la métropole des ca- 
tholiques et celle des Saxons. Cette dernière se 
distingue par son étendue et sa construction 
gothique. Tout pi^ès existent le séminaire et l'é-* 
cole de la jeunesse saxonne. Kronstadt est peu 
habitée par la noblesse du pays. Cette ville , 
souvent le théâtre de la guerre y a été plusieurs 
fois réduite en cendres. Latit. 4^<' 36' 'io\ longit. 

Szent-GjrœrgY (^GeoPgiopolis ^ Gêrgesmarkt)^ 
sur la rive méridionale de l'Aluta. Latit. 4^^ 
48' 58% longit. 43« 26' 33''. 

Kezdi- p^asarkeljr ( Siculopolis j Neofçrum ^ 
Neumarkt ), jpli bourg pett éloigné de la Kazou 
et de la Feketengy. Latit. 45** 56' îi8", longit. 43^ 
M 38". 

Beretzk ( Beretz , Beretzfaha j Beretzum ) , 
, au-dessus du passage d'Ojtossa , par lequel on 
se rend en Moldavie. Latit. 45® 58' 20"^ lon- 
gitude, 43^ 47' 3o'', . 

3». coitfTÉ d'udwarhely. 

Keresztur ( Szekefy'-Keresztur , Kreutz ) , sur 
la rive orientale de la grande Kokel. On y 
tient des foires très-considérables. Latit. 4^^ ^4' 
Ô', longit. 42*> 43' 2". 

Szekefy - Udvarhelj ( AreccpoUs , Oderhel ; 
Odorhellerij HofmaPk^ Oschorke/)^ sur la rive 
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orientale de la grande Kokel , entre les ijioii* 
tagnes de Budvara et de Szarkakoe* Latit* J^ô^ 1 4 
49'V longit. 420 59' 46". 

CsikSzereda ( Siculoburgum , Secklerbourg ) , 
à peu de distance de TAluta. Bourg peu peuplé y 
mais on se tiennent de fort belles foires. Lati- 
tude, 460 18' 3^- loagit- 43« 2/ 4a". 



SECTION III. 
Du Gerde de KJausenbourg. 

I®. COMTÉ DE KLÀUSENBOXJRG. 

Klausenbourg (Kolosiwrj Claudhpqlis ^ Clws, 
Clwsvar) , ville libre royale , entourée d'un mur 
et d'un fossé. Elle se trouve dans une vallée ro- 
mantiq[ue, que des montagnes élevées entourent 
de toutes parts. Cette ville a assez la forme d'un 
carré régulier : du reste elle n'est pas très-grande. 
On y remarque plusieurs belles rues, quelques 
églises et divers édifices particuliers. La place est 
grande et régulière. Les catholiques, les pro- 
testans, les réformés, les unitaires , les Wallaques^ 
les orientalistes y exercent librement leur culte. 
On y voit aussi une école de théologie , des sé- 
minaires, des collèges, et un théâtre hongrois^ 
car quoiqu'elle ait été dans l'origine une ville 
saxonne, tous les magistrats sont aujourd'hui 
hongrois. Klausenbourg, enrichie pendant l'hiver 
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par une noblesse nombreuse^ est un séjour fort 
triste en été , quoiqu'elle soit le siège du gou- 
yernement. Sa^ Jiopulation est d'environ i^JS^o. 
habitans ^ et le nombre de ses , màisotas do 
1^060. Cette viUe n'a qu'une seule fabrique de 
poterie. Le commerce qu'on y fait est peu consî-* 
dérable; plusieurs jardins de Klausenbourg se font 
remarquer par leur élégance ^ et il en est de même 
des promenades publiques de cette ville. Klausen-f 
bourg est divisé en nouvelle et en vieille, cité. 
Cette dernière étoit déjà fortifiée sous les Ro-« 
mains; elle formoit alors la sixième colonie de 
Trajan. Latit. 46*» 44' 8", longit. 4i^ i4' 28"? 
selon d'autres observations^ latit. 46^ 3^' 38'% 
longit. 4i*^ ^5' 

Bansi-Hunjrad {Hunjradinum ^ Huayad, 
^ojegjrjun)^ bourg, situé à peu de distance des 
sources de la Kœrœs rapide. Latit. 46p &i' ^&' y 
longit. 40'' 4o' 34''. 

Torda ( Thorda ). Les Romains l'appeloienc 
Salinasy à cause de ses riches salines. On lui donne 
en allemand le nom de Thorenbourgj et en latin 
celui de Salmopolis. Elle est située sur l'Aranyos. 
Latit. 46^ 3i' 58% longit. 4i^ 28' 2''. 

Torotzk ( Thorotzko ) , bourg situé prè3 de 
{'AranjTos, et célèbre à cause de ses riches minesde 
fer. Utitude, 46^ a4' 55" j longit. 4ï^ i^ 50". 
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2<>« COMTÉ DE THORENBOURCV 

JSeszterze (^BistriciumyBistritz) , sur le IBesterÉ^ 
qui lui a donné son nom. C'est peut-être la même 
.ville que Nosindava dont parle Ptolomée; son 
étendue est du reste fort peu considérable. On 
la voit défendue par un mur^ des tours ^ des 
bastions et un large fossé. Les maisons y sont 
toutes couvertes en bois. Latit. 4?* 5' 4^V loaigi-^ 
tude, 4a^ 12' 3". 

Szasz-Regen ( Regenum ^ Regenia ^ Reen , 
Reenmarkt), colonie saxonne sur la rive occiden- 
' taie de la Maroscb ^ dans un lieu élevé et agréa-- 
ble. Latit. 46^ 44' ^8", longit. 4^^ 2i4' 21". 

Batos (Batoniurriy Batesch^ Bateschd)^ joli 
bburg , peuplé presque entier emept par les Saxons. 
Làtit. 46^ 5o^ 45", longit. 4^^ 21' i5^ 

Kolas (Kolossum^ Salzgrub)^ célèbre par ses 
grandes mines de seL Latiu 4^^ 4^' ^' > longi-*^ 
tude, 4ï* ^9"' 

É 

3<>. COHTE INTERIEUR DE SZOLNOK» 

SMmos-Njvar {JErmenj- VaroSy Armenopolis, 
Szamos^Ujsfariumu y Nova arx Armetierstàdty , 
joli bourg, bien bâti et fort peuplé, habité par 
des Arméniens. Lat. 46® 59' 3o^, long.-4i^ 34' 5V* 

Dees(Pe$mus^DjronisiopoUs,Deesch,DehesoJC)', 
sur les bords de la Samosch. Latit. 4?^ i' 5o'', 
longit. 41** 3i' i5". 
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4^ COMTÉ MOYEN DE SZOLNOK. 

Tasnad ( Tosnad > Tasnadum ^ Trestenberg ), 
bourg le plus considérable de ce comté. Làtit. 
47<> %i 37*, longit. 4i'' i4' îi8". 

Somfyo (^Szilagf'-^omljo ^ Somlovia^ Schome-^ 
Imarkt)^ gros bourg assez bien peuplé. Latit. 
47<> la^ 4ï'S longit. 4o^ 26' 5o". 

Krasjna {JCaraszna^ KrasinapoUs ^ Krassner-^ 
markt ) ^ sur la rivière du même nom. 

Kapnikr'Banja (^Kapnik , Capnicum). On y 
exploite de For^ de l'argent et du plomb. Latit. 
47** 37' 32^ , longit. 4i^ 3i' 
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LivBp xni. 

Frontières militaires transylvaines. 



mraoDUCTio». 

\Js comprend sous |,e noQi de J&'ontières militaire» 
la partie des états }ïong^oîs dQ4t on a (orpié^ dajçis le 
seizième sièple^ un district p^rtjicuHef ppur mettre 
un terme aux irruptioijs 4es Turcs. Un^ Qrganisa- 
tion tout-à-fait militaire a porté une attention 
sévère à prévenir dans l'intérieur de Tempire Tintro- 
duction du fléau destructeur qui ravage ^ presque 
toutes les années^ les pays soumis à la dominatioa 
ottomane. Ces frontières ont été momentanément 
restreintes par le dernier traité de Vienne. Ainsi la 
France en a possédé pendant quelque temps une 
partie , qu'elle avoit réunie, à ses provinces illy- 
riennes. La crainte qu'inspiroient les Turcs avoit 
engagé les empereurs d'Autriche à border ainsi 
leurs états de provinces militaires^ où leshabi- 
tans, tous soldats ^ pouvoient se porter avec rapi- 
dité aux. lieux menacés par les ennemis* En effet ^ 
l'Allemagne entière ayant été long- temps alarmée 
de la puissance des Turcs , on vit les souverains 
du nord se réunir pour porter des secours puissans- 
à l'Autriche. A l'aide de ces secours, Léopoïd l^^^ 
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Charles VI et Marie - Thérèse^ mirent fitf pour 
jamais à une lutte dans la^^lle l'Autriche £[yoit 
souvent faiâi de succomber. Battue de tOûs cdtés , 
les Turcs ne furent plus à* craindra ^ et iU paru-* 
rent reprendre cette insou^iiancô et Cette apathie 
dont l'esprit guerrier de . Soliman ayoit Sit les 
tirer. 

L'Autriche n'eut donc {dus^ besoin de doilmef à 
ses frontières militaires un système de défenite 
.aussi formidable que celui' <|u'ellé ayoit été obligée 
d'adopter auparayant; aussi se borna-t-elle à ne 
les conserver que comme les moyens les plus sûrs 
d'arrêter les progrès de ta peste , et de mettre un 
^^erme aux fraudes multipliées des contrebandiers. 
Elle vît encore dans les frontières militaires le 
moyen le plus efficace de former aux dangers 
et airx fatigues de la guerre des soldats aussi 
intrépides que valeureux. Si nous cocfsidérons 
rétendue des frontières militaires ^ nous verrons 
«[u'elles occupent une bien grande surface, 
puisqu'elles s'étendeiit depuis FAdriatique^ en 
longeant les confins de la Croatie, de l'Escla- 
Vonie f dû bannat de Temeswar et de la Tran- 
sylyanîe, et allant se terminer vers les limites de 
cette dernière province et de la Moldavie , tant 
autrichienne qu'ottomane. Elles compoisent ainsi 
un cordon d'une longueur de plus de ^3q milles , 
et défendu par une garde active de 43>8oo hommes. 
Le traité de 1809 diminua momeûtanément 
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l'éteiadiie de ces provinces, et régla que toute la 
partie méridionale qui s'étendoit jusqu'à la Save 
•3eroit cédée à la France, le thalweg de cette ri- 
vière devant former désormais la limite entre la 
France et TEmpire d'Autriche. 

Malgré ces pertes , l'Autriche conserva à ces 
provinces ses mêmes divisions, et, comme autrefois^ 
elles furent partagées en quatre districts , c'est-à- 
dîre en districts, 

i^. Des frontières militaires croates; 
n^. Des frontières militaires esclavonnes j 
30. Des frontières militaires hongroises.; 
4®. Des frontières militaires transylvaines. 
Quant aux lois et aux réglemens auxquels 
les frontières militaires avoient toujours été 
soumises, le gouvernement de l'Autriche ne crut 
pas devoir y tfaire des changemens. Les habi- 
tans étoient à la fois agriculteurs et soldats ; et 
de la mêmie main ils portoîent l'épée ou sillon- 
noient les champs qui leur avoient été donnés 
pour prix de leur valeur. Cette constitution 
à la fois militaire et civile est le seul exemple 
de ce genre que nous présentent les divers états 
de TEurope : aussi les détails dans lesquels nous 
allons entrer ne seront peut-être pas sans quelque 
intérêt. Mais, pour leur donner cette exactitude 
qui en doit faire le mérite, nous avons cru ne 
pouvoir mieux faire que d'emprunter beaucoup 
de données dans le rapport qu'a lait de cette 
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même constitutiou le gouyemeur françois de 
rniyrie (i). 

Les frontières militaires de rAutriche nous 
représentent en quelque sorte un camp dont les 
soldats prennent et déposent alternativement l'épee 
et la charrue ^ suivant que les besoins ou les dan- 
gers de la patrie l'exigent. A demi sauvages ^ 
et habitués à tous les genves de privations , les 
peuples de ces contrées sont d'autant plus 
valeureux^ qu'ils ont toujours les armes à la main. 
La vie misérable qu'ils mènent dans leur pays 
les rend propres à toutes les fatigues d'une 
guerre active et périlleuse. Nation guerrière et 
intrépide^ les habitans des frontières militaires 
seroient encore étrangers à toute espèce de 
civilisation^ si cet objet important n'avoit attiré^ 
depuis un certain nombre d'années ^ la sollicitude 
du gouvernement de l'Autriche. C'est surtout 
parmi les habitans des frontières militaires croates 
que la civilisation, a fait le moins de progrès; et 
quoiqu'elle en présente de plus marqués parmi 
ceux des frontières militaires esclavonnes^ sa 
marche y est encore bien lente. Au reste ^ on peut 
en dire de même de toutes les provinces civiles des 
états de Hongrie. 

Les habitans des frontières militaires n'ont 



(i) Rapport sur l'organisation civile et militaire des 
provinces illyriennes. Paris ^iSio* 
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reçu CDi propriété les terres dositik jouissent^ qu'à 
condition qu'eux et leurs enfians serviroient gra* 
tuitement la patrie. Dans cette répartition des 
divers domaines, on a pris en considération et le 
nombre des individus qui comj^sent c)tac[ue fa- 
mille, et les besoins qu'elles peuvent éprouver z 
ainsi , les £uniUes dont le nombre d'individus 
augmente y reçoivent de nouvelles terres prove- 
nant de celles qui viennent à s'éteindre y ou qui 
en possèdent plus qu'elles n'en peuvent cultiver. 
Ce droit d'héritage, qui fait de toute la popula- 
tion une seule et même famille , a été solennelle- 
ment sanctionné par un décret rendu, en 1807^ 
par l'empereur François I«'. Ce décret défend en 
effetaux familles de rien aliéner ni de rien vendre, 
si ce n'est les biens dont elles peuvent se passer, 
pour subvenir aux besoins de leur existence. Mais 
quajQtà ceux q^i achètent les terres superflues, 
ils contractent l'obligation de servir l'état comme 
soldats, obligation qui les lie d'une manière immé- 
diate à leurs nouvelles acquisitions. Il faut encore 
remarquer que tous les biens sent en commun 
dans chaque famille ^ aucun des meitnbres qui la 
composent n'a un droit exclusif à leur possession. 
Une pareille institution étoit indispensable pour 
parvenir au but qu'on se proposoit en établissant 
un régime tout-à-fait militaire. Chacune de ces 
petites associations, nommée faiaille, compte parmi 
ses membres jusqu'à soixante individus gouvernés 
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par un chef, toujours pris parmi les hommes les. 
plus âgés, ou parmi ceux que tomlea m€rtûl>res 
choisis^eut d'un accord untoime; Ce chef, véri<- 
table patriarche, exerce un plein pout'oir d^ns sa 
famille } mais il est tenu de rendre un compte 
annuel de sa conduite et de sa gestion. Toujours 
traité avec distinction par lès autorités légales, il 
ne peut être assujetti à une peine afflietive sans 
un jugement particulier. Les détails de FadinÉinis- 
tration civile et militaire lui sont confiés 5 c'est 
lui qui fait cultirer les campagnes , et pourvoit 
aux besoins des soldats enrôlés ou désignés pour 
faire partie de la compagnie dont il est le chef. 
La femme de ce patriarche peut même Fàssister 
dans ces fonctions } et s'il vient à la perdre , ou si 
on la juge incapable de remplir ses devoirs, on 
force le mari à s'en choisir une antre parmi les 
femmes de laÊimille. A la fin de chaque année, le 
produit de toutes les récoltes est partagé sans 
distintion, et chaque individu en reçoit une paît 
égale : cependant oh accorde une double part au 
chef de la famille ainsi qu'à sa femme. 

L'institution des frontières militairei^ ajant 
pour but nonnseixlement de soumettre à des lois 
régulières des peuplades encore grossières , mais 
svrtout d'en tirer un gran^' nombre de' soldats, 
tout devœt concourir à Paccomplisseni€»t de ce 
double but : l'administration politique Ht dèvoit 
«tre qu'accessoire , ou tieti avoir moins de force 
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que les réglemehs militaireso En effets les însti'p- 
tutions qu'une administration civile sagement 
ordonnée doit admettre ^ n'auroient pas été tou- 
jours d'accord avec celles qui n'ont d'autre but 
que de former des soldats. Celles-ci demandent 
une obéissance aveugle; car l'ordre et la discipline 
disparoîssent . dans des hommes armés ^ si des 
réglemens sévères ne les forcent à être soumis à 
leurs chefs. On a donc cru que des soldats vivant 
en famille dévoient^ pour ne point perdre l'habi-» 
tude d'obéir , être soumis à une espèce de gou- 
vernement hiérarchique : c'est aussi celui qu'on a 
établi parmi eux. De même on a voulu entretenir 
l'esprit guerrier de ces peuples par l'éducation 
qu on leur donne ^ et l'exemple de leurs ancêtres 
qu'on leur met sans cesse sous les yeux. 

L'expérience ayant déjà prouvé que l'Autriche 
étoit parvenue à ce double but par le système 
qu'elle avoit introduit dans les frontières militaires^ 
le gouvernement françois ne fit point de chan- 
gemens dans le système d'administration ^ des 
frontières croates. 

Voyons maintenant comment sont partagées 
les terres cultivées soumises aux impositions. On 
les divise en trois classes. Par une suite de la 
rareté du numéraire^ les habitans travaillent un 
certain nombre de jours de l'année pour le compte 
du gouvernement ^ et cela comme par redevance 
pour les possessions qu'on leur a cédées. Ces corvées 
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peuvent ce pendant se racheter pour une somme 
fort modique et selon la volonté ^des habitans ^ 
qu'ont ne peut même contraindre à la fournir. 
Ainsi , pour chaque journée de travail ils donnent 
.10 kreutzers (36 centimes) ^ mais si ^ par la suite ^ 
l'état a besoin d'un plus grand nombre d'ou- 
vriers que celui des habitans qui n'ont point 
racheté leur redevance^ on ordonne aux autre^ 
de faire les travaux^ et on leur accorde une paye 
de 20 kreutzers (78 centimes) par jour. 

Quoique le capitaine doive régler les affaires 
de sa compagnie ^ cependant ^ comme ces détails 
sont longs et minutieux^ on les confie à un officier 
particulier, chargé spécialement de ce travail. 
11 compte avec les familles qui perçoivent les 
revenus. Au reste , les capitaines intelligens sur- 
veillent toujours, de concert avec les colonels, 
l'administration de toutes les compagnies ; quant 
aux autres officiers, ils n'ont rien à faire dans 
l'administratioil, et s'occupent uniquement de la 
police de leur arrondissement. Dans les institutions 
dont nous venons de rendre compte, on voit avec 
peine les habitans être forcés de travailler pour le 
gouvernement, et sans aucune espèce de salaire, 
toutes les fois qu'on le juge nécessaire. Cette cou- 
tume rappelle les institutions vicieuses du système 
féodal. Cependant elles paroi tront moins injustes, 
si l'on fait attention que les habitans de ces 
contrées sont tellement pauvres, que l'état ne tirç 
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presque rien du pays où ils vivent. Il faut pour* 
tant Veiller àTentretien des route^^ des^ ïnagasins^ 
des bâtimens publics > des casernes; et pour éviter 
les dépenses considérables que ees objets essentiels 
occasioneroient 5 on a cru devoir assujetti]^ le 
peuple à des travaux qui n'ont rien d'aiileiits de 
trop fatigant. De cette manière^ tous les kabitans 
concourent au bien général^ et ces travaiix forcés 
entretiennent parmi eux cet esprit de disèipïine et 
d'obéissance qu'il importe tant de conserver. 

L'administration territoriale nei devoit pas non 
plus y dans le système adopté dans ces provinces y 
être distinguée de celle des bataillons de guerre. 
Aussi chaque soldat enrôlé est-il kkbillé et ë^ipé 
par le chef de là famille. Ce capitaine reçoit pour 
cet objet 12 florins (28 francs 5o c.)par homme ^ 
somme qu'on déduit de celle qu'il doit payer 
pour les terres dont il est possesseur. Les ofiS- 
ciers instruits deviennent les admini^tratéiirs des 
affaires civiles et militaires ^ quoiqu'à là vérité 
d'un ordre subalterne. On les choisit aussi pres- 
que toujours parmi les militaires qui ont déjà 
servi y et qui connoissent les principes d^admi- 
nistration^ afin que y pendant l'absence des 
bataillons de guerre y ils puissent commander lé 
reste du peuple. Cependant^ même en temps dé 
guerre , et à l'exception des cas extraordinaires , 
il reste toujours dans le pays quelques officiers 
pour commander les bataillons de réserve. 



EN AUTRICHE. 1^3 

Ces o®/cîens économes n'ont; ^ à proftrement 
parler ^ de militaire qijye le nopi et Fhabit^ puis* 
^'Us p^ yont jamais à l'armée. Us sont seules 
ment chargés de veiller à la culture des terres^ 
à§ àétn^rmne^v J'e^pèc^ de grains qu'on doit 
fpspnei9Q3i: y et i^fin ie fixer la quantité des 
^pbamip§ qup Von àm% labourer. Ce sont encore 
mif^ qui évaluiBiit la quantité de grains que 
çliaqi^e AuapdUe doit verser , après la récolte y 
ikiJiS le ii9â|ia3i|i de la compagnie. Bs sont 
^'a»tJm^ plus ptjjles que , sans leur surveillance et 
hw ^Wntâ y la moitié des terres resteroit 
iPaveM §» jaçfcèire. Tous les quinze jours, ces 
/>$cier$ Vji^itj^iit \^ familles de la compagnie, 
afijoi 4e x^4re compte à leurs chefs de l'état où 
$tt^ le trouvât , et des {besoins qu'elles peuvent 
avpif . i&afin ces derniers , accompagnés de leurs 
olicie^s, }es TÎii^iteiit eux-mêmes une fois par 
mois , et \e^ o|&çiers supérieurs parcourent aussi 
Içuir $irp9p4ip§emçnt tous les trois mois , tandis 
que le AQlonçl ^ît chaque année une tournée 
générale de son régiment. ^ , ♦ 

Tel est le régime auquel, se trouvent soumises 
les frontières militaires $ nous le ferons connoî- 
tre plus en détail, en parlant de chacune de 
ces provinces. Malgré l'importance de ces fron- 
tières qui , depuis plusieurs siècles , ont rendu 
de grands services , non-seulement à la Hongrie 
et à l'Allemagne, mais encore à toute l'Europe, ^ 
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en prévenant les ravages da plus ctestructenr des 
fléaux , la peste , les ' contrées soumises à ce 
genre d'institution^ sont encore peu connues 
parmi nous. 

Elles doivent cependant attirer Tattention de 
tous les hommes instruits. Il est^ en effet , d'un 
grand intérêt de reconnoitre l'influence que des 
lois militaires peuvent avoir eue sur la prospérité 
de l'agriculture et la civilisation d'une nation. 
La discipline sévère^ qui est la base de tontes 
ces institutions^ en accoutumant des peuples 
presque sauvages à un esprit d'ordre et d'ensemble^ 
les a disposés peu à peu à recevoir des lois uni- 
formes^ et à plier sans regret sous le joug du pou* 
voir. Un tel peuple et une telle contrée mérite- 
roient certainement d'^^oir un historien capable 
de nous montrer les effets que toutes ces noù^ 
velles institutions ont produits sur le caractère et 
les mœurs de cette nation. Simple voyageur , je 
suis loin d'avoir cherché à atteindre un pareil 
but^ mais je n'en sens pas moins l'importaDtce. 
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CHAPITRE PREMIER. 



»JL. 



1>E i/ETENDUE territoriale et de la POPTJLATIOir. 

I 



Les frontières militaires de la Transylvanie 
s'étendent depuis le passage de la Porte de Fer 
( Eisernes thor')y dans la partie sud-onest de la 
Transylvanie, Jusqu'au nord de cette principauté, 
et vers le point où elle confine avec la Bukowine. 
Elles se continuent ainsi à travers les comtés 
d'Hunjad et d^Unteralben , le siège 4^ Szaszvœross 
et celui d'Hérmanstadt. Le district de Fogarasch , 
le comté tfOberalben , le district de Kronstadt, 
avec les lùéges dUaromszek , d'Udvarhely et de 
Csik , ainsi que les comtés de Torda , de Kolos 
et de Doboka , et enfin le district de Rodna y 
comptent anssi en partie parmi les frontières 
militaires. Certaines localités enclavées dans la 
Transylvanie provinciale appartiennent encore 
au régiment de hussards szeklers, qui fait partie 
de ces frontières. 

Il est impossible d'indiquer d'une manièi;e pré^ 
cise l'étendue des frontières militaires de la Tran- 
sylvanie , parce qu'elles ne forment point un dis- 
trict parfaitement distinct et séparé comme celles 
4le la Hongrie, de la Croatie et de l'JSsclavonie. 
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Un seul régiment comprend un district parfai- 
tement séparé; c'est le régiment wallaque^ qui se 
trouve ainsi circonscrit. Quant auf bourgs ou 
aux villages qui appartiennent aux autres districts^ 
ils sont disséminés dans la province civile^ e^n 
sorte que presque partout la population civile et 
militaire se trouve mêlée, et pour ainsi dire 
confondue Tune avec l'autre, ïl en résulte que la 
plupart des géographes y n ayant point fait atten- 
tion à cette distribution, ont donné sur Tétendue 
de ces frontières des évaluations aussi inexactes 
qu'erronées. Tel est entre autres Licfatenstern , 
qui en porte l'éteipdue à 216 nulles carrés , étendue 
qu'il u'appuie sur aucupe base solide. Enfin nous 
observerons, au sujet des bourgs et des villages 
des frontières de la Transylvanie ^ que ia plupart 
sont situés sur les limites de cette province , du 
côté de la Wallacbie et de la Moldavie ; limites 
que la nature a^ pour ainsi dire tracées elle-même. 
Toute cette province çst donc partagée en cinq 
district^ de régimens frontières,- savoir, ceux du 
premier et du second régiment d'infanterie vyal- 
laque , ceux du pretoiejr et du second régiment 
d'infanterie szekler, et celui du régiment des 
hussards szeklers. 

Le plus grand de ces cinq districts ew cdui du 
premier régiment vi^Uaque. H s'étend en effet 
dans les cointés d'Hupjad, d'Oberalben et d'Un- 
teralben, daus le siég!^ d^ Sa^dzvaross^ et dans 
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le district de Fogarasch, jusqu'au district de Kron- 
stadt^ en occupant ainsi à peu près la moitié de 
l'éteaidue des frontières de la Transylvanie. 

Vient ensuite le second régiment szekler dans 
le siège d'Haromszek^ ^t dans le canton de Bar- 
dotz , qui fait partie du siège d'Udvarhely. 

Le district du premier régiment szekler est plus 
étendu que le précédent ^ il se trouve dans le siège 
de Gsik^ ainsi que dans fe canton de Gyergyse y 
qui fait partie de ce siège, 

Celui du second régiment wallaque, le plus 
petit de tous , traverse les comtés de Kolos , de 
Dokoka et enfin le district de Rodna. Il termine 
la série des régimens frontières de la Transyl- 
vanie. 

Quant au régiment des hussards szeklers^ il 
est disséminé dans le district des deux régimens 
d'infanterie szekler^ et dans celui du premier 
régiment wallaque« Il possède aussi diverses ha- 
bitations dans le comté de Torda , ainsi que dans 
le siège d'Aranjosch. 

L'ensemble de toutes les frontières de la Tran- 
sylvanie renferme i4 bourgs et 280 villages: dans 
neuf de ces bourgs et dans 2i4 villages^ on voit 
des militaires et des provinciaux ; mais dans tout 
le reste il n'existe que des militaires. 

Ainsi on compte dans le district du premier 
régiment v^allaque un bourg et 22 villages^ 
tandis que daQS les Sg autres la population se 
4. 12 . 
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compose de milîtaîres et de -provinciaux. Enfin 
dans le second district, 43 villages sont entière- 
ment habitas pair des tnilhaires^ Le premier ré- 
giment szekler offre deux bourgs, dont un seul 
est habité pair des istilîtaires , tandis *que dans 49 
villages k population se compose des deux dasses 
de citoyens. Dans le second district, on trouve cinq 
bourgs , dont deux seulement sont tout^à-^Êiic 
militaires , tandis ^que dans 90 villages les habi- 
tans sont en partie des provinciaux. Enfin le régi* 
ment .des hussards sieklers présente six botrrgs, 
dont un seul militaire, et 10 villages, dont neuf 
sonf, habités en partie par des paysans de la 
Transylvanie provinciale. Il se ttouve encore des 
hussards szeklers dans 5 bourgs et i49 villages des 
deux régimétis 'dUiifanterie szeUer et du premier 
régiment wallaque , de manière que ce réginient 
est réj^arti •en tout dans 11 bourgs et dans i5g 
villages. 

La population de toute cette frontière s'élevoit, 
en 1812, à i37,o4ï individus, dont 66^520 hom- 
mes et 70,5^1 fèïninesj savoir , 

Dans lepremier régiment szekler i6,io5 hommes 
et 17,507 femmes. 

Dans le second , 14^9^7 hommes et i5,3d4 
femmes. 

< 

Dans le premier régiment wallaque , roj4^^ 
hommes et 1 1 ,38o femmes. 
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Dans le second , i4>^4 hommes et 16,025 
femmes» 

Dans le ^€gime^t des hussards szèklers, io,6oa 
hommes et i o^3©6 femmes. 

Cette ipopulotion se compose de deux races 
bien disiinctes , des Szeklers et des WaUaques. 
Les pcemiers se trouvent dans les trois réginvens 
qui portent leur amrn, et les seconds dans le« 
deux autres. Cependant les Wallaques entrent 
aussi pour /un tiers dans la population du régi- 
ment des hfussaArds, et les deux autres tiers sont 
formés par àts Szeklers. 

Les Szeklers., qiii forment une des trois natîoni 
principales de la Transylvanie , ont , ainsi que 
nous rayons déjà dit en pariant de cette province 
la même origine que les ^Hongrois ou Magyares ; 
ils parlent la même langiie, et n'offrent poixrt: 
de différence dans leurs mœuTS et leurs usages- 
Du reste , chacune de ces peuplades jouit de 
quelques prérogatives particulières. 

Ia S^eUer est ordinaire tuent d'une moyenne 
stature; ses membres sont forts et raccourcis; 
et les traits de sa physionomie, quoique grossiers, 
n'ont îrien cependant de désagréable. liCur peau 
«st rembrunie , et la cmileur de leurs cheveu* 
d'un noir foncé. Comme la plupart des hài)i- 
tans dès montagnes, ils sont forts et robustes. H 
nest pas rate de trouver parmi eux un cert^ 
nombre de centenaires. 
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Si l'on s'en rapporte au témoignage des auteurs 
modernes, le caractère de cette nation s'est beau- 
coup amélioré. Du moins Forgach ^ Szamos-*Kœri 
et Wolfgang - Bethlen se sont plaints autrefois 
de la dépravation de leurs mœurs* U existoit 
même un proverbe en Transylvanie, qui disoit : 
Le Szekler ment y trompe ou vole. (^A székeljr 
vagf hazud^ *vagy tsalj vagjr lop). Ce proverbe 
ne leur est maintenant plus applicable; et le$ 
Szeklers , attachés au rite des unitaires , se distin- 
guent surtout par leur probité* A cet égard y on 
peut leur comparer les habitans catholiques du 
district du premier régiment szekler. Les Szeklers 
réformés du'siége d'Haromszek, qui jouissent d'une 
plus grande aisance y sont les moins corrompus. 

La roideur et l'obstmation sont les traits dis- 
tinctifs du caractère des Szeklers : ils cèdent 
cepelidant à la voix de Thonneur. Comme soldats, 
ils méritent d'être cités avec éloge. Depuis long-p 
temps même, les trois régimens des Szeklers sont 
renommés par leur valeur; et dans toutes les 
guerres, ils ont donné de nouvelles preuves de 
leur courage et de leur intrépidité. 

Le Szekler, naturellement laborieux, se disH 
tingue par son attachement aveugle à toutes les 
pratiques de ses pères. Généralement peu fortuné, 
il est' aussi sobre que les Magyares; il l'est moins 
cependant que les Wallaques, étant peu habitué à 
&ire usage du blé de Turquie. Quant aux Szeklers 
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du rît catholique^ ils observent avec beaucoup 
d'exactitude les pratiques de leur religion. Il n'en 
est pas de même des réformes^ qui sont au plus 
théistes. 

Les Wallaques , qu'on peut considérer comme 
un mélange des anciens habitans de la Dacie avec 
les colonies que les Romains établirent dans cette 
province après l'avoir âoumise à leur domination , 
n'ont pas été plus maltraités par la nature qiie leurs 
compatriotes les SzeUcrs. A la vérité, leur civilisa- 
tion n'est pas encore fort avancée. En général^ les 
Wallaques n'ont point une haute stature, mais 
ils se font tous remarquer par leur force et leur 
vigueur. Le genre de vie auquel ils sont habitués 
dès l'enfance les rend capables de supporter les 
plus grandes fatigues. La faim et la soif font peu 
d'impression ^ur leur corps endurci. Les traits 
de leur physionomie sont fort animés y annonçant 
ainsi les passions violentes dont ils sont suscep- 
tibles. Leurs cheveux, noirs et touffus, rendent 
leurs traits encore plus prononcés. En général 
les Wallaques n'ont rien de repoussant j ils ont 
même dans les manières quelque chose qui pré* 
vient l'étranger; plusieurs femmes de cette race 
se font remarquer par leur grâce et leur beauté. 
Leur sobriété les fait parvenir . en général à 
un âge fort avancé. Du reste, les jeunes gens 
s'y marient à dix-sept ou dix-huit ans, et avec 
des filles qui comptent à peine treize prin- 
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temps. Mariés de si bonne heure, ils sont souvent 
grands--pcres avant d^avoir quarante ans. Attssî ces 
peuples multiplient tout autant que les autres 
Slawes. Si les Wallaques ne sont pas très-remar- 
quaMes sotis^ les rapports pliysïques , ils le sont 
moins encore sous les rapports moraux. En effet, 
dcsceitdans d*une nation soumise par ta force des 
armes, et habitués depuis une longue suite de 
siècles à obéir , leur caractère porte l'empreinte de 
Foppressioïi sons laquelle ils ont vécu depuis lors. 
Ainsi ils ont tous les vices dies peuples opprimés : 
rtisés , vindicatifs? et paresseux, ils ne cherchent 
qu'a éviter les charges auxquelles ils sont soumis , 
et ne trouvent rien de plus doux que Foisivetéyvice 
que la civilisation tend cependant tous les jours à 
détruire. Cette paresse qui leur est habituelle est 
encore plus grande chez les Sommes que chez les 
femmes. Ces dernières , outre les soins ordinaires 
du ménage, veillent à Fentretien des vêtemens né- 
cessaires à leur Tamille ; elles aident encore leurs 
maris dans les travaux de la terre , tandis que les 
hommes , une fois de retour de leurs travaux 
champêtres, passent leur vie dans une noncha- 
lance absolue. Cette absence d*activité est d'autant 
plus grande que, bornés dans leurs désirs, une 
fois qu'ils les ont satisfaits, aucun motif ne peut 
les forcer au travail. Leur paresse est d'ailleurs 
favorisée par le grand nombre de fêtes de Féglise 
grecque, et quoique de sages ordonnances les 
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aient réduites çn graade partie^ on vUest point 
encore paryemi à y faire rcaoncer les Wallaqiies» 
Ces Wallaques aiment le vin et Feau-rde~vie avec 
passion. Ces deuxYicesné dérangent pas moins leur 
fortune que leur san%é« Du reste ^ la danse est pour 
les filles w^laques ce <îuc Famour de la boisson est 
pour leshoinmes, etlesuns.et les autres s'adonnent 
avec excès aux: plaisirs qu'ils aiment. Il est rare 
qu'un vice n'en entraîne point d'autres:; et^ la pa-* 
resse^ si naturelle aux.WaUaques^ les porte encore 
au vol et au brigandage. Ainsi , quoiqu'ils n'en 
dissent pas professioja comme les Czin gares ^ ils 
laissent cependant échapper peu d'occasions de 
prendre ce qui peut être à leur convenance. 

Gomme la plupart des peuples peu éclairés^ les 
Wallaques sont superstitieux à l'excès/lepeu d'ins- 
truction du clergé y contribue sûrement pour 
beaucoup* Quant à leurs habitations^ elles sont 
peu spacieuses , et le plus ordinairement ils les 
construisent en terre ou en bois. Ces maisons 
n'ont tout au plus qu'une seule chambre et une 
cuisine. Leurs écuries sont également fort mal 
bâties et toutes fort basses* Nulle part on ne trouve 
de granges un peu vastes. Les Wallaques conser- 
vent leur blé à la manière des Hongrois de la 
partie du sud, c'est-à-dire dans des fosses desti- 
nées à cet usage. Quant au maïs, ils le serrent 
dans des corbeilles de roseaux^ élevées de quelques 
pieds au-dessus de la surface du terrain. Leurs 
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meubles sont bornés à ceux qui sont tout«à-fait 
nécessaires^ comme un lit^ une table et quelques 
chaises. Quant à leurs chambres , elleij sont 
très- mal éclairées^ leurs fenêtres ayant ordinai- 
rement pour vitres des vessies de cochon. 

La nourriture des Wallaques est aussi très- 
simple : le maïs compose la base de leurs ali- 
mens. Ils préparent, avec la farine de cette 
plante y une bouillie fort épaisse , assez sem- 
blable à la polenta des Italiens. Ils la nomment 
mamaliga. Leur pain , en grande partie formé 
avec cette farine , n'est agréable que lorsqu'il 
est frais. Le lait, le fromage, le lard, les 
oignons et les légumes sont, avec le pain de 
millet, les seuls alimens dont ils font usage. 
Comme ils mangent très-peu de viande , ils n'ont 
pas beaucoup de peine, pour observer les jeûnes 
prescrits par le rit grec : l'eau-de-vie , leur bois- 
son favorite , est en général faite avec des grains 
ou des prunes. 

Quoique les Wallaques donnent souvent des 
preuves d'un grand courage, ils ne sont pas 
cependant aussi bons soldats que les Szeklers : on 
les voit moins attachés à l'honneur que ces der- 
niers. D'ailleurs , chez eux, la valeur n'est point 
l'effet du sang-froid ni de la réflexion j elle dé- 
pend , au contraire , plutôt du premier mouve-^ 
ment et de l'impulsion qu'on sait leur donner. 
Le petit nombre de Magyares qui vivent dansi 
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les frontières de la Transylvanie, a des mœurs 
semblables à celles des Szeklers. 

Les habitans des frontières militaires de la 
Transylvanie ne suivent pas tous la même reli- 
gion. Ainsi ^ ceux des deux régimens wallaques 
appartiennent presque tous à la secte grecque , 
tandis que le nombre des Grecs unis est à peu 
près égal à celui des Grecs non unis. Enfin , dans 
le second, on ne trouve que six villages habités 
par des Grecs non unis. D'après le plan conçu 
lors de l'établissement de ces frontières , les régi- 
mens wallaques n'auroient du être composés que 
de Grecs unis; mais peu à peu la désunion s'est 
glissée parmi eux , et même aujourd'hui il n'est 
pas rare de voir les sectes changer de dogme , 
soit à cause de l'ignorance du clergé, soit à 
cause de celle du peuple, qui n'a pas la moindre 
idée de sa religion. 

Le premier régiment szekler est , à quelques 
exceptions près , entièrement catholique; et le 
second est presque uniquement composé de ré- 
formés. La plus petite partie des Szeklers de ce 
régiment appartient au rit catholique ou à celui 
des Grecs unis. 

Quant aux régimens des hussards szeklers , dis- 
séminé dans les autres districts , il participe aussi 
à leur croyance religieuse. 

Il est impossible d'assigner le nombre de pro- 
sélytes que compte chaque secte des frontières 
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de la Transylvanie , parce que jusqu'à présent on 
ne Ta pas fait entrer dans^ aucune des Ibtes de 
dénoQibrement. 

Outre le clergé ordinaire , qui se compose des 
curés et des vicaires ^ chaque régiment a aussi 
un aumônier ^ chargé ^e Finstruction des mili- 
taires* Ces aumôniers sont soumis à Févêque 
de la Transylvanie , qui a également sous sa 
juridiction le clergé catholique. Le clergé qui 
compose la secte des Grecs unis est soumis à 
Févêque de Fogarasch, tandis que celui des Grecs 
non unis Fest ^ Févéque d'Hermanstadt; quant 
aux pasteurs des réformés y qui font leur service 
auprès des unitaires^ ils sont soumis au cousis-^ 
Xoire général de leur confession» 
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CHAPITRE IL 

A^ECT DU PAYS,. MONTAGKES,. FtEUVES. 

LACS. CLIMAT. 



Lies frontières de la. Transylvanie , peu éloignes 
des hautes montagnes de la MoldaTie et de la 
Wallachie y ont en général un sol fort inégal. 
Le climat ^ presque toujours» en ra|^ort avec 
ces inégalités du sol ^ y est si rigoureux y que les 
productions du territoire de cette province peu- 
yent à peine suffire aux besoins de ses habitans. 
Cest surtout dans les districts où se trouvent le 
premier régiment szekler et le second régiment 
wallaque y que le climat est le plus rigou-reux : 
eu effet y dans quelques parties des districts qui 
ont été assignés aux trois autres régîmens^ la 
température devient plus douce y en même temps 
que le sol est plus fertile. 

Les montagnes comprises dans les frontières 
de la Transylvanie sont len quelque sorte une 
continuation delà grande chaîne carpathienne que 
nous avons déjà décrite : parmi ces montagnes , 
il y en a plusieurs d'une hauteur fort considé- 
rable. Du reste ^ nous manquons de mesures 
exactes pour en fixer la hauteur avec précision. 
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On remarque que ces montagnes s'ouvrent de 
manière à laisser huit passages principaux qui 
conduisent dans la Moldavie et la Wallachie : 
ces huit passages sont connus dans le pays sous 
les noms de Vulkahy, Rothenthurm^ Tœrtbourg, 
Tœmœs^ Botzau^ Oitos, Gyemess et Piritzke. 

Les principaux fleuves de cette principauté 
sont la Marosch et FAluta ^ qui prennent toutes 
deux leur source dans le district du premier 
régiment szekler ^ mais en général on remarque 
que les frontières de la Transylvanie, comme 
tous les pays mcmtagneux , offrent une grande 
quantité de forêts , et sont traversées par de nom- 
breux torrens ou par une infinité de petites 
rivières. Cependant , ainsi que nous aurons occa- 
sion de le dire par la suite , les habitans savent 
tirer très -peu parti de toutes ^ ces eaux, soit 
pour l'économie rurale , soit pour l'avantage du 
commerce. 

Le sol de ces frontières offrant dé grandes iné- 
galités , rend la température très - inégale dans 
les diiBférens cantons. Cependant l'air y est très- 
put et très-sàin ; la végétation est même , dans 
quelques parties , aussi riche que variée. 
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CHAPITRE IIL 

DES PRODUCTIONS NATURELLES. 

La Transylvanie est un des pays de l'Europe 
le plus riches en productions minérales. Il en est 
de même des frontières militaires de cette pro« 
vince. Parmi les divers districts qui composent 
ces frontières ^ celui du premier régiment walla« 
que renferme le plus grand nombre de miiiéraux. 
La plupart des métaux précieux sont exploités 
dans ces provinces : For ^ l'argent^ le plomb et le 
fer. se trouvent comme réunis dans les montagnes 
de Radna , qui font partie du district du second 
régiment wallaque. Ces mines sont assez riches. 
Une compagnie d'orpailleurs recueille aussi beau- 
coup d'or depuis Rodna jusqu'à Maccod j c'est sur^ 
tout des sables de la Samosch et des ruisseaux qui 
se jettent dans cette rivière, comme^l'Aenyesch, 
la Kormay, là Rebra , la Salutza et la Ziblesch 
qu'ils en retirent le plus. Depuis . long - temps 
on exploite également les sables aurifères de la 
Bistritza^ qui va porter le tribut de ses eaux 
à la Bukowine. Enfin on ramasse encore avec 
beaucoup d'avantage les sables de la Marosch 
à Dobra y dans le district du régiment des hus- 
sards szeUers. Il y jCS^Û^toit même autrefois une 
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mine de cuîyre , dont on voit encore aujourd'hui 
les restes. 

Le district du crémier régiment szekler ren- 
ferme aussi quelques traces de fer et de plomb ; 
mais elles sont loin d'être assez abondantes pour 
couvrir les frais d'une exploitation régulière* 
Enfin le district du second régiment szekler pos- 
sède quelques mines de fer d'un très-petit riap- 
port , à Vargyaes et à Fulo. 

L'argileabonde de tous côtés dans les frontières 
trans^rlvaines. A Baar ^ dans la vallée de^Hatzeg^ 
on en trouve une d'une couleur jaunâtre qui blan- 
diitau feu.^ et porte tous les caractères d'une 
bonne 'terre à porcelaine. Elle paroît surtout pro^ 
pre à la préparation de la facience angloise : jusqu'à 
ce jour on ne s'en est servi que pour faire de la 
.poterie ^ocdinaîre> remarquable par sa solidité €^ 
4S0n opacité.OnrencontreaussriàBorgo d'excellente 
terre à poterie ;^ on ^n fàit^es pipes très- recher- 
chées, et qui «ont ri' objet d'un grand commerce* 

Les enviions de Sebas et îde plusieurs autres 
villages du district de Fogarasch renferment une 
grande quantité de schistes alumineux : on n'en 
tire du reste aucun parti. Le soufre , (|uoîque peu 
répandu dans ces frontières , se trouve cependant 
à l'état natif dans le montBalyanjos. Les cristaux 
de roche d'Osdola sont très-recherchés à cause de 
leur belle eau : quant aux serpentines du district 
du premier régiment wallaque , elles méritent 
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également une mention particulière. On les trouTe 
dans une montagne située près du passage de 
Vulkany , appelée Coasztà lui Russ. Ces serpen- 
tines^ offrent des couleurs très-variées.; elles pré- 
sentent très-fréquemment, au milieu de leur masse^ 
la diallage métalloïde. Au reste, comme on manque 
d'ouvrîef s dans les lieux où on les rencontre , 
on n'a pas encore pu en tirer parti pour les arts. 

Presque toutes les montagnes des frontières 
delà Transylvanie appartiennent à la formation 
calcaire : on ne doit pas en être étonné d'après 
ce que nous avons déjà observé. Les marbres 
rouges et blancs de Petritta ont un très-grand 
débit dans le pays. C'est à v^vers des rochers de 
marbre d'une élévation -de plus de 80 à loo 
toises , qu'un torrent impétueux s'est fait jour. 
Les faabitans y mènent les voyageurs, qui sont 
étonnés de la beauté des cascades que forment 
les eaux précipitées sur ces masses de rochers. 
Ils ne manquent pas'iioni plus devons faire admi- 
rer les belles albâtres qui « existent à Soosmezoc , 
auprès du passage de Ojtoss et de la Moldavie. 
Quant aux pierres calcaires, les plus belles se 
trouvent dans les montagnes des vallées d'Hatzeg 
et de Siller; aussi a-t-on établi auprès d'Orlask 
plusieurs fours à chaux : on en voit encore d'autres 
à Rodna. Enfin , on observe de belles pierres 
meulières dans le district du premier régiment 
szeUer; et d'autres ; d'une qualité inférieure^ 
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dans celui du second régiment. Les eaux minérales 
sont également abondantes dans les frontières 
transylvaines. Les principales se voient à Bodok , 
Szaldobos, Kovaszna, Borszek et Rodna. Ces 
dernières ont acquis depuis long - temps une 
assez grande célébrité,- les habitans, comme les 
Moldaves , en font beaucoup d'usage : on les ex - 
porte même au-dehors* 

Les eaux mimérales de Borszek, situées dans un 
endroit sauvage et romantique y mériteroient 
d'être plus connues. Depuis quelque temps , une 
société les a affermées, et a formé le projet de les 
exporter dans les autres provinces de FAutriche, 
Il existe encore des sources salées dans les dis* 
tricts du deuxième régiment wallaque et du 
premier régiment szekler; celles de Bistritza , de 
Saszens et de Rusz sont ouvertes deux fois par 
semaine aux habitans, qui viennent y puiser l'eau 
dont ils ont besoin pour leurs usages. 

Il est facile de concevoir que les frontières 
transylvaines ne peuvent pas être très-fertiles , 
puisqu'en général le sol y est fort montagneux. Les 
principales plantes que l'on y récolte sont le fro- 
ment, l'orge, l'épautre, le seigle, le blé de Turquie, 
l'avoine^ les pois, le blé sarrasin, les lentilles^ 
les haricots et les pommes de terre. 

Le régiment des hussards szeklers est celui ou 
l'on cultive le plus de froment; après celui-ci on 
doit ranger le second régiment de szeklers ; dont 
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les cantons les plus fertiles font partie du siège 
d'Haromszek. 

Les habîtans de ces cantons s'adonnent beau- 
coup à la culture du froment et du seigle y et 
particulièrement à celle du blé de Turquie. 
L'épautre n'y est jamais cidtivé très en grand ; il 
n'en est pas de même du seigle ^ qui occupe sou- 
vent des champs forts étendus. Les Szeklers cul* 
tivent beaucoup plus d'orge que les WallaqùeST^ 
ces derniers s'adonnent davantage à la culture 
de l'avoine^ quoique cependant on récolte moins 
de cette céréale dans leurs districts que dans 
ceui des Szeklers ; mais les régimens wallaques 
ont des plantations bien plus étendues de blé de 
Turquie. Cette plante est aussi leur principale 
nourriture \ les Szeklers n'en récoltent que très- 
peu aux environs de Csik et de Gyergyœ. Quant 
à la culture des pommes de terre ^ elle y fait tous 
les jours de nouveaux progrès ; cependant on a 
encore besoin de l'encourager. 

Les légumes farineux ^ dont les Wallaques font 
im si grand usage les jours de jeûne ^ ne sont pas 
non plus cultivés assez en grand pour suffire à la 
consommation de ces peuples. 

£n 1807^ on comptoit dans les frontières de 
la Transylvanie 122,907 arpens de terres culti- 
vées,- savoir, 19,897 arpens dans le premier régi- 
lûent v^allaque, et !24,6i3 dans le second; on en 
sapposoit aussi a5,oio arpens dans le premier 
4. i3 
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régimeiH: sa^Uer,^ 3S^$4 àams le ^seoond^ et 
23^01 3 dans celui des hussards szeUecs. JDlaprès 

tipn^ i^^ Uirres »m;f)M«l ^fwisû MiiuBelleit&eiiC 
6^3>43^ met^eM (3i^29]ifeljtf;.) ea t^uftes «ort^ 

çle.gww- 
yagricHkur<e ii% fi^ £ftil; «ttoere dans 1m iwn- 

tîèr<^s 4$ i^ mvmsyhonk 1«5 rprof^€s<{mei'idn «ad- 
roit {Mï a(^9itiw4](f«ie»t fisjiécen Aôisi^Miaau lê^re^ 
j^ier f^gim^iit ^^tilaque^ Jûs termes cesteiu tme 
aoaée ien )^<>ti?ire , lec l'miftee swmmte xm tes €»i- 
\ $eipen£6 âok a¥ec d\g môis^ soit iaT.ee 4u ï&L Lit 
$o)i 4e ces proTÛiîe» <e&t (» générai si iiig^t^ 
qu'on est dbligé 4e h iamM tous ies «us ^ sans 
ceue pratiquie ^ im nVuroîi que 4es ré^kes 
très-peifi $iJbaip4aMe$. Paw le presnier régianeiit 
szeUer ^ oi^ laisse an^i <:baqve aiufeée unie partie 4ie$ 
çl^^u^ap^ ei» jachèr^^ fst T^miéfS qu'oa les a futtéft 
on y skif^ de r<¥^é; ]# âscond» année ^ oi| les 
laisse reposer^ et^ Ij^ troisjjème ^ on les ioisemeaee 
avec 4v fjTo^^eatf epi^> idans la ipiamème, la 
terre reste en jim^f^ ? et dans la cinquicme eHe 
reçoit du sej^le, dwfi la fiisiào^ on la laisse^ 
reposer de nouveau , taadî^ qoe dans la septième j 
on y ^in^ de lavoine : ^lors on ireeommenae et 
10» jo^rs dans le lïiéme ordre. 

Lie district di| second régiment s^ekler est celai 
pu r^riculture a f^it le {4ufi de progrès. Oa f\ 
fume cepeq.da^t trop rarement les terres^ puisqu'on 



* 



EU AUTRICHE. I^S 

ne le iait guère 'que tous les tietif ans. Quant 
^ux labours , xfh en dotttte Xtùîh aux Serrée po'iS: 
les semailles d'hiver et dcut ^oftr celles d'été; 
lès fakbttans du district â^ hùsààrd^ szeUeV^ 
suivent les mêmes pi*atîques âè éùîtiirè 'que ceui 
des régimens.d'ihfenterie ^fàrtoî îegqùels ife sôùl 
'disséminés. 

Le jircmîer ré^mieiit ^l!&:qûè èl fcelùî déi 
hussards szeil^ts fjicissè'd<èhtt ^è^s 'âe% Vignôtleîr. 
Dû Teste , ïeur ptroduit îbsI fort peu considé- 
ndble; car tin ti*eli mîrfe àhhùelleiiùeiit ^^'en- 
viron 3^724 éiïilerS ^ ^o'y<^ décalitres ). Ce vî'À 
est d'une arsset hon)iiè qualité ; àûs^i les hàbîtàïis 
le consobibi'éïit-klk ^^rek^ûe èiÀdërëtiietit. ï)fià^Ài 
lès autres ^'Sftriéti ^egiMentàîres , le cIiÀia\: et ik 
sol né eoimenââit ^ôïhl â là vigné. Lé vin 
qu'on y ré'cbltfe Viteiit en grande J^AVtié de ïa 
WaUachie oU d^ k Moldavie. Celui dé la ti^àrfi. 
fijrlvanië revièttdtoit besàiicbùp ttb^ cîièir , à icàusè 
éek frais de trattlspôtl. 

Les Transd^lv^inâ fae ^^àdôttn^ht |^às ^lus k là 
culture des plâbteà Jibtàgètei qii'A celle deS ârtres 
fruitiers. Les prutilfers sont la seule espèce d'ar- 
hrcs ijtt'ifc cùltîvéàt. Ils tétitetat dé leurs tViiîtl 
toe sorte d'^ù-de-viè à^jiéléfe Sliwoniiàa, ^li'Uà 
aiment âv^c j^Sâtôn. 

Quoi^û^ le liÂ et lè Ûàhh^e sbléhl Ikei 
aboddltiiiiftSlit fépàh^ifti dânè èèâ fi^biililréà , oii 

i3. 
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s^en occupe cependant trop peu. Leur produit 
annuel peut s^éyaluer à environ i3^ooo quintaux. 

Enfin y les habitans des frontières de la Tran- 
sylvanie cultivent une assez grande quantité de 
tabac; cette quantité n'est pourtant pas assez 
considérable pour surpasser celle qui est néces- 
saire à leurs besoins. Les pavots y sont aussi 
cultivés très en grande à cause de l'emploi que 
les habitans en font dans leur cuisine. 

Rien n'est plus frappant que la disproportion 
qui existe^ dans les frontières transylvaines^ entre 
le produit des prairies et le nombre des bestiaux. 
Tant que le Transylvain et l'habitant des fron- 
tières militaires auront la facilité de faire passer 
l'hiver à. leurs troupeaux dans là Moldavie et la 
Vallachie, cette disproportion n'aura rien de biea 
fâcheux ; mais ,si cette province se trouvoit tout 
à coup privéie de cette ressource^ la prospérité 
du pays s'en ressentiroit d'une manière bien sen- 
sible. D'après des ^seryations faites en 1807 
sur l'étendue des prairies qui se trouvent dans 
les frontières militaires y elles occupoient à cette 
époque 48,772 arpens. Cette quantité pourroit être 
encore bien plus considériable, si l'on donnoit quel- 
ques soins à l'entretien des prairies. Ainsi^ rarement 
fume-t-on ces prairies j on ne leur donne d'autre 
engrais que celui qu'y déposent les bestiaux eux- 
mêmes. Enfin ^ les méthodes d'irrigalion sont tota- 
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lement inconnues dans ces cantons. La paresse et 
rindolence des habitans les leur font totalement 
négliger. Quant aux prairies artificielles, à peine 
y fiont-elles connues. 

En général , les frontières transylvaines offrent 
plus de bois qu'il n'en faut pour la consom- 
mation. La disette de ce combustible se fait 
pourtant ressentir dans plusieurs lieux de la 
province. Les grandes forêts se trouvent dans 
des montagnes inaccessibles. D'ailleurs , comme 
ces : forêts appartiennent à la province et aux 
frontières , il seroil assez difficile d'en fixer 
retendue. 

. D en est de même dans le district du premier 
régiment szekler. Les forêts y sont toutes 
situées sur des montagnes d'un accès difficile. 
Ces forêts , composées d'arbres verts , n'offrent 
qu'un petit nombre de chênes, de frênes, d'ormes 
et de hêtres. La quantité de ces bois diminue 
toutes les années , car on ne les a point divisés 
en coupes réglées j et nulle part, lorsqu'on en fait 
des coupes, on nç les taille de manière à ce que les 
arbres puissent repousser à leur base. Les habitans 
des frontières et de la province coupent presque 
sans distinction les forêts qui les avoisinent. Il 
n'y a guère qu'un petit nombre de villages qui 
aient défendu l'approche des forêts de leur voi- 
sinage , afin de pouvoir se procure? avec moins 
de difficulté le bois dont ils ont besoin en hiver, 
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s^soi^^ OU. la ngigfi: rend, le^.fpiiêts éloîgnéfis. en- 
tièrement înjBr^tiçahlfi^, 

La Blugart dfi ces fqr.ête iipurnisse^t presque 
toutes non-seulement des ï^piç. de chaufFage et 
dfî construction., n^iSlis,^ÇQirjQ,d^s.plfLnche&, qu'on 
eml^afqije sur la^ IV^taros^sh^ ppur. êtoa rendues 
dfii^s toute la, Tr,an3yl]P;ani^ et> jusqu'en Hongrie, 
Les habitai}s des, f|:pnt^èje$ c'on&trubent aussi 
i|ne as^^z grai)de, qvi^Qtitéide rja4^aux« Ils équar- 
r^s^ent égalemeijjt. be2tucQwp4e poutres. eL d'iclia- 
las^dpptle d^l^itleur rappqrM annjiellement une 
i^mme, d'enviroij^ i/>^QQO florins. (33,090 francs). 
Ce petit bénéfice leur sert à se procureci<un& 
partie des^ cboçf s. qui Ipur spiit^ nécessaires et 
qu'ils ne peuvent trouver dans, lejirs districts. 
Le spcond régiçRe^it szfikjfjr se trouy.e. à: peu 
près dans le même, cas qu§ le. précédent j le 
prpdttit 4?s.plçinçh|?s qu'il peut vjendre. ne; s'é- 
lève guère qu'à, ui^e somme de iq,qoo florins 
( 22,000 ffançs ). 

Quanf ai^x f or ê ts du .pr^mierrégim^nt wajlaque, 
elles sont inutiles aux, habitan3 , parce qu'elles se 
trouvent, sur des hauteurs inaccessibles, ou dans 
des gouffres trop prpfpnds. Bien loin de chercher 
à les ^ Conserver, on s'efforce au contraire de les 
détruire pour augmenter l'étend^te des. terres 
labourables.Quelsquesoientlenombreetl'jétendue 
des forêts qui se trouvent daps le second ré- 
giment wallaque, plusieurs villages sont obligés 
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L'éducation^ dh gros^ bétaH' compose^ dkns lesr 
frQaiièi?e& transjivaiae^ ^ une destprînt^ipale^ oc*^ 
cagiîi^ona t dos^ hsâ»îtlinsi De^ tontes lb&' brancheâf» 
de l'économie rumie^, c^èstf aii8sii cellbràsl&q^terlie 
ils-Qonfiac»36nt le^plu&dé soinsi On» observe même 
<pie l'attention' que^ luijontdônïiée'les'haHitffis^> 
lui Qntc ikit» faire dfcisstzt grandsf pnogrèSi Ainsi^^ 
d'^pïèsr le» dénombuemeas faitBi eiii i-Sixiy cette 
province atmiini jusqu'ià 1115,509 johevauxi^ 76/1^84* 
liceufr^ 8o,483 Brebifc et^ 38,568 i cochonci^. Cepen- 
dant^^ quoique le nombre des bestiaux y soit' très- 
considérable proportiopndlement à* l^tat dans 
lequel se trouvent Ite airtres brânc^eS' de T-éco- 
nomie rurale> il est bien: moins considérable que 
celui qu'on observe dans ^d'autres provinces de la 
monsacctàeu ISlais il est' probable qde lés bestiaux 
seroient daiïs . cette frontière en bien plus grand 
nombre encore , si les fourrages y étôient^pius 
abondaiis; Ainsi) par exetnple , q^oiqu'om fasse 
paitre'enf pfein.obamp lès bestiaux pendant^sept 
nïoisc de l'adDuée, . il j reste' cependant encore' cinq 
mois pendant lesquels on est • oblige dé pourvoir 
à lecvri subsistance; Ënt adinfeCtauft» que clâique 
(^val ^ OK cbaqure boMif consomme douie livrèi^ 
cle foin, ces cin^ DBW^is^ exigeroiem i;884^8 
quintaux* de foin 5 mais les prairies ^desfroi^ières 
n'en produisent que 61 6^449 quintaux; il y a 
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donc un deficU rëel de 1^268^449 q[uintaux. On y 
remédie en donnant aux bestiaux de la paille ou 
des feuilles^ et en les envoyant l'hiver^ soit dans 
la Moldavie ^ soit dans la Wallachie. A cause de 
ce manque de fourrages^ les bestiaux ne recevant 
pas la quantité de nourriture qui leur est néces- 
saire^ ne peuvent jamais être aussi forts ni aussi 
gras, ^'ailleurs y les habitans de ces contrées ne 
cherchent nullement à en perfectionner les races , 
et n'apportent aucun soin dans la construction 
des étables. Si l'éducation des bestiaux est peu 
avancée dans les frontières de la Transylvanie, il 
n'en est pas de même de celle des oiseaux de 
basse-cour, qui y sont d'autant plus nombreux, 
qu'ils y trouvent une nourriture abondante. 

On observe que dans les immenses forêts qui 
recouvrent presque toute l'étendue des frontières 
militaires de la Transylvanie , il existe un assez 
grand nombre de bêtes fauves^ d'autant que 
l'homme les înquîette fort peu. La chasse est 
pourtant permise à tous les habitans, de manière 
que peu à peu les bêtes fauves quittent le voisi- 
nage des lieux habités pour s^enfoncer dans les 
bois les plus déserts. 

Les loups-cérviers n'y sont plus très-communs : 
il n'en est pas de même des ours. On rencontre 
aussi dans ces forêts un grand nombre de loups , 
de renards, de chats sauvages, enfin quelques 
martres et quelques zibelines. Mais comme les 
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babitans sont en général bans chasseurs^ le nom- 
bre des bétes fauves diminue tous les jours d'une 
manière bien sensible. 

La pêche ne présente point aux babitans au- 
tant d'avantages que la chassé 5 et en effet les 
plus grands fleuves de la Transylvanie ne renfer- 
ment que peu de poissons. D'ailleurs la plupart des 
habitations sont éloignées des rivières^ ainsi la 
pêche se borne à procurer aux babitans des 
carpes et des écrevisses. 

Parmi les objets qui ont rapport à l'économie 
rurale^ l'éducation des abeilles est un des plus 
avancés. Ainsi, en 1807, on comptoit dans ces 
frontières jusqu'à 9,732 ruches. Le miel de cette 
province est recherché à cause de son excellente 
qualité. Il seroît à désirer que cette branche d'é- 
conomie rurale prît encore plus d'extension. Elle 
coûte en effet peu de peine, et rapporte beau- 
coup. On doit cependant espérer les résultats les 
plus heureux des ordonnances rendues à cet 
égard par la direction générale des provinces 
frontières de l'Autriche. 

Le climat de la Transylvanie est trop rigou- 
reux pour que les vers à soie puissent y réussir ; 
toutes les tentatives faites jusqu'à présent pour 
les y multiplier n'ont eu aucun succès, soit par 
cette raison , soit enfin parce que le gouverne- 
ment ne les à pas favorisées. 
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CHAPITRE, ly. 

DU GOTJVERNEMENTï' ET DE l/lNDUSTRIEi 



SBCTIO» EaEM.IJEaE. 
Constitution^ et' Fmiléges. 

Lia direction générale des; affainfiS: dans li^ frcm^ 
tièress.militftiresido Içk Uraosyli^anie appartient-aa 
département frontière <ei au. conseil: suprême^ de 
guerre-,. qui résida à Vienne. Gependanti œcte 
provîi^fîe a aiis$i un gouv^nieur généml^qniia 
immédi^LiemeQt' sons sies; ordres un» lieutenant 
feld-*m^ré€l^ e^t) un cQmrmatidant de* divisioa> 
frontièa*je^ tqus deuXf é(#irli$ à . Hermanstadti Le 
coianiandantid^ dîvi^îooja lajsurveillancetde^rois; 
I^igad^> Tuoe composiée^ de Wallaqnes'>, lai se-^ 
conde de d^ux réginstens d'iniauterie sseUerr et 
1^ trpis^ièi^e;,d'jim régiment! de hussâjrd&âzelders^ 
Uétat-major général de la.poremière* hrigadie^sîtégei^ 
à^ IJermapsudt, tantdisiquej celui des deuxtaidres 
est étaUi à KroUdtiidt; Chacun dé ce3 ré^pMns: 
a^5oaià coloiiiel > eticemç de l'infanterie ont^'en outrer 
un second «maior. . 

Les. régimens d'nifanteHe sont partagés. en deux:; 
bataillons^ chacun de six campagnîes; maisieikâ 
temps de guerre, outre les deux bataillons de 
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L'état-major dit premier régifl[^ei|t v^a^^uf^, se. 
iroï^T^e, k Of l^tl»3 ^?M sîfS^ (jJHf çift^ij^t^dn^ et 
celui d^. s,^c9if{J ,^ àj ]>f^;zpd3y d^qf Ip dipfript? dej 
:i|jisuitzj. Eqiff, rélafr-ip^jpf 4h BF^W^r,. r,égiHiQQ}^ 
^/el^r ^ il, r^s^idpàiÇsik, coiï}}^^, q^lui, <Jft Sftc^i|<|ll 
à K^sz^i; Y^a^jy^ Quaiîi^aiiir^iafiijt 4«>lms-; 
s^;rds,s^fîtl^rs^ il etsf formp. dft qi^^tr^. dijçisipps^ 
(^^qune 4!^ deux, e3ca(irqijS(^, V(^î^^ e^, ^^f^f^ dp, 
^erf e. QA.}f, ajoi||;p. uUj eçsca^jFPP: de^ r^scir^v^c^ Le 
colonel, avec l'état-major, demeure à Sep^i, 
l^eut,, Gyjpergy^ da^ns Ip siége^ d'Har^iosiS^çk. 
Chaque coiupagifie de», rcgimens^ 4'î^am;eri<3 de 
ligflç esç. comimandéc jja.r uu qajj^taiije , uq liemtjp- 
nant; un s^\is-lieutetuant, e^ <^aque escfà^ron, 
4^ cayfilerie. p;^r un ça.jûtftinÇj, dc^u&ilieutj^itaiis.etj 
deuîc sQ^çrlieiutejaapf . 

No,\^^. indiq^ÇrCops 4aW la, sui^e.çomîçi^t so,. 
ri^l^,.le. seryjce mUitai^je^etîde quelle; m^^pipr/s OU) 
distribue Iftjiç^a^seï 4^^, homppies, po^r <îe seryÎQ^ 
Ifous . ol)SÇf vç;:ons. spi^lensipjjitî qu'^elle < n,^ , s^i|it. paj^ 
dans ks régîmens d'infanterie i, où ronieptiCWi^é. 
d'ejorôljÇr, un pUis,graud pQnJjre. d'^ï^yaUd^ 

Le recrutemen^t d^s huss^4$ ^'Qpère)€np]^^9Ut]»t) 
im homme p^ ^^aison ; tous les . a^\iues; psopre^»- 
au service, soiît jésçrvés pour les bçs^ins , uj;!gW$.9 
et ils gardent les. cor4on^ fro^tières^ SU^; arrive? 
cependant q^ie 1^ présence d'un hatitaaï soitî 
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absolument indispensable lorsqu'il est de service y 
il peut, en prévenant sa compagnie, se faire rem- 
placer par un autre. 

Chacun , en temps de paix , est obligé de s'équi- 
per à ses frais ^ il n'y a que ceux qui font partie 
des cadres de paix qui reçoivent chaque année les 
frais de leur chaussure. Le gouvernement donne 
aux soldats les armes qui leur sont nécessaires. Les' 
hussards sont cependant obligés de se procurer 
eux-mêmes des chevaux^ le gouvernement leur 
remplace ces chevaux lorsqu'ils périssent à la 
guerre; ' 

Ces régimens sont destinés non-seulement à 
for nier un cordon frontière en temps de paix , 
mais encore à marcher à la défense de la patrie 
lorsque la guerre vient à éclater. On fait d'a- 
bord marcher les hommes dont le pays peut se 
passer ; les autres continuent le service intérieur, 
et né partent que dans les cas d'une absoltie né- 
cessité. Les hussards ne sont point dans le même* 
cas; en temps de guerre, ils doivent tous marcher, 
et , si les cadres sont incomplets , on les remplit 
avec les surnuméraires. 

Les aiSaires politiques regardent le secrétaire 
de là guerre, établi auprès du gouverneur géné- 
ral comme conseiller pour les affaires politiques.* 
La haute instance politique pour chaque régi- 
ment est le commandant de ce même régiment ,* 
sous les ordres duquel les chefs de bataillon 
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règlent, dans leur^rrondissement, tout ce qui a 
rapport aux affaires politiques judiciaires. Dans 
les bourgs privilégiés dies régimens szeklerset du 
premier régiment wallaque, les habi tans choisissent 
eux-mêmes leurs magistrats, qui sont confirmés 
par le gouvernement lorsque les autorités mili- 
taires n'ont rien à objecter contre ce choix. 

Dans les lieux où la population est civile et 
militaire , les affaires politiques sont traitées par 
les autorités compétentes militaires et civiles 
réunies. ' 

Mais pour donner une idée plus complète de 
cette organisation , disons un mot des différences 
que Ton a établies entre leshabitans des frontières 
militaires, relativement à leur service et à leurs, 
rapports mutuels. 

Ces habitans sont partagés en officiers, sous-^ 
officiers , employés ecclésiastiques , et soldats. Les 
officiers peuvent être pris parmi les étrangers; 
leur grade les oblige aux mêmes fonctions que 
dans les autres rigimens ; cependant ils jouissent 
d'une plus grande autorité, puisqu'ils ont la sur- 
veillance sur le militaire comme sur les afKiires 
politiques et économiques : il faut donc qu'il ait 
plus de connoissances que l'officier ordinaire. Leur 
service est également plus pénible en Transylva- 
nie que dans les autres frontières militaires de la 
monarchie. Le mélange des provinciaux avec les 
habitans de la frontière , les différentes coutumes 
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du pays qui se 'trcrtivent souvent en contradîctîoft 
"ôVefc les rê^éinehs riiaitài'riBS , 'eX%eïit enco!re une 
^Us '^feftdè exjlêriencc. 

Dès ^c VoSiàër étratogfet ^ttè îè service t5fei 
ïrotitièreè , fl ceS^e d'àSroi'r ttttcrtiù fa^jïort avec ïi 
pt^viAfefe. H itfe peirt ïârre partie 'dé l'état *niîlU 
taire frontière tju'ittssî fcftg-tefen^s qu'il est dàWs 
Itî'er^cîce 'àè s(ès fôTictiohs. ïl h^n est J)as de même 
'de cel*aî V^^tti esk dAfeis 1* frôiiticrts ihêm'efe. bel 
tyfecièr à)f>pàrtièti't àl'éfet frontîêr^e, nott-setiïéinèii^ 
par son service , mais encore par sa personîïé j îs'â 
|)era Stttt grâfde d\mè ttànièrt '((ïu'èlfconqtté , il 
rentré ^àhi k cfesSé dttfîhâirè Âes fcîtoyens, 'et 
^fevieiît, comîii^ feUi> Sblibife à là coiiècri^tion, 
tiottt il est bblîgé de i*niplÎT tbtas les fleVoïï*è. hèk 
sous - officiers se trouvent absbluhièttt daiii \h 
în>eme tal que !te^ bffifcieH ; leà feittpïojrës teiix-. 
frtêm^ tife préstehteht point die difrérfehtfe à t!é\ 
Regard. Si UA haliîtaiil dfe !fei frbiitiètè paàse côhiïn^ 
employé dtlhà lé provincial dèk Tràiièylvanie, âëè 
descendait conservent tfaujbttrs Tes faièiilt^ rap- 
ports avec leut" patri . 

Les ecclésiastiques datholiqueS S'élût séparéà 
dans les frontièi:es en deui classes prîiltipàles j 
savoir, cfeUe dés ilioincs et des prêtréà ordittairèà: 
Dès qUfe les première fetttreht dans un couVéùt, 
ils pefdetit léô droitiS dont jbuît leuî- fattiîllé. Léà 
sccondiS , qui se troiiVéïll datis lé district du hbrâ 
du diistrict d'un réginiént , fedtiS être bbligés> 
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comme les autres habitans , à aucmi service mi- 
litaire y coHservenft cependant des droits sur les 
biens de leur famîUe. Les «oclésiastiqties des 
autres confessions dans 4es iré^meifô sxeklers 
ont les dnémes prérogatilves ^le \&& afatres mem- 
bres 4e leur^ falmllos. Ijents enfans somt égale- 
ment soumis auK mêmes totblsgatîoiis que tous les 
habitans d« la frontière. 

Dans les ré^im^ens ^irailaqires , l^és eoclésias-^ 
tiques quittent peu le lien de i&ax aaûssance^ }ï% 
restent toujours membï-és de ietir famille > et 
ne jouissent que pour kur pensenne des privi-^ 
léges Attaiehés à l'état iecclésiatiqiie. L'habitant 
des frontières transylvaiiies peut être considéré 
ions deux points de vise ^ comme paysan et 
comme soldat. Sous le rapport du service âdi^ 
Ulaire^ il a les mémies oMigations à remplir q^è 
tons 1«6 soldats. Enfin ^ on appelle , dans cett« 
proTiBce, scbell€r5 les habitans qui n'ont point 
de possession et qui ne sont pas assujettis à la 
conscription ^ ceux'-ci n€ prennent aucune part 
au service militaire. Leur unique occupation est 
de travailler pour liss habitans militaires. 

Le service militaire se compose de deux sortes 
d'obligations > c'est*à'-dire du service intérieur 
et du service extérieur , qui comprend l'occupa-^ 
tion du cordon frontière. Pendant tout le temps 
que les habitans font ce service ^ ils reçoivent 
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quatre kreutzers par jour ( i4 c, ) dans Tinfan-*^ 
terie, et huit kreutzers (29 c. ) dans la cavalerie. 

Lorsque ces provinces, sont sans troupes, les 
habitans des frontières sont obligés de quitter 
leur district et de faire le service dans les difFé* 
rentes garnisons, et de remplir les autres obliga- 
tions de leur état. En temps de guerre , on envoie 
à Tarmée un certain nombre de soldats par régi- 
ment. Ils jouissent des mêmes avantages que les 
autres troupes. Ainsi, leurs familles sont exemptes 
de toutes les charges publiques , comme du loge- 
ment des gens de guerre , et de l'obligation de 
fournir des transports. Du reste , ils sont obligés , 
comme dans toute l'Autriche, d'entretenir les 
ponts, les chaussées, les chemins et tout ce qui 
contribue à la sûreté générale. Ils doivent égale- 
ment prêter la main aux travaux qu exige la 
construction des logemens pour l'état-major, 
les officiers et sous - officiers , et tous les autres 
bâtimens militaires. 

Les habitans enrôlés dans une session , ou sous 
un même numéro, sont considérés comme 
ne formant qu'une même famille, dont le chef 
porte le nom de père de famille ( Paterfami^ 
lias ). D'après l'esprit des régimens , ce chef 
doit veiller aux affaires de la famille, sur laquelle 
il exerce une autorité patriarcale. Il est aussi 
dispensé de tout service ; mais la population peu 
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nombreuse des frontières transylvaines, et le 
senrice fort étendu qu'elles exigent , empêchent 
que ce règlement ne soit mis à exécution : en 
sort-e que le père de famille , à moins qu'il ne soit 
réellement invalide 9 est obligé, comme les autres 
enrôlés, de faire à son tour le service de Finté- 
rieuf et même celui du cordon. 

n n'est point permis aux membres d'une fa- 
mille de l'abandonner , à cause des inconvéniens 
qui pourroient en résulter pour le service mili- 
taire. Mais si la famille se multiplie au point de 
n'avoir pas assez de terres pour vivre avec aisance, 
alors les autorités la divisent en plusieurs bran- 
ches. Cependant, quoiqu'on exécute assez exac- 
tement les réglemens dans tout ce qui concerne 
lé partage des familles, il est presque impos- 
sible d'éviter quelques divisions illégales. Ces 
divisions se pratiquent depuis long-temps chez 
les Szeklers et chez les nobles wallaques, d'après 
des usages anciens que les lois ont maintenant 
régularisés. - 

Quoique, d'après l'esprit des réglemens , tous 
les hommes inscrits sous un même numéro 
doivent vivre ensemble dans une même session, 
cependant chacun habite, à sa volonté, une mai- 
son particulière , et cultive de son côté la por- 
tion de terre qui lui est échue dans le partage 
des familles. Mais toutes les séparations formées 
sans le consentement des autorités supérieures 

4. i4 
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sont regardées comme non- avenues , et lorsqu'il 
s'agit de déterminer les hommes indispensables 
pour le service , ou ceux dont on peut se passer, 
on considère toujours comme membres d'une 
même famille les individus qui vivent sur une 
même session. Au reste ^ ces séparations de l'inté- 
rieur des familles ti'entrainent aucun inconvé- 
nient , parce que chacune des parties de terre 
qui lui est échue en partage , doit être regardée 
pour elle comme un moyen de subsistance. 
Les individus mâles qui dppartieitaent à une 
même maison , Sont divisés , sôus le rapport du 
service, en invalides, deminin valides , enrôlés et 
enfans; on distingue encore parmi eux ceux 
qui sont indispensables aux besoins du service 
et ceux dont on peut se pâsset. 

Il n y a point d'âge fixe pour l'enrôlement de» 
jeunes gens ) la seule règle qu'on suive à ce 
sujet est la force des individus» Cependant oû 
ne les enrôle ordinainement qu'à dtx«4i«ât anst 
L'habitant des frontières n'est jamais rayé des 
contrôles quie. dans le cas d'invalidité absolue , 
QU à moins que , par une perïnission: expresse ^ il 
ne. passe dans la^ Transylvanie provinciale y ou 
nJembrassa^ l'état ecclésiastiqiue. Lorsqu'il' a droit 
^ la retraite,^ on le placé, selonles circonstances^ 
ou dans la classe de)s demicinvalides , N>U dans 
celle des invalides*. 

D'après les xéglemen^^les pères de famille sont 
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Ifes sètils hécessàîres au service. Les autres, 
qttoîqu'eb état de servir , soiit iiiis au nombre 
de ceux dbîit 6h peut se passer ; mais comme 
plusieurs fàmîllieis sont peu nombreuses , bês der- 
niers ne sttffiroiëiit pôinl : aussi les peines de famille 
sont - ils obligés de faire a lieut tour lé service. 
^ùanft sKrx rappbrfe réciproques des membres 
d'une ikéme famille , ils se règlent sur les usages 
nationaux et sur les lois. Aiiisî , pour se tnarier, 
Phàbîtant des frontières doit obtenir là permis- 
sion 4ii êbminàiidant de sa compagnie. Lé ma- 
riage lié peut avoir lieu qiié lorsque ce dernier 
TLj fait point opposition. Là ddt dés femmes est 
fixée par lei j)àfens et du consentement de toute 
Ta famille : èlîè iie peut jamais coiisîster eii 
immeubles. A l'égard des droits (jue les filles 
ont sur les biens fonds, nous en parlerons pliis 
bas , en traitant de ces biens eux-mêmes. 

Les sessions n'ont pas une étendue bien détet- 
fiiinéé dans lés frontières transylvaines^ il en est 
de mêtiie dàiis les autres frontières militaires. 
Âiùsl y îèà Székiers et lés nobles Wâllaques <][ui 
ont été erifôléà lôrsqu'ôii à établi ées frontièreà ^ 
babîtoîênf sur dè§ terrés qui leur appârtenôieût 
en ptôpré / et <|u'ori ne -peut plus leur enlever 
pour les partager dé nouveau. Cliaqiie famille est 
donc inscrite selon l'état des bîèhs , et reçoit un 
numéro particulier : c'est ;^oùr cette raison que 
la grandeur dés sessions h^à podAt été déterminée 

i4- 
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dans les régimehs szeUerç et dans une partie du 
premier régiment wallaque , lors de rétablisse- 
ment des frontières militaires transylvaines. 

On s'est borné ^ à cette époque^ à mesurer 
l'étendue des terres pour les distribuer aux Wal- 
laques roturiers^ enrôlés comme habitans des 
frontières ; on leur a donné ces terres par parties 
égales et en nombre proportionné à celui des 
sessions. Mais la grandeur de ces sessions n'a pas 
été déterminée d'après un plan formé d'avance : l'on 
s'est donc contenté de diviser les terres de chaque 
village en autant de parties qu'il y avoit de 
familles à établir ^ de manière que la grandeur 
des sessions a été fixée par le rapport du nom- 
bre des familles à l'étendue du territoire des vil- 
lages. Aussi n'est-il pas rare qu'elle varie dans les 
divers villages appartenans à la même compagnie. 

Gomme les habitans des frontières militaires 
de la Transylvanie sont partagés y sbus le rapport 
de l'existence politique ^ en trois classes diffé- 
rentes y celle des Szeklers libres ^ celle des Wal- 
laques nobles , et celle des Wallaques serfs ^ 
dont les droits et les obligations ne sont point 
les mêmes y nous croyons devoir faire connbitre 
quelle a été l'origine des biens qui appartiennent 
à chacune de ces classes en particulier. 

Les Szeklers ont acquis une grande partie de 
leurs propriétés par la force des armes. Ainsi ils 
ont un droit de propriété réel et incontestable 
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sur ces hiehs : mais comme ils étoient soldats dès 
leur naissance ^ et destinés par conséquent à pro- 
téger les frontières , les princes de Transylvanie 
ont cru' nécessaire j dans la suite, de borner les 
droits de propriété des Szeklers , et de déclarer 
nulles aux yeux de la loi toutes les dispositions 
relatives à ces biens : de manièfe que, d'après les 
usages du pays et les réglemens introduits dans 
les frontières militaires, les droits et les devoirs 
d^un Szekler envers ses propriétés foncières sont 
déterminés de la manière suivante. 

Le Szekler possède ses terres comme un bien 
légal, que ses ancêtres ont conquis par l'épée 
lorsqu'ils se sont emparés des lieux où leurs des- 
cendans vivent aujourd'hui. Lorsque les Hongrois 
firent dans la suite des invasions dans le pays , les 
Szeklers contractèrent alliance avec eux. Us s'obli- 
gèrent de garder les frontières, et s'engagèrent à 
les protéger contre les invasions des ennemis. Ces 
conditions, et Tobligation de faire un service 
militaire , ont engagé les princes de Transylvanie 
à limiter les droits de propriété que les Szeklers 
peuvent exercer sur leurs terres. D'après les lois 
qu'ils ont établies , il rie leur est point permis de 
les vendre ni de les engager comme il leur convient. 
Dans les cas de nécessité absolue , et après un 
examen attentif de toutes les circonstances , les 
autorités leur permettent d'engager une partie 
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de leurs biens ^ et pour un temps. seuleçient, ^ 
d'autres habitans^ moyennant une redeyaQce 
convenable et proportionnée à ce sacrifice. 

Le droit d'héritage des ]^iens ^on4s appartient 
exclusivemept aux enfans mâles , et cela suivant 
leur naissance ; de sorte que les volontés du tes- 
tateur ne peuvemt changer ces }ois , les eiifans 
îUcgi limes ne pouvant hériter, quoique cepen- 
dant on les £asse entrer dans la liste 4eco.Qscrip- 
tion des familles, et qu'on les enrôle lorsqu'ilii 
ont atteint l'âge convenable. 

Les filles n'héritent des biens foi^ds qiyi'^u dé- 
faut d'enfans mâles en ligne directe. S\ el^s, épou- 
sent uu babitant de la frontière , eU^s les. conser- 
vent; mais, a\i contraire, si élises sq Ecrient à 
un provincial , leurs l^iens sont alo^rs esUméf» et 
vendus a l'habitant des frontières qui les a, estimés* 
On les accorde cependant de préférence aui^ parens 
dfi dernier possesseur. S'il n'y a poim d'héritier 
en droite lig^e , la succession passe aux parens ea 
Ugp.e collatérale ou au voisin du défunt : mais si 
ce parent ou ce voisin app^rtieni^ent à la pro- 
vince , ils ne reçoivei^t pas l'héritage en nature^ 
il est vendu au contraire à un habitant d^ la 
frontière et on leur en donne le prix convenu. 
Quand iine famille est rayée dfts cpntrojes mili- 
taires , ses propriétés deviennept partie inté-- 
grante de la Transylvanie provinciale. Le fisc 
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ne peut éeo^c ^inais hériter des lèvres des S^eklers 
d^s les districts regiioentaires ^ et %uùn il ne 
peut jamais y aToir de «session vacante* 

Ceux qui passent officiers ou employés evyils 
jouissent^ €omxae les aiutres membres de la 
IsLmiïle , de la part des biens de leurs pères qui 
leur est échue ea partage : leurs eii&ns demen«<« 
rent soumis à h, coxiscrîption. S'ils restau ^ au 
contraire-^ avec iteurs emianis daits lia. pro«vcince^ 
en les oblige de yeindre leurs biens aux membres 
4e leur faoûlleL qui demeiiarent dans les frondères 
99ilit^es«Oat]!alt& de la m^ênue manière kseccl««* 
siastiqu«& de. toutes 1^ reK^ions qui pro^^îennent 
des arroudisseiueiis a&elders ^ à Fexceptiou pour* 
tant de ceuj&.qui esescent la vebgiou catholique 
romaine* 

Autrefois; les^ SiaélderS' catholiques romains- qui 
se consacroienit ùo l'étati ecclésiastique^ ét)oient' 
ohligaftde senonoex à Théritage d« leurs pères; 
aujoufidlhui il nJy aplui» quelles moines qui* soient 
dans oe cas. Les autres ecclésiastiques^ établis 
dans la province ou^ dans les frontières consep- 
vent leur bien jusqu'à; leur mort : alors^ il re^ 
tourne à la famille dont ils font partie. 

C'est seulement depuis l!avénement aïT traîne 
de François lï , que les Szeklers sont tout-à-* 
fait exempts de contributions. Autrefois on ne 
les avoit exemptés que du tiers dé cdles que 
pifcyént les autres habitans* 
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La nation wallaque - n'est encore que tolérée 
dans la Transylvanie. Cependant quelques ix|-* 
dividus qui ont concouru d'une manière ou 
d'une autre au bien général du pays^ ont «été 
admis peu à peu au nombre des membres qui 
composent les trois nations principales^ et on 
leur en a accordé tous les privilèges. C'est ainsi 
que, plusieurs familles wallaques ont acquis la 
noblesse ^ et ont été comprises parmi cell«s des 
gentilshommes hongrois. La pliq)art de ces m)bles 
se trouvent dans le comté d'Hunyad et dans celui 
de Fogarasch, et plusieurs de ceux qui avoient 
été créés barons ont été réunis auxhabilans des 
frontières militaires de là Transylvanie. 

Il y a encore une autre classe inférieure de 
nobles wallaques^ celle des Putschaques ( Solo^ 
petarii), qui a été établie en 1667 par le prince 
. Michel Apasi I^'. Ces nobles^ destinés à la garde 
de certains châteaux , n'ont reçu leurs lettres de 
noblesse qu'à condition qu'ils rentreroient dans 
:Ia classe des roturiers dès qu'ils n^ligeioient 
leurs devoirs; et c'est ainsi que plusieurs de 
ces familles ont été incorporées dans les fron- 
tières militaires. 

Tous les biens des habitans frontières 4^ori- 
gine wallaque et anoblis appartiennent à. leurs 
possesseurs^ avec les mêmes droits dont jouit la 
noblesse hongroise. Les maîtres légitimes de ces 
biens n'en peuvent disposer qu'en se conformant 
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tnx stâLtnts des lois de la Transylvanie. Ils ne 
peuvent pas non plus tomber entre les mains 
du fisc^ que dans les cas où ceux de la noblesse 
hongroise appartiennent égalemeiit au prince. 

Quant aux autres Wallaques y ils n'ont point 
de propriété qui leur appartienne en propre* 
Le territoire des villages enclavés dans les dis- 
tricts militaires a été divisé en autant de parties 
qu'il y avoit de familles. Chacune de ces familles 
a aussi reçu une certaine étendue de terrain. 
Us ne possèdent donc ces biens qu'à titre de 
prêt; ainsi lorsqu'ils ne laissent point d'héritier 
légitime^ ou lorsqu'ils n'ont que des filles , ou 
enfin lorsque la famille a perdu ses droits par 
l'émigration^ le terrain qu'elle occnpoit rentre 
dans les mains du gouvernement. Le gouver-- 
nement jpeut en disposer comme bon lui semble. 
Les Wallaques ne sont point considérés comme 
maîtres absolus de leurs biens. Ils en héritent 
cependant d'après le mode prescrit par la loi. ' 
Il leur est du reste défendu de les vendre^ de 
les échanger ou de les engager sans la permis- 
^on de leurs chefs. Mais une famille qui est 
près de s'éteindre peut se relever par l'adoption 
de nouveaux membres ou par des mariages ; 
ce qui exige cependant dans tous les cas l'ap-^ 
probation et le consentement des autorités 
supérieures. 

A l'égard des biens mobiliers que possèdent 
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les habitans de? €ramière$ u:iiviylT»ine$^ tk lent 
^ppariieiment légalement. Leu¥$^ ^rms sy^r oef 
hxens ne sont sQ^^mis à d'autres^ res^riqûo;^. qu'à 
celles qui ont été fxreacjriteâ parla loÂ F^atk^me^t 
à la propriété de tP^UtS les bourgeois m genéiral >* et 
ils peuvent en diapas.çr A volonté, II à^t eucora 
une troisième sorle de biens qui appaSrti^^nent 
en commun à taule. U population; ^â frontières 
militaires de la Transylvanie. Ge: soiit fes p^tup- 
rages^ les forêts et les montagne^ , qi^^^n iM^eun/» 
dans le pays revendiquées (^reuindùiwt^: G^^mg^^r 
Les habitans de. la fronlière tire»t parti eu:^- 
mêmes de ces biens comniu^ux ^ et; si dans 
certains lieux on eç afferme* quelquins pac^ties > 
le produit de cet affermage ventre dans la caisse 
commune poiu: être employé au. profit géniraL 
On appelle montagnes revendiquées, (rm^-r 
dizirte Gebirge ) une portion de la» cbiaÂn^ qui 
borde la Moldavie, et la Wallajchia y eit qui^ dans 
la dernière révi^ioi^ des frontières ^ a été revea-* 
diquée par les babitans. de la. Transylvanie pror- 
vinciale. L'empereux; J^oseph- II la donâa poiur 
toujours aux ùonukvG^ militjair$s,e C^^mm^ ces 
teiïïres setrouvent trop éfe)ig8^S;,dÊô.viU^geSipour 
que les babitans puissenjt leâ: ouljub^r> on les 
afferme surtout dans le disiiiiCt dus^c^md régi^ 
ment wallaque; une. grande paEiie de Qeft:monta-« 
ghes est cultivée en pâturages. Le. produit de 
Taffermage seversedans la caisse du régiment^ et> 
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îQ^s les aiiç, chaque çq^ff^piei t^% h. par| 
qui lu^ çftY^ç^t Qn ep ^ fopAç ^nSi le pre^iieir 
rÇgiwW* w^laq^e im fçjwis ^yec lequel Xtti pqiir- 
Yoit 9. réquipemen^ des ^^rplçs , ^% y lQ.F3qu il ne 
suffi; pa;^ le; fa^n^ilk^ ^xjl district ^)Ou.teut, la somme 
conveQoble. 

L'administration de la justice u^^ point été 
établJie de la qiéme ipan^èirç lorsque la population 
c^ cofl^posjéo 4/8 pfoyi^çift\ix et dft nxiÛtakes, , 
ou bien lorsqu'elle n'e^t formée, umiquement quç 
des proyi])^i%^. A Végfird des premiera > toutes 
l€§ affwp^ &^. diyi^çpt lan affaires reUitiïês aux 
jbieps Qj^i. aus: piQrsoi)^e3> et en affaires qui ont 
rapjppct è tj9Uâi.]f3 deu^* L^s. çoMesiatious riçlaûves 
au]( bÂei|3 soni d^ r^^^ort de&. try9^u]Kau& pro- 
yiuciaux. Elles s^ jugiçnt d'ftpEfiS les \m et le§ 
coutumes natiojQâks^ sur lesquelles nous ue iiou3 
arrêterons pas» 

Lea afSaires qui oi^t rapport aux personnes 
et aux choses sont jugées par des tribunaux 
particuliers , composes de provinciaux et de 
militaires. Mais cette organisation ayant ëto 
a.nppriu9.ée y ellea se i^ègleut sur la personne de 
Kaccusé. Si œt accuse est frontière^ il est jugépac 
un trâiunal ipilîtaire ; et s'il est de la province ^ 
c'est le tribunal provincial qui le juge. Quant 
aux affaires person^elles^ elles regardent toujours 
la justice militaire. Les procureurs placés auprès 
du premier régiment v^allaque et des trois 



2îi0 VOYAGE 

régimeiis szeUers défendent les habitans des frOA-^ 
tières devant les tribunaux de la province. Dans 
le second régiment wallaque et dans tous les 
lieux purement militaires du premier^ la jus- 
tice est exclusivement militaire et se rend d'après 
les lois que nous avons déjà exposées dans notre 
Aperçu général. 

Le conseil de guerre régimentaire est le tri- 
bunal de première instance pour ceux qui font 
partie d'un régiment. Les colonels sont jugés par 
le judicium delegatum militare d'Hermanstadt. 
Ce tribunal est composé d'un auditeur^ d'un 
greffier et d'un chancelier , sous la présidence 
d'un général commandant. Le tribunal d'appel 
des frontières transylvaines ayant été supprimé 
en i8io^ les babitans sont jugés en secondei 
instance par la cour d'appel séante à Peterwar- 
dein. Cette cour a toutes les frontières militaires 
sous sa juridiction. Enfin ^ en troisième instance 
on s'adresse au conseil suprême de guerre de 
Vienne. 

Les réglemens défendent expressément d'in-* 
troduire aucun changement dans les affaire^ de 
la religion. L'administration militaire n'a donc 
aucune influence sur ces matières^ excepté dan} 
certains bourgs ou villages purement militaires 
des deux régimens wallaques* où elle exerce le 
droit de patronat. 

Les revenus du clergé catholique consistent 
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ea une certaine redevance sur les bîens de la 
terre, redevance qu'on peut payer, à volonté, en 
grains ou en argent. Ceux du clergé réformé et 
unitaire sont basés sur les mêmes principes ; mais 
comme pour les catholiques on n'a point précisé 
la valeur des redevances, on peut cependant 
assurer que les ecclésiastiques de ces deux sectes 
sont richement dotés. Il n'en est pas de même du 
clergé des Grecs unis et non unis, qui est en 
général fort pauvre. 

Quoique l'instruction publique soit bien peu 
avancée dans les frontières militaires de la Tran-^ 
sylvanie , elle y a cependant excité l'attention du , 
gouvernement* Ainsi , on a établi des écoles nor- 
males dans un certain nombre de villes de ce^ 
frontières , tandis qu'on s'est borné à y fonder 
un seul gymnase. Quant aux écoles primaires , 
on y en voit un assez grand nombre; mais elles 
sont encore peu fréquentées , excepté dans le 
second régiment walkque, où ces établissemens 
offrent une meilleure organisation. 

Quant à l'instruction des ecclésiastiques , elle 
y est en général bien négligée ; on ne peut même 
se fodre une idée de l'ignorance et de la gros-», 
sièreté du clergé grec. L'instruction militaire y 
est au contraire très-perfectionnée. Une fois que 
les soldats sont enrôlés , on les exerce tous les di- 
manches ainsi que les jours de fêtes ; et deux ou 
trois fois par an on leur fait faire des évolutions 
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par compagnie. On rbet surtout le plus grand 
Soin à leur apj)rendre à Hiieli tiret , et a îaire 
Texèrcice du Canon atfec antâni d'habileté que 
de jJromptiludfe. 

SECTION II. 

Inclustrie manufacturière. Relations commerciales» 

Après les détails que nous avons dohnës sur 
le gduvérnémeût des fîfcmtîèrès militaires de la 
Transylvanie , nous àui^ôn^ peu de cho^è k àiie 
àùr rinditiitriè de ce pây^. Lé tégiîtie auquel il est 
• soumis y âiettta long-tempi un obstacle iûSur- 
iuontabte. Aiûsi; Fhabita#t de cei frontièf'es se 
èontenté des produits dti sol qu'il cultive et de ses. 
bestiaux , d'autant que rien n'dveillè son industrie. 
Il ne croit même pas trouvei* quelques aVafitàgès 
dans une plus grande activité, et, saùs ambition 
comme sate désirs', il pïéfère la tranquillité de la 
vie à des biens dont il n'a que faire. A peine fabrî- 
frùé-t-ilpônr lui-même les Vases gfossi^^s dans les- 
quels if préparé ses ailimens , où les meubles* qui 
doivent lui ptoèU!*éf quelque agilement. Ne rieà 
faiïé est |)ôur lui lé premier deS bîeiis , et , bïeiî 
^lùs que les" Ràilien'S/ il â;f>pïébîé le doldè far 

îiièfitB* 

Quel'ijues VîUlà^es dû premier i^égiiiieiit walïa- 
que sont situés sur les bords de l'Alûu et de la 
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Marosch , deux rivières qui sont navigables. Les 
liabitans de ces provinces ne naviguent cepen- 
dant sur la pretnièré que pen^nt Une fort petite 
ëtenduci Getté rivière psîssa&t danè la Wâllachie , 
les bateatiî peuvent à peine tenir au coûtant du 
fleiivè^ daès le district du régiffîent wdlàque^ à 
cause des écueils dont k(M lit bst rempli. Xjâ 
Marosch n'e&t pas non jUm d'ulié grande titilité ; 
car les villages qu'elle irrdsé n'otit guère d'objet 
propre à letir servir de moyen d'échàiigë. 

De toutes les rivières du second régiment wal- 
laque^ la Marosch et la Satsosch sont seules na- 
vigables pour les radeaux au printemps et en 
automne^ lorsque les pluies et la fonte des neiges 
les font gonfler. On trouve dans ce district une 
route qui eommefoÈctf à Borgo et qui vat datfs Ist 
Bultowîne; elle est îàrtlAth èfetreteùue , tandis 
ifa^oû feégîigé éelle ^lii conduisoîé autrefois dans 
ifa mêiùé pifôvîncé par Ro^no et la Kuratza. Ce- 
pendant eue est très-fréquentée par les marchands 
de bestiaux. 

La Marosch et TAluta , pourroient devenir na- 
vigables dans le premier régiment szekler^ si on 
avoit soin d'encaisser leur lit et de chercher à 
les débarrasser des graviers qui les obstruent; H 
n'y a du reste aucune route commerciale dans ce 
district^ quoique les chemins qui y existent 
soient assez bien entretenus. Cette observation 
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peut également s'appliquer au second régiment 
szekler^ qui ne possède aucune rivière navigable. 
Le commerce des frontières transylvaines se 
réduit à peu de chose. Cette province n'exporte 
que le superflu de ses productions, et le peu de 
marchandises que la nécessité les oblige de fabri- 
quer. Leur plus grand commerce d'échange se 
fait en la Transylvanie, taddis qu'elles achètent 
dans la Moldavie et la Wallachie les fruits et le 
vin qu'elles consomment. Ces denrées y sont à 
meilleur marché , et ces provinces sont fort peu 
éloignées de ces frontières. 



IV»'^»'^!!»»»^^ 



Nota. Si nous ne décrivons pas ici les diverses villes des 
frontières militaires transylvaines , nous ferons remarquer 
que nous n'avons pas cru devoir le &ire y puisque nous les 
avions déjà indiquées dans les divisions géographiques de 
la Transylvanie provinciale. Il étoit , d'ailleurs , bien difB« 
cile d'en faire Ténumération , puisque , dans un très-grand 
nombre, la population civile et militaire se trouve confondue. 
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LIVRE XIV. 

Frontières militaires hongroises. 



i*HMna« 



CHAPITRE PREMIER. 



DE l'Étendue teeritoriax^b et de la population^ 



I^ES frontières militaires hongroises , situées au 
sud et un peu à Fest de la Hongrie , forment la 
partie la plus méridionale des provinces soumises 
à la domination de l'Autriche. Elles bordent 
l'Empire ottoman de l'ouest à l'est^ et sont limitées 
au sud par la Servie , à Test par la petite Walla- 
chie et la Transylvanie , au nord par les comtés 
hongrois de Torontal^ de Temesch et de Kras- 
chaw; enfin à l'ouest par le dbtrict des régi- 
mens de Petenyardein ^ qui se trouve dans les 
frontières militaires de l'Esclavonie. Le Danube 
les sépare au sud de l'Esclavonie et de la Servie , 
tandis qu'à l'est la Cserna forme une ligne de 
démarcation entre elles et la Wallachie. 

Le cordon des régimens des confins bannatiques 
commence au-dessus de Pancsova; en face de la 
4 i5 
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forteresse de Belgrade j. et suit le cours du Dauuî^e 

jusqu'à la yallée de Bachna, où ce fleuve aban- 
donne la proviijQe, çntre j^-lt-Qrsowa et Neu- 
Orsowa, pour s'engager dans la Wallachie. Ce 
cordon pwcoiurt 47 HÛlles le long du Danube. 

Depuis la vallée de Bachna, ce cordon se porte, 
à travers des montagnes inaccessibles , jusqu'au- 
près <^e la Port^ 4^ Fer ÇEis^me^Thqr), ou jus- 
qu'au mont Skarischora, point auquel viennent se 
confondre les limites du b^jonat , de la Transylva- 
nie et de la Wallachie. Il occupe dans ce trajet un 
espace de 20 milles ; de sorte que la longueur 
totale du cordon dfi& fr^iitières milîtaiioa. de la 
Hongfie est dû 67 millcâ : celui du i^imcnt wal^ 
laque îUyrien en aceupe à lui seul 4? 9 car celui 
du régiment allemand bannatique bô s'étend que 
jusqu^à l'emboucliuredelaKarasofadan^ Danube. 
Quant an district d^ Tsobaikistes^ il n^fi peint 
de cordon fbantiève du cote ^ la Turquie; 
cependant ^ depuis le printemps jusqu'à k fin de 
l'-a^tomne un sous-ofiicier et sept soldats^ ^^an 
jrelève tous ki^ huit jours, ^ont stationnés à Semlia* 
Si la peste vieiat à se déclaver, une patreuilie se 
porte le long du Danube jusque ré^mett| wal«s 
laque illyrien, et une autre remonte la Save 
jusqu'auprès de Kr usina. Cbacune de ces pa«» 
trouilles esii eomposee d'un o4&eief', d\m sous- 
officier ^ de séisie soldats et de deux canons. £a 
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t^mps (iç paiî , ou lorsqu'il n'y a aucune épidémie 
à redouter, Iç cordon des deux autres régimeus se 
comj>psjB d'environ si?: cenus hommes, répartis dans 
une œntéine de cQirp$-dç- garde , appelés dans le 
pays Tschart€Lqms.Q\w\fx^ habitant des frontières 
est obligé de* «servir 96 |our$ par années mais, s'il 
se déclare U&9 maladie épidémîque en Turquie, 
la populatioQ ^tière e^t pbligée àa se lever en 
masse et de sç pa^t^r vers li* frontière. 

Les frontières militaires de la Hongrie se 
divisent a¥i arrpildi$aef9en$ régimentaires ; savoir, 
le district dçp TscbÂikistes, celui du régiment 
allemaxid bauDaùquç ei celui du régiment v^al- 
laque illyrien. 

D'après 4i^ mesures que l'on peut croire exactes, 
retendue din premicir district est de i5 milles, ou, 
plus e!!(0Atement , de i5i,.654 arpens;. cdle du 
$eco^dj 4^69 milles carrés; et cdle dm troisième, 
de 76 mill^ carré)» ; ce qui fait «n tout 190 milles 
carrés. 

Les géographes ne sont pas çepefidmt d'iuxord 
sur oelte étendue. Ainsi^ Lipszky évalue la surface 
du district à.^s Tschaikisies à i6 milles carrés, ce 
qmi â'fliotgue bien peu de la vérité , tandis que 
Lichten^tçrn la porte seulement à 7 milles GjiS 
carrée. D'un autre côté , ce dernier géographe 
accordp n4 miU^ carrés 34/ 100 de superficie 
aux deux i^uii^s rigiineiis 4ans Fun de ses 

i5. 
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ouvrages (i)^ et dans un autre (2) il porte cette 
étendue à 174 milles carrés 72/100. 

En 1810^ la population totale des frontières 
militaires hongroises s'élevoil à, 1 61, 547 individus, 
dont 82,439 hommes et 79,108 femmes , ou à 85 1 
individus par mille carré. Le district le moins 
peuplé des frontières est celui des Tschaikistes. 
Du reste, la population de ces frontières y est 
répartie dans 2 villes, 5 bourgs, 174 villages 
et 21,656 maisons. 

Les habitans des frontières militaires hongroises 
peuvent être rapportés à cinq races principales, 
les Wallacpies, les lUyriens, les Allemands, les 
Hongrois et les Juifs. 

Les Wallaques sont les plus anciens habitans 
du bannat de Temeswar. Confinés pour la plupart 
dans les montagnes qui avoisinent la Wallachie 
et la Transylvanie, ils appartiennent presque 
exclusivement au régiment wallaque illyrien. 
Les niyriens ou Rasciens ont émigré dans le 
Bannat lorsque le prince. Eugène fit la conquête 
de cette province; mais en 1750 il en vint encore 
plus de 2,000 familles des bords de la Theiss 
^t de la .Marosch. Ces peuples se trouvent surtout 



(1) Abhandlung ueber die loge Groesse, BestandÛieile 
und Bei^œlkerung des Oesterreichischen Monarchicm 
(a) Grundriss der OesterreichUcheiLSUitijtik* 
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fort répandus dans le régiment allemand banna-^ 
tique* Les Allemands y comme dans le restant de 
la Hongrie et de la Transylvanie , sont pour la 
plupart d<3s colons souabes ou bien des autres 
contrées de F Allemagne. Ils habitent presque 
;5euls les villages de Franzfeld^ de Jabuka, de 
Glogon et de Karlsdorf. On les voit, au contraire^ 
réunis avec les lUyriens dans 1^ villages de 
Kubin, de Homolitz, de Brestowacz, de Starc-» 
sowa^ de Ploschitz et d'Oppowa, villages tous 
situés dans le district du. régiment allemand 
bannatique. Les Magyares des villages d'Antalfalu, 
de Janotfalu et de Debeliacsa , viennent tous, du 
t^omté de Wesprim en Hongrie. Enfin on ren- 
contre encore quelques Juifs dans les deux villes 
de Pancsowa et de Weisskirchen^ ainsi que dans le 
village de Karansebes; il existe de même quelques 
Gzingares ou Zigeunes y que Ton voit disséminés 
dans cette province. Leurs maisons sont presque 
toutes bâties en terre, surtout celles des plaines, 
où le bois est fort rare : le chaume en forme alors 
la couverture ordinaire. Dans les contrées mon* 
tagneuses, au contraire, on les construit avec de 
l'osier. Cet osier est tressé de manière que les 
habitations ressemblent à de grandes cages ^ 
dans l'intervalle desquelles on place une terre 
argileuse : elles ont ainsi presque autant de 
solidité que les maisons bâties en pierres. En 
général , ces maisons sont basses ; leurs fenêtres 
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offrent peu de diamètre^ et ne peuvent jamais 
s'ouvrir y étant scellées dans le mur. * 

La majeure partie des faabitans appartient à 
la secte de Grecs non unîs^ qtiî compte dans la 
province entière 85^ 1 1 prosélytes, tandis que les 
catholiques ne s'élèvent guère qu'à i,8g8 indi-^ 
vidus. On ne voit de^ luthériens qu'à Frandeld, 
village du district du régiment allemand banna«* 
tique ', pour la plupart ce sont dés colons allemands. 
Les protestans^ tous Hongrois émigrés da comté 
de Wesprim*, sont également peu nombreux. Ils 
vivent dans les trois villages que nous avons déjà 
nommés. Du reste y à peine compte-t-^n dans tout 
le pays une trentaine de familles juives. 
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ASPECT Dtr MY3. «^ M[0«tAG]*ÈS. FLEtVES. ' 

tkcH. -«- CLIMAT. 

XiE sol des frontièi'ês militaires hoiigt-oisèd ôflff è 
de grandes inégalités. Dej^uis le Daiiltbë jlls({u'i 
la Nera^ on^pilrcôurt une plaine initueil^è^ lUliàh 
que depnis cette rivière jusqu'au?! frontières de la 
Wallachie et de la Traiis jltanie , le pays est èdu- 
vert de hautes montagnes et de rochers escaî*pés. 
Le régiment wallâque âllyriett est traversé dti 
nord au sud par une chaîne qui vient de la Tràn-*^ 
sylvanie , et que l'on peut considérer comme une 
continuation des Alpes carpathiènnes. Cette chaîne 
prend parfois une assea^ grande élévation ; géné- 
ralement de belles forêts lui donnent iiû aspect 
agréable. Les montagnes qui bordeât lès deux 
rives de la Cserna , "et qui suivent celte rivière 
jusqu'auprès de Méhadia ^ se font remarque!* par 
l'escarpement de leurs ciliies. On né peut péts^r 
à leur pied sans éprouver de l'efïroi et sans être 
épouvanté. On cite comme le^ phis hautes de ces 
cimes le Szemenik y peu éloigné de Dognaska y et 
enfin le Mica et le Mare 3 tous deux fort rapjpro- 
chés des frontières de la Transyltunie. La chaîne 
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qui suit le cours du Danube y et à laquelle on a 
donné le nom de Klissura , présente également 
plusieurs sommets fort élevés , parmi lesquels on 
distingue ceux de Szvinacsa^ de Prisaka^ de 
Kralu-Alpias^ d'Alibeck , de Znomeina , de Stir- 
bucz et d'AUion. 

Cette grande élévation des montagnes semble 
n'avoir point permis aux vallées qui se trouvent 
à leur pied de prendre une grande étendue. La 
seule vallée d'Almasch est agréable et fertile ^ la 
Nera y étend ses eaux et y forme par intervalles 
de belles cascades dont le fracas se fait entendre 
au loin. Quant à la vallée de Mehadia ^ son aspect 
est triste et sauvage. Elle se trouve à Textrémité 
du défilé appelé la clef de Mehadia. Ce défilé est 
le seul passage qui existe pour pénétrer de la 
Wallachie dans la Hongrie. On regarde ce passage 
comme la clef du Bannat : des montagnes élevées 
le rendent presque inaccessible de tout autre côté. 
Des souvenirs brillans rendent ce lieu cher aux 
habitans. C'est auprès de ce même passage que 
s'est donnée y en 1738 y la bataille de Kornia y 
bataille qui décida le succès d'une guerre que des 
événemens de peu d'importance rendoient depuis 
long-temps incertaine. Ainsi tout parle de la 
puissance des Turcs à ces Hongrois, dont la 
valeur n'a pas peu contribué à repousser de 
l'Europe ces intrépides descendans de Mahomet. 
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La vallée que Ton rencontre après avoir franchi les 
montagnes de Domasna^ et qui conduit de Tere- 
gova à Karansebes , offre également entre Ruska 
et Szadova deux passages importans. L'un y placé 
entre Ruslsa et Fœnisch , porte le nom de clef de 
Teregovay tandis que l'autre^ situé au-dessous 
de Szabova ^ est appelé par les hahitans du pays 
la clef de Slatina. 

On observe aussi plusieurs. cavernes dans les 
montagnes du district du régiment wallaque 
illyrien. Il y en existe surtout deux de bien 
remarquables. La première ^ qui semble creusée 
4 plaisir dans les monts Klissura^ se trouve à peu 
de distance du Danube : on la connoit dans le 
pays ^ sous le nom de Tamantisches y et mille 
contes ridicules lui ont donné une assez grande 
célébrité. Les paysans d'Orradina^ village peu 
éloigné y n'ont pas peu contribué à faire croire 
aux habitans que cette caverne étoit habitée par 
des esprits. On parle beaucoup dans ce village 
d'une certaine chèvre dont l'apparition est suivie 
de celle des esprits infernaux et de phénomènes 
extraordinaires. Ces contes ridicules charment ces 
bons habitans j et leur foi est si vive^ qu'ils sont 
fâchés lorsque les voyageurs semblent ne point 
partager leurs opinions. La seconde de ces 
cavernes y ou celle des voleurs y est moins 
fameuse que la première; elle n'est renommée que 
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parce qu'elle a spuyent servi de retraite à des 
brigands. 

Le district qu'occupe les Tscbaîkistes e»t bien 
plus fertile que ceux dont nous venonn de parler. 
II doit sa grande fertilité à la beauté dés plaines 
qui existent au pied des collines fcablonnettses 
de Titlel, de Lok, de Vilova^ et enfin de Môs- 
sorin. Il en est à peu près de même dti disttict 
du régiment allemand bannatique. En effet /tout 
le pays situé depuis Uj-Palatika et Weisskirchen 
jusqu'à la Theiss et au Danube , ne forme qu'une 
plaine immense où l'on voit a peine quelques 
inégalités. Les seules collines que l'on y aperçoit 
existent entre Dobricza^ Neudoi?f et Allibunar, 
ainsi que le long de la Karasch y dans le district 
du régiment wallaque illyrien. On estime à !iO,ooo 
arpens l'étendue de la plaine sablonneuse du irégi-* 
ment bannatique. 

Le Danube, la Theiss y la Temesch , la Gsema^ 
la Nera et la Karâscb^ arrosent les f routier es 
militaires ^e la Hongrie. Le Danube en trace les 
limites depuis Tittel jusqu'au-dessous d'Orsowa^ 
où il reçoit la Cseruâ. Ainsi ce fleuve sépare fers 
le sud les frontières militaires hongroises dé la 
Servie ^ et à l'ouest de l'Esckvonie. Aptes ârvoir 
reçu la Theiss à l'extrémité la plus orientale du 
district des Tschaikistes^ le Danube roule tran- 
quillement ses eaux dans un lit fort large qu'il 
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s'est creusé dans toute l'étendue du district. Sa 
rapidité augmente alôm beaucoup ^ et it% âotd 
coulent avec la plus grande inipétuosité depuis 
Uj-Palanka jusqu'à OrsoVra , où il se trouve en* 
caisse entre les montagnes de la Servie vers lé 
sud y et celles du district du régiment wallaqué 
illyrien vers le nord» Il est même certaines parties 
où sa largeur n'a pas au-delà de 200 toises. Alors 
rien n'égale la rapidité dé son cours. Le passage 
qui existe entre Babalaj et Ogradîna est surtout 
très-dangereux^ le Danube s'engouffrant sur des 
rochers escarpés et sur des écueils à jQeur d'eau. 
On voit^encore de pareils passages à Babakay, 
à Linberraschdia , à Docka , à Istlas , à Svînicza , 
i Jutz^ et enfin à Kazan. Les Romains avoient 
conçu le projet de rendre cette partie du fleuve 
d'une navigation moins difficile ; il reste encore 
des traces des travaux qu'ils avoient entrepris 
pour y parvenir. 

La Theiss ne parcourt qu'une très-petite étendue 
des frontières hongroises : en effet elle se jette, 
après y avoir pénétré, dans le Danube. Ainsi 
elle trace la limite entre le district des Tschaikistes 
et celui du régiment allemand bannatiqne. 

La Cserna prend sa source dans les montagneii 
du district du régiment wallaque illyrien qui sont 
voisines de la Transylvanie. La montagne d'oà 
elle sort, située auprès du village de Sorbile, 
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donne naissance^ du côté opposé , à la rivière dé 
Syl , qui se porte dans la Transylvanie. Toute la 
vallée que la Gserna parcourt depuis son origine 
jusqu'aux bains de Mehadia^ est bordée des deux 
côtés par des rochers escarpés. L'élévation du 
terrain qu'elle arrose rend sa marche extrême*-» 
ment rapide. Cependant^ dans les environs de 
Mehadia , elle ralentit un peu son cours en tra-^ 
yersant une vallée basse et unie. Bientôt après elle 
va se jeter dans le Danube entre Alt et Neu-Orsowa. 

Quant à la Nera, on la voit sortir du revers 
méridional du mont Szemenik. Cette rivière, 
après avoir traversé la belle vallée d'Almasch, 
s'engage entre des rochei;s élevés , et se dirige 
ensuite vers le bourg de Saska. De là elle s'étend 
dans le district du régiment wallaque illyrien , et 
va enfin se jeter dans le ^anube au-dessous 
d'Uj-Palanka. 

La Karasch prend sa source dans les montagnes; 
de Dognaskaj après avoir séparé les districts 
des régimens allemand bannatique et wallaque 
illyrien , cette rivière va se jeter dans le Danube 
à Uj-Palanka. 

IjSl Temesch prend son origine vers le revers 
septentrional du mont Szemenik ; elle suit la 
vallée qui conduit de Teregova à Karansèbes. 
Après avoir quitté ce dernier lieu, elle côtoie le» 
frontières du comté de Creschasd en Qongrie ,. 
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se dirige vers Lugosch , et parcourt ensuite toute 
la plaine du bannat de Temeswar. Elle rentre y 
au-dessus de Botoch^ dans les frontières militaires 
de la Hongrie^ et parcourt le district du régiment 
allemand bannatique d^s une direction parallèle 
à celle du Danube^ qui en reçoit les eaux au- 
dessus de Pancsoya. 

Les bords de cette rivière , ainsi que ceux de 
la Theiss sont garnis^ dans le district des Tschai^ 
kistes^ de vastes marais qui se dessèchent pour- 
tant en été. On voit également des marais fort 
étendus dans le district du régiment allemand 
bannatique. Ils doivent leur existence aux débor- 
demens du Danube , de la Temesch ^ de la Theiss 
et de la Bega^ et aux sources d'Illantscha et 
d'Alihanar. Jusqu'à Dubovacz^ les rives duDanube 
sont impraticables. Des marais bourbeux couvrent 
ses bords et ne sont interrompus^ de distance en 
distance^ que par des collines sablonneuses. On 
est parvenu cependant à les dessécher dans plu- 
sieurs parties ^ à l'aide de canaux de déjrivation 
qui en portent les eaux dans le Danube. 

Le climat des frontières militaires.de la Hon- 
grie est généralement fort variable. Ainsi la cha- 
leur est excessive dans les plaines^ surtout dans 
les cantons sablonneux^ et par intervalle les vents 
abaissent considérablement la température , 
amenant Thiver au milieu de l'été. L'air est âpre 
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et plus rude dans la partie élevée de ce pays^ prin- 
cipalement vers le$ frontières de la Transylvanie 
et de la Wallaehi^ > ou la chaleur du soleil n est 
pa« toujours asse^ grande pour fondre les neiges 
i^ur les Q^ontagnes p mèAt pendant les mois les 
plus çliauds^ L'influence de l'élévation du sol se fait 
ressentir sur la constitution de l'air atmo^>hé^ 
rîque* Très-pur dans Is district du régiment 
walla^e illyrien > il est au ccmtraire altéré dans 
les deux attires par le* vapeurs qui s^élèvent des 
murais» 
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On connoît wcore fort peu les mines et les 
producûanfi minérales dâs frontières militaires 
de la Hoogjrie : aussi auron^rnous peu de chose 
à dire à cet égard. Les tourbes qu'on exploite 
auprès d^s marais d'Alihunar sont très^utiles dans 
ce pays > où le cond^ustible est si rare* Quant 
^ux édifices^ ils sont tous construits avec les belles 
pierres calcaires qu'on tire des carrières des en- 
virons de Cliâsar , de Mehadia ^ de Terregoya , de 
Szlatina et da Karansebes. 

Toutes les rivières des frontières militaires 
charrient une assez grande quantité d'or y que les 
orpailleurs recueillent avec soin. On cite parmi 
celles qui en donnent le plus , la Zlatni-Pottok , 
la Nera , la Theiss ^ la Mœnisch y la Temesch et 
la Bis&tra. Les Cûngares s'adonnent eu général* au 
métier d'orpailleur > et c'est bien rare qu'ils &ssent 
fortune avec ce commerce. Du reste, plus les eaux: 
ont été grossies par- des pluies abondantes ^ el 
plus leur récolte est considérable. Depuis long- 
temps on s'occupe de ce genre <f exploitation , 
ainsi que U prouvent les chroniques du pays. 
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Tout Tor que l'on obtient dans ces divers lieux est 
porté dans la fonderie d'Orawitza^ et peut s'élever 
annuellement à la somme de 600 ducats. 

Les eau^x minérales qu'on a découvertes dans les 
environs de Mehadia , ainsi que dans le district du 
régiment wallaque illjrien , ont une grande répu- 
tation dans le pays. Les Romains les connois- 
soient déjà ^ et les appeloient les Bains d'Hercule. 
Aujourd'hui ces eaux sont nommées dans le pays 
les Bains de Mehadia , dénomination qui dérive 
d'un vieux château situé sur une montagne 
élevée. Ces eaux chaudes se trouvent à un mille 
environ du village de Mehadia;^ sur les deux 
rives de la Cserna et tout-à-fait sur les frontières 
de )a Wallachie. Du soufre^ du muriate de soude 
et de chaux ^ avec un peu d'oxide de fer ^ les com- 
posent en grande partie. Douze de ces sources ont 
reçu des noms particuliers ; du reste , il n'y en 
a encore que cinq dont on fasse usage. 

Le sol des frontières militaires de la Hongrie 
est très-différent, selon qu'on l'examine dans tel 
ou tel canton. Ainsi y dans le district des Tschai- 
Listes f il est formé par un mélange de terre végé- 
tale et de sable, et jouit d'une assez grande 
fertilité, surtout dans la partie occidentale. L'autre 
partie de ce district est plus sablonneuse, comme , 
par exemple, les environs de Tittel , de Mossorin , 
de Vilova , de Gardinovacz et de KoviL Dans les 
deux autres districts régimentaires , le sol est 
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également ou argileux ou sablonneux : ces der-- 
niers terrains -sont presque stériles. Quant aux 
meilleures terres, elles se trouvent le long des 
rivières , dans le district du régiment allemand 
l>annatique y elles n'ont besoin que de peu de 
culture pour donner des récoltes ^boudantes. 
Cependant on rencontre aussi dans ce district 
quelques lieux stériles, comme ceux qui s'étendent 
depuis Usdit jusqu'à Balvanistie et Dubovacz , 
stir les bords du Danube. Ces terrains sablonneux 
sont mêlés d'un peu de terre calcaire; aussi 
lorsqu'il survient de la sécheresse , la terre se 
réduit en une poussière que les vents enlèvent et 
tran^ortent au loin. C'est surtoutauprès du village 
de Delliblat, que ces terrains sablonneux ont une 
grande étendue ; on en porte même la superficie à 
plus de ao^opo arpens (i i,5oo hectares). Les terres 
argileuses sont au contraire plus communes dans 
les cantons montagneux , surtout dans les vallées 
circonscrites par des montagnes granitiques. Les 
districts les plus fertiles dû régiment wallaque 
iUyrien existent dans la belle vallée d'Almasch. 
Le sol y est composé d'un mélangé d'argile et 
de terre calcaire. On estime l'étendue des terres 
cultivées dans les frontières militaires hongroises 
à une surface d'environ I,i53,4i4 arp. (657,658 
hectares) : ainsi on en voit 92,740 arpens (52,362 
hectares) dans le district des Tschaikistes, 35 1,417 
arpens (20i;5o9 hectares) dans le district dtt 
4- 16 
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régiment allemand bannatique, et enfin 7<>g,a55 
arpens (394,aa6 hecure») dans celui du régiment 
wallaque illyrieu. Quant aux récoltes, elles ont 
été, en i8iQ ♦ de a,86ômetwns (9,o83 hectolitres) 
âe froment, Q%J^ >»etzws (56,945 hectolitres) 
d'orge, uo,65o»€t»ens (67,408 hectol. d'avome), 
et 391,091 mm^W (239,9^ hectolitres) de blé 

de Turquie. 

A l'égard du froment, nous remarquerons 

qu'on le cultive beaucoup plu* dans le district 
du régiment Wlaqu« iUyrien que àaja l«8 deux 
autre» j l'orge y «st encore plus rare. Quant au 
maïs , Q» »'eo ^a»* "^age que pour les bestiaux, «t 
dans le régiment wallaque - Ulyrien , on en pré- 
pare au contraire du pain, auquel on donne le 
nom de mekù. Cette céréale est U nourriture 
ordinaire des Walfeqiws. 

L'agriculture a fait «»core peu ^ progrès dans 
ce pSiys. L'ignorance des habitons, ainsi que h. 
paresse et. l'indolence des Wallaques et des Itty- 
rienJ W«ont«» gra«*} partie la cause.Les bomœss 
abandonnent souvent i leurs femmes les travaux 
de la campagne , et par conséquent Us ne. sont 
«as aussi bien dirigés. En général, les cultivateurs 
du pay&wt la mauvaise habitude de ne répandre 
jamais de fumier sur leurs terres, même sur eelles 
dont le sabl« forme la plus grande partie j aussi 
^btiennenfr-Us rarement des récoltes abondantes. 
.Com«Mîdansla,aon8[rie, les paysans enferment 
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leurs récoltes dans des fosses pratiquées dans la 
terre y au lieu de les mettre dans des granges 
construites pour cet objets 

Les popimes de terre et les divers légumes 
farineux ne sont guère cultiyés que par les Greq; 
non unis qui vivent dans ces cantons. Ces Grecs^ 
assujettis à des jeûnes fort rigoureux ^ se sont vus 
forcés de s\donner à ce genre, de culture^ et 
quoiqu'ils y mettent beaucoup de zèle^ ils en 
tirent encj^re beaucoup de la Turquie. 

Le chanvre cçmmence à être cul]tive dans ces 
contrées. Ainsi ^ en i3 10 on en a récolté jusqu'à 
33,172 quintaux. Ce chanvre est^du restft, d'un^ 
qualité assez médiocre par une suite de Ja^ négli- 
gence des habitans. La ^rance et le pastel sont 
encore inconpus aux ^cultivateurs du payls. Le 
climat conviendroit cependant à ces deux plantes, 
qui croisseDtt naturellement dans xm grand nomr 
bre de lieux de cette contrée. 

On estime le produit annuel des vignçbles des 
frontières miHtair«^ hongroises A 8g,3ao eimers; 
cependant^ dans le^ bonnes années, ce produ;i,t est 
beaucoup plu^ consid.érable : ainsi en x8zo il s'est 
élevé ÇL 93,980 eimers. Quant a^x yins araug«$ 
qu'on récolte dan^ cette province^ jUs sont a^se^ 
estimés j l'un d'eatreux,^celai de Weissldi;d^Bipt 
jouît niême d'une jurande re];iom,mée. 

La culture des ,^bres fruitiers a jusqu'à pr4-- 
sent fort peu attiré l'attention des habitans. Les 

16. 
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seuls pruniers y sont connus. Les Wallacpies et 
les lUyriens emploient les prunes qu'ils récoltent 
à faire du rak ou de Teau-de-yie y nommée dans 
le pays sliwonitza. C'est surtout dans le district 
du régiment wallaque illyrien qu'on en distille 
le plus. En i8io^ on en a recueilli 1 6^845 eimers 
(947 kilolitres). Les autres espèces d'arbres frui- 
tiers y sont très-rares , et le peu qu'on y en voit 
n'y sont point greffes. Les habitans ignorent 
jusqu'aux avantages de la greffe. Quant aux 
plantes potagères , elles y sont également peu 
abondantes. On n'en observe que dans le district 
du régiment allemand bannatique. 

Le sol des frontières militaires hongroises est 
couvert de vastes et belles prairies. Les plus con- 
sidérables existent dans le district du régiment 
allemand bannatique. Le sol de ce district leur 
es^ très-favorable^ étant généralement argileux et 
fort gras. 

Quant au rapport des prairies avec les terres 
labourées , il est assez bien établi dans cette 
province. Mais si on considère chacun des dis- 
tricts en particulier ^ on reconnoît bientôt que 
le district du régiment allemand bannatique a 
trop peu de prairies , tandis que le régiment wal- 
laque illyrien en a plus qu'il ne lui en faut. Il seroit 
donc utile de convertir en prairies une partie 
des immenses pâturages de cette province. Ces 
pàtùtages eux-mêmes seroient susceptibles d'une 
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grandeamélioration. En effets la plupart se trou- 
vent dans des collines sablonneuses y en sorfe que^ 
vers la fin d'avril^ les plantes y sont brûlées par 
l'ardeur du soleil. Les prairies les moins fertiles 
existent dans les environs de Tittel et de Mos- 
sorin , de Villova et tfUnterkovil dans le dis- 
trict des Tscbaikistes. 

Les prairies maigres et sablonneuses du district 
du régiment allemand bannatique s'accommodent 
pourtant fort bien du Panicumgermanicum. Cette 
plante^ que les gros bestiaux mangent avec plaisir^ 
s'élève à quatre ou cinq pieds de hauteur , et lors- 
que la saison et le sol lui soirt favorables ^ elle 
donne 60 à 70 quintaux de foin par arpent. 

Les frontières militaires de la Hongrie sont 
couvertes d'immenses forêts qui en occupent la 
plus grande étendue. Ces forêts s'élèvent en effet 
à 477^595 arpens (278,131 hectares); savoir, 
465,362 arpens (267,577 hectares) dans le district 
du régiment v^allaque illyrien , 7,975 arp. ( 4>44o 
hect. ) dans celui du régiment allemand banna- 
tique, et 4;258 arp. ( 2,448 hect. ) dans celui des 
Tschaikistes. C'est surtout dans les montagnes que 
Ton voit les plus belles forêts. Elles sont en grande 
partie formées d'arbres verts, offrant cependstnt 
quelques frênes , et enfin un certain nombre dé 
chênes et de hêtres. Le noisetier de Turquie 
{Corylus eolurna)y est également très-commun^ 
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surtout vers le sud du district du régîmect vrai*» 
' laque illyrîen. 

Les grandes forêts du district des Tschaikisles 
existent à Gardinovacz, Kovill et Katy; l'ormeau 
avec le chêne les composent en grande partie.* 
L'acacia blanc (^Robînîa pseudo-^acacia) réussiroit 
parfaitement dans le sol sablonneux de et dbtrict; 
et il seroit fort à désirer que l'on fit quelques essais 
a cet égard. 

Les forêts du régiment allemAttd bannatiqne 
ne seront en plein rapport que dans quelques an- 
nées. Il n'y a que celle de Woilowit^, située entre ' 
Pancsowa et Sztarcso^ra^ dont (m tire partie 
Cette forêts peu étendue^ n'a pas plus de 2^000 
arpens(i,i5o hectares) : aussi les b^itans de ce 
district manquent généralement de bois:; ils sont 
obligés, pour se chauffer > de brûler de la fientd 
desséchée* 

Les habitans des frontières lïiilitaires de la 
Hongrie élèvent un très-grand nomln'e de bes- 
tiaux J La cherté des chevaux ^ des bœufs ^ des 
cochons et surtout de la laiiae les ont engagés k 
donner un grand soin à cette branche importante 
de l'économie rurale. Ainsi ^ en 1810.^ on comptoit 
dansle pays jusqu'à 49*697 chevaux, i a t,3a5 bceufs, 
55,81 3 vaches, 24498 veaux, 363,5o6 brebis, 
I9,i>64 chèvres et 48,900 cochons; Le district du 
^ régiment allemand bannatique est celui où Fonr 



en voit le plus : il y existe d'immentês troupeaux > 
tou^ remarquables par leur beauté. Malheureuse^ 
ment ils sont mal soignes pendant Iltirer^ et la 
ligueur de cette saison en fait périr nn grand 
nombre. Les loups qui infestent le pays^ et qui 
viennent presque tous de la Wallachie ^ désolent 
encore les bergeries. Les lieux montagneux et 
couverts de vastes forêts en sont surtout 
remplis. 

On s'est occupé^ depuis quelque temps^ d^amé- 
liorer la race des cheraux dans le district alle- 
mand; aujourd'hui l'Autriche en tire des haras 
de cette province on assçz grand nombre pour 
les remontes ds sa cavalerie. Ceux des cantons 
^allaques ne peuvent guère servir pour la eaYa<« 
lerie : o& s'en %en plutôt comme chevaux de trait. 

Les pâturages de la province nourrissent une 
grande quantité de bœufs. £n 1810^ ou y en 
comptoi t. environ âi^^Sa dans le distriet du ré^ 
giment wallaque illyrien ^ 56^g:28 dans celui du 
régiment allemand bannatique et i^fi^S dans 
celui des Tschaikistes. Ces bestiaux sont générale-* 
ment peu soignés y aussi leur race dégénère-^t^ello 
de jour en jdur. On trouve également un grand 
nombre de moutons dans les frontières militaires 
hongroises j leur nomibre s'élevoit en 1808 k 
176^197 dans le district 4u régiment allemand 
bannatique > à 1 55,809 dans celui du régiment 
wallaque illyrien et à 3i;5oo dans celui de^ 



a48 ' VOTAGfi 

Tschaikistes. On n'a pas su encore tirer parti da 
croisement des races pour leur amélioration ; aussi 
la laine qu^on en obtient est-elle d'une qualité 
fort ordinaire. On ne l'emploije.mémeque pour 
les yêtemens du peuple : il en passe cependant 
une certaine quantité dans le commerce. 

Le district du régiment wallaque illyrien est 
le seul où l'on voit de grands troupeaux de chè- 
vres. En 1810 il y en avoit environ 18^981 dans 
ce seul district. Le reste étoit peu considérable. 

Le sol sablonneux du district du régiment alle- 
mand bannatique et des Tschaikistes favorise peu 
l'éducation des abeilles; ces abeilles trouvent au 
contraire une nourriture abondante dans les im^ 
menses forêts du district du régiment waUaque 
illyrien. Mais les Wallaques y naturellement pa- 
resseux y n'ont pas mis une grande importance à 
perfectionner cette branche de Féconomie rurale.. 
La cire et le miel ont cependant une grande 
valeur dans ce pays. 

Peu de temps après la conquête du bannat de 
Temeswar^ le maréchal de Mercy^ gouverneur de 
cette province^ essaya d'y introduire la culture de 
la soie. Pour la faire prospérer^ il fit planter des 
mûriers à Weisskirchen ^ Werschelz^ Detta et 
Gottenbrunn, et prononça la peine de mort contre 
quiconque détruiroit un seul arbre ;: l'activité de 
Tabbé Rossi . contribua beaucoup plus que ces 
mesures sévères au succès des vues du maréchaL 



Cependant les frontières militaires de la Hongrie 
sont encore loin d'égaler celles de rEscIavonie sous 
le rapport de la quantité de soie qu'on y obtient. Ce 
genre d'industrie , loin de faire des progrès dans 
le district des Tschaikistes^ y diminue tous les 
jours. La culture de la soie est au contraire un peu 
plus avancée dans le district du régiment allemand 
bannatique. Le tableau suivant fçra juger du 
rapport des frontières hongroises^ depuis i8o5 
jusqu'en i8io. 

liTTM. 

En i8o5 9465 

En 1806 • •••'•••••••••• 9^517 

En 1807 5^399 

En 1808 5455 

En 1809 . * y^63o 

En i8io 8,455 

m 

Ce qui fait ^ terme moyen ^ environ 617 1 livres 
pesant par ^nnée. 



( 
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CHAPITRE IV. 

DU GOUVERNEMENT ET DE l'iNDUSTME. 



SECTION PREMIÈRE. 
Constitution et Privilèges. 

Le bannat de Temeswar faisoit autrefois partie^ 
de la Hongrie; les Turcs s'en emparèrent dans 
la gnerre de i562^ mais^ en 17 16, le prince 
Eugène le reconquit) et deux ans après il fut 
tout-«à-fait cëdé à la maison d'Autriche par le 
traité de Passarowitz^ conclu en 1718. Getto 
province fut d^àbord administrée par un gou- 
vemement militaire^ qui ia, partagea en douze 
districts; mais en 175 1 on supprima ce mode 
d'administration y et le Bannat resta divisé en dis? 
tricts provinciaux et militaires. Les districts de 
Fancsowa^ d'Uj-Palanka^ de Mehadia^ et une 
vingtaine de villages de celui de Karansebes^ res- 
tèrent militaires : ils formèrent dans la suite les 
deuxrégimens allemands bannatiquesetwallaques 
illyriens. Cette division ne dura pas cependant 
long-temps; le provincial du Bannat fut incor- 
poré à la Hongrie , dont il forma trois comtés ; 
savoir^ ceux de Temesch^ de Torontal et de 
Kraschaw. Les districts militaires conservèr^t 
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« 

leur première organisation , et {Nrirent- le titre de 
confins bannatiques ou de frontières militaires 
hongroises. « 

Quant au district des Tschaikistes^^ il a' été 
établi pour remplir un tout autre but. En effet ^ 
en 1763 on forma dans six endroits diiFérens^ 
situés sur les bords de la Theiss, trois Compagnie^ 
de Tschaikistes y destinés à réprimer les brigands 
qui nayiguoient sur la Theiss ^ le Danube et la 
Save. Les compagnies^ commandées par un major, 
recevoient les ordres du gouverneur d'Ëssek j 
elles se composoient en tout de 4oo hommes; 
mais en 1769 on les augmenta d'une quatrième 
compagnie ^ et six autres villages furent compris 
dans la conscription tschaikiste. 

Le gouvernement leur foùmisaoit des armes 
ainsi que des e^ces de chaloupes^ armées à la 
manière des canonnières : cses chaioupes étoient 
aillées ^ dans le pays, Tsokaiques ^ d'où dérive 
le nom que portent aujourd'hui les habitans de 
ce district. On soumit cependant les. habitans à 
quelques obligations; ils dévoient se procurer les 
chevaux nécessaires pour le service et en même' 
temps pourvoir à leur nourriture. A la vérité , 
dès qu'ils abandonnoîent leurs foyers , ils étoient 
traités comme le restant des trouves, et jouis- 
soient des^mêmes prérogatives. 

Outre leur service journalier sur la Theiss^ lé 
Danube et la Save^ ils étoient obligés chaque 
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année ^ au printemps et en automne > de faire des 
excursions avec leur flottille armée. Gomme ils 
eurent dans la suite plusieurs occasions de secou- 
rir les pontonniers dans leur service , on envoya 
chaule année trente d'entre eux à Klosterneu- 
bourg pour apprendre Fart du pontonnier j aussi 
aujourd'hui les Tschaikistes sont employés sur les 
trois rivières dont nous avons déjà parlé ^ non-* 
seulement comme troupes de ligne y mais encore 
tîomme pontonniers. 



SECTION II. 

Industrie manufacturière. Relations commerciales* 

L'ii^DUSTRiE manufacturière a fait encore bieii 
peu de progrès dans les frontières militaires de la 
Hongrie 5 il y a si peu d'ouvriers , que les habttans 
sont obligés de faire eux-mêmes les meubles dont 
ils ont besoin^ et leurs femmes /filent le chanvre 
qui doit former la toile grossière dont ils se cou-> 
vrent ^ de même elles filent une grande quantité 
de laine , et lui donnent ensuite difierentes 
nuances., H est rare cependant qu'elles fabriquent 
assez de drap pour suffire à la consommation de 
leur faimille; les marchands forains de la Transyl- 
vanie font ce petit commerce. 

On prépare pourtant dans cette province 
une grande quantité d'ouvrages en bois, et même 
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différens bois de construction pour la marine. 
C'est surtout dans le district, du régiment 
wallaque illyrieh y que l'on s'adonne à ce genre dé 
fabrication. Cette branche d'industrie a fait de 
grands progrès depuis une dixaine d'années ^ 
maintenant^ pour lui donner encore plus d'impor* 
tance ^ on a établi deux grands moulins à scies > 
l'un à Bossoyich sur la Mœnisch ^ et l'autre à 
Marga sur la Bis2tra. 

Il existe aussi à AUibunar^ dans le district du 
régiment allemand bannatique^ une fabrique.de 
salpêtre y qui' en fournit annuellement ui;ie assez 
grande quantité. Les tourbes que l'on tire des^ 
marais de la province servent de combustible à 
cette fabrique. Le salpêtre qu'on y obtient passe 
à Temeswar^ où on l'emploie à faire de la poudre; 
enfin on distille une grande quantité d'eau-de<- 
vie^ ou de sliwonitza, dans le district du régi- 
ment wallaque illyrien^ surtout dans celui des 
Tschaikistes. 

Les frontières militaires de la Hongrie sont 
traversées dans différentes directions par plu- 
sieurs grandes routes. On cite comme les plus 
importantes y i^y la chaussée de Karansebes à 
Alt-Orsowa. Cette route ^ ts^llée en plusieurs 
endroits dans le roc y n'a pas souvent plus de 5 à 
6 pîieds de largeur. La partie du chemiii qui suit 
les rives de la Temesch et de la Cserna est surtout 
£ort étroite^ Cette route se prolonge vers le nord^ 
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jusqu'à Temeswar , en passant par Lugosch. €'est 
par cette voie que se fait le commerce avec la 
Turquie. On en voit encore une autre moins 
considérable à Schuppaneck. Gelle^^i se rend en 
y^allackie. 

a®. La route de Mehadia à Weisskirchcn par la 
vallée d'Almasch et le bourg de SzasLa y est éga«> 
lement assez fréquentée. 

30. Le chemin de Pancsowa à Temeswar par 
Neudorf et Allibunar , est moins considérable. 

4**. La route d'OpoTa â Szurduk dans TEscla- 
Tonie est agréable et bien entretenue. 

5^ Enfin celle de Perlâszvaros à Tîttel oflfre 
^dques passages dangereux. 

n existe encore d'ancres routes , mais elles Sont 
moins importantes. Ainsi , parmi ces dernières 
on peut distingueir^ i^^ celle de Karanschesen 
Transylvanie par Jaasz , Bisztra et Marga. 

2<». Celle de Weisskiriàen à Beskerek et Tœ^ 
rœk Becse en Hongrie par Lugersdorf , Ulma, 
AUîbfmar^ Dobricza et Thomaschovacz. 

3®. Celle de Weisskîrchen à Pancsovfa par 
S)ubaTacz et Dellibiat. 

4*^« Celle 4e Kubin à Pancsowa. 

Un seul eanafl navigafeie facilit^ dans les fron^ 
tières militaires hongroises , les relations conh- 
merciales. Ce canal ^ auquel on donne le nom 
de Karos^ ne parcourt qu^me petite étendue du 
régiment allemand bannatique. Près de ses bords. 
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existent de grands marais y parmi lesquels om 
distingue le marais Blanc ^ situé entre la Theiss et 
la Bega. 

Les principaux objets du coaumerce d'expor*- 
tation que fait cette province sont ^ les grain^^^^ 
les bestiaux^ la laine ^ le bois, les fruits, le 
filiwonitza et la soie écrue. 

Le district du régiment aAemand bannatique 
exporte le jdos de grains* En 1810, il a Vendu 
197,008 metxens (iao,6o4 hectolitres) de blé, 
123,567 xB^tzens (75,388 hectol. ) de maïs, et 
i4>685 metzens (8,970 hectoL) d'avoine. Le dis^ 
tria de Tschaikiste^ a exporté 11,937 metzens 
(^7,285 hectol.) de grains. Quant au district du 
régiment wallaque illyrien , les réooltes y sont à 
peine suffisantes pour les besoin^ de la population ^* 
D'après ce que nous avons dit du grand nom- 
bre de bestiaux de cette province , il est facile 
de juger qu'elle en doit faire un commerce fort 
étendu. De même , le district du régiment wal- 
laque illyrien vend une grande quantité de bois, 
ainsi que des fruits secs et du sliwonitza. L'ex- 
portation de la soie est encore bien peu considé- 
rable, le pays n'en fournissant qu'une petite 
quantité. 

Tels sont les objets que produit cette province, 
et qui peuvent servir au commerce d'exporta- 
tion. Celui d'importation roule ^ au contraire^ 
sur les brebis , le blé , le sel, l'huile , les bois 






a5G VOYÀCE 

et quelques produits ouvrés. Les frontières ïnilî- 
taires hongroises tirent beaucoup de brebis de 
la Turquie. La Servie fournit des bois non- 
seulement à tout le district du régiment allemand 
bannatique , mais encore au restant du bannat 
de Temeswar. L'entrepôt de ce commerce se 
trouve à Pancsowa. 

Le commerce de transit est également assez 
considérable dans les frontières militaires hon- 
groises. En effets les marchandises que l'Autriche 
et la Hongrie tirent des provinces turques sont 
obligées de traverser ces frontières , soit à 
Schappaneck quand elles viennent de la Walla- 
chie.^ soit à Pancsowa et à Kubin quand elles 
arrivent de la Servie.. 
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CHAPITRE V, 



PES DIVISIONS TERRITORIALES, 



^m 



I SECTION PREMIÈRE. 

! 

« 

District des Tschaikistes. 

CiE district renferme un bourg, i4 villages et 
; 2a5 maisons avec une population de 17,509 in- 
I dividus , dont 8,842 hommes et 8,667 femmes. 
D'après les cadastres exécutés nouvellement , cette 
province auroit 45,26oarpens (260^190 hectares) 
en terres labourables, 13,737 arp. ( 7,83o hect, ) 
^n pâturages, 16,930 arp. ( 9,675 hect. ) en prai^ 
ries, 1^466 arp. (838 hect.) en vignobles^ et 
84 arp. ( 48 hect. ) en jardins. 

Vittely bourg autrefois fortifié, avec un château 
maintenant tout-à«-£ait ruiné. C'est le chef-lieu du 
district et la résidence de Fétat-major. On voit 
dans l'arsenal une grande quantité d'ancres roi- 
maines et divers instrumens de guerre antiques, 
ainsi qu'un certain nombre de médailles qu'on a 
trouvées dans des fouilles faites sur les bords 
du Danube. Lat, 45*' 12' 33'', long. 570 59' 28. 
Csurog. Latit. 45^ 26' 45'% longit. 37<> 1^^/ 3". 
Gaszoddina^e. Latit* J^S^ a^^ 2g" ; longitude, 
37^ 42' 5'', 

4- 17 
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SECTION IL 

District du Régiment allemand bannatiqae. 

Ce district renferme une ville, 48 villages 
et 8,364 maisons, avec une population de 78,682 
individus , dont 37,687 hommes et 36,o45 fem- 
mes. Par l'opération du cadastre, on a trouvé 
qu'il existoit dans ce district 179,691 arpens 
( 101,376 hectares) en terres labourables, 79,881 
arp. (44^4^7 hect.) en prairies, 6,277 (8,607 heci.) 
en vignobles et 3,3 o5 arp. (1,894 hect, ) en jardins. 

Pancsova ou Pantschowa ^ jolie ville bien 
bâtie, sur la Temesch, à un mille du Danube, 
dans une position fort agréable. En 1 7 16 , le feld- 
maréchal Mercy Tenleva aux Turcs, et depuis lors 
elle a été fortifiée et entourée de murailles assez 
élevées. Sa population est dç 5,8oo habitans et le 
nombre de ses maisons d'environ 985. Latit. 44^ 
49' 4o'V, longit. 880 17'. 

Sarkasdin. Ce petit bourg est assez bien bâti. 
On y compte environ i,5oo âmes et plus de 
3oo maisons. Latitude, 48^ 2' 40^^ j longitude , 
350 35' 58". 

Leopoldova, bourg, dans une position agréable, 
composé d'environ 365 maisons , avec 1,700 ha- 
bitans. Latit. 48^ 25' 52" , longit. 35<* 24' 4o'\ 

Kuhiriy petit bourg de 887 maisons , et d'une 
population de 1,900 âmes. Latitude, 49^ i4' 3o"; 
longit- 36- 58' 58". 
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SECTION m. . 

District du Hëgiment wallaq[ae illjrieii. 

Ce district renferme une ville, 5 bourgs, 
112 villages et ii,o4i maisons, avec 70,356 in- 
dividus, dont 35,960 hommes et 34^396 femmes. 
On voit dans ce district 14^4^7 arpens ( 37,o6& 
hectares de terres labourables, 79,83 1 arp. (44>457 
en prairies, 4^,979 arp. (24,701 hect. ) en pâtu- 
rages, 3,i3o arp. (1,794 hect.) en vignobles, et 
i3,994 arp. (7,981 hect. ) en jardins. 

Weisskirchen , ville située entre la Nera et 
la Karasch , à peu de distance du Danube* 
Latit. 440 5i' 56'', longit. 390 6'. 

Neu-'Palanka ou Uj-Palanka , petit bourg 
au confluent de la Karasch et du Danube. On 
y voit un chemin que les Romains ont taillé 
dans les rochers , qui garnissent les bords de la 
Moldava et de la Kolumibatz, jusqu'à Raktalia 
et Poletin. 

Ali'Orsowa ( Ursui^a), à l'embouchure de la 
Gsema et du Danube , forteresse déjà célèbre 
du temps des Romains. Neu-Orsowa se trouve 
dans une île à un demi-mille de la première. 
Sa population est d'environ 3,5oo habitans. 
Latitude, 440 4^' 3''j longit. 420 5' 3o". 

Mehadia ou Meadia. A un mille de ce bourg 
on voit les bains qui étoient si célèbres chez le3 

17- 
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Romains ^ sous le nom de Bains d'Hercule. Latit» 
39' 3o"; longitude, 4oo 5' iS". 

Moldwà y sur les bords du Danube y en face 
de nie du même nom. Ce bourg, entouré par 
la Elissura , formoît autrefois une forteresse 
redoutable; ce n'est plus aujourd'hui qu'un très- 
petit bourg , assez pauvre , et d'une population 
peu considérable. Il est probable que les Romains 
exploitoient déjà les mines de plomb et de cuivre 
des environs, car on y trouve beaucoup d'an- 
tiquités romaines. Latit. 44*^ 89' 3o", longit, 89* 
21' 16". 

' Szaska y dans une plaine sur les bords d'un 
ruisseau qui se jette dans la Nèra. On y ex- 
ploite du cuivre et du plomb. Latit. 44° 4?' 44''> 
longit. 390 23' 5". 
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LIVRE XV. 

Frontières militaires croates. 
CHAPITRE PREMIER. 



jjt 



DE L ÉTENDUE TERRITORIALE -ET DE L A , POPI^X» ATION. 



Les frontières militaires de la Croatie comr 
prenoient^ avant le traité de Vienne 4e ,i8og, 
le généralat de Warasdin^ celui de Karlstadt 
et la portion du pays désignée sous le npm de 
Bannalgrenze. Ces deux districts avoient été in- 
corporés dans les provinces illyriennes y lorsque 
l'Autriche ne possédoit plus les frontières qui 
bordoient la Croatie provinciale et le district 
du généralat de Warasdin. Ses pertes de ce côté 
s'élevoient donc à 280 milles carrés (i53 mjriam.)« 
La portion qui lui restoit encore . après ce traité 
tfavoit plus que 67 milles ( 36 myriam, ). 

Le généralat de Warasdin /situé sur les bords 
de la Drave, s'étend depuis le confluent de la 
Strug jusqu'à la Kuttina. Il esf^out-à-fait li- 
mitrophe de i'Esclavonie ^ tandis que les monts 
Harssang et Billovo le séparient du comté de 
Vercetz, et Flllova du comté de Posega. Vers 



26a VOYAGE 

le sudetFouest, on le voit entouré par la Croatie 
provinciale. Vers le nord , au contraire , il con- 
fine avec les comtés hongrois de Szalad et de 
Schûmegh. Ce généralat n'est donc pas tout-à- 
jEait limitrophe avec la Turquie ; aussi n'y a-t-on 
pas établi de cordon comme dans le restant 
des frontières militaires de l'Autriche. Il faut 
cependant observer qu'entre la Drave et le 
régiment de Saint - George y le généralat de 
Warasdin possède encore une forêt appelée Repas. 
Cette forêt ^ qui s'étend le long de la rive gauche 
de la Drave, depuis Dernye jusqu'au-dessous de 
Molve, à travers les districts des compagnies de 
Petteranecz,de Novigrad et de Virjana^a six lieues 
d'étendue , sur une ou trois lieues de largeur. Au 
milieu de cette forêt , on a bâti le beau village 
de Novozellecz. Les compagnies de la Drave y 
possèdent d'excellentes prairies et des champs de 
maïs de la plus grande fertilité. La compagnie 
de Petteranecz jouit des deux tiers de la surface 
de cette forêt y tandis que le reste appartient 
aux deux autres. Celle de Novigrad a seule en 
possession 1,200 arpens, et celle de Yirjana 1,800. 
La Hongrie a revendiqué ce petit district en 1 8 1 ; 
mais le gouvernement de l'Autriche n'a pas cru 
devoir le lui céder. Cette cession auroit fait 
éprouver de grandes pertes aux habitans du 
généralat de Warasdin établis sur les bords de 
la Drave. 



EN AUTRICHE. 263 

On divise le généralat de Warasdîn en deux 
districts régimentaires j savoir^ celui du régiment 
de Krentz et celui du régiment de Saint- George. 
Le premier a 3 1 milles carrés 3/4 de superficie^ 
et le second 9 plus considérable^ en a 36; ce qui 
donne ^ pour l'étendue entière du généralat^ 67 
milles carrés 3/4 (i). Lichtenstern ne lui en ac- 
corde cepe]|dant que 60 ; mais nous ayons déjà 
observé codOien peu on doit s'en rapporter aux 
nombres qu'indique ce géographe. La plus grande 
longueur du généralat de Warasdin est de 11 
milles 1/2 de l'est â l'ouest ; sa plus grande 
largeur^ de 6 milles 1/2. Sa circonférence se 
trouve de 44 niilles^ en y comprenant les deux 
courbures qu'il forme , l'une à l'ouest dans le 
comté de Kreutz^ l'autre à l'est dans celui de 
Verœtz. 

Sa population se composoit^ en 1810^ d'environ 
1 04^070 habitans (2)5 ce qui donne i,53o individus 
par mille carré. Une population aussi peu considé- 
rable annonce combien les habitans de cette pro- 
vince ont peu d'industrie ; le généralat dé Waras- 
din est en effet laportion de la Croatie où le sol j ouit 
de la plus grande fertilité. A la vérité , le district 
du régiment de Kreutz est bien plus populeux que 

(i) Demian. Statisùfsche Beschreibung des Militaer' 
Graenze, Wien , 1806 , 1. 1 , p. 295. 
(a) Europaische Annakn. 1810^ st. 2 , 3 , p. 270. 
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le premier, quoiqu'il soit moins étendu. On compte^ 
dans toute la province, 2 villes, a bourgs, 3,6oo 
villages et 1 5,58 1 maisons. La plupart des habi-» 
tans du généralat de Warasdîn sont Catholiques ; 
on en voit cependant quelques-uns qui suivent la 
religion grecque ou celle des Grecs non unis : les 
catholiques forment à peu près les deux tiers de 
la population. On les voit souii^ à l'évêque 
d'Agràm. Les Grecs unis ^ relégués presque tous 
à Pisanicza , dans le district du régiment de 
Saiut- George , se trouvent sous la juridiction 
de l'évêque grec de Kreutz. Enfin les Grecs non 
unis ont toujours été soumis à l'évêque de Pakracz« 
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CHAPITRE IL 



I ASPECT DU PAYS» — MONTAGNES. — FLEUVES. 



LACS. CLIMAT. 



Le genéralat de Warasdîn forme comme un vaste 
bassin qu'entourent des montagnes d'unemédîocre 
élévation. Ces montagnes s'inclinent toutes vers 
le centre de cette province, ainsi que vers les 
bords de la Drave. Le sol devient alors fort uni , 
et une plaine spacieuse ^ entrecoupée d'u^ petit 
nombre de collines^ réjouit la vue par son aspect 
agréable. Cette contrée réunit donc les sites les 
plus opposés : d'un coté existent les montagnes y 
et de l'autre les plaines. Parmi les montagnes qui 
entourent les frontières de cette province , on en 
distingue quatre principales T i^, les monts Kal- 
nick , les plus élevés de tout le genéralat , s'éten- 
dent vers l'est , le long du comté de Kreulz. Ces 
monts ^ hérissés de rochers peu fertiles, forment 
une grande partie des cantons assignés aux com* 
pagnies de Kukawicz et de Battinga. 

20. Les monts Kopreinitz , qu'on peut regarder 

comme une ramification des précédens y sont bien 

moins élevés et occupent une plus grande éien- 

^ due de terrain ^ ils s'étendent en efiet depuis la 

Sirug ou la Coprivnichka , le long de la Drave 
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jusque dans rEscIavônie ^ où leur hauteur aug-* 
mente par degrés^ en finissant par former les 
montagnes de Werweticz. 

3®. Les monts Werweticz couvrent rextrémîté 
nord-est du généralat de Warasdin. Ils occupent 
une partie des districts assignés aux compagnies 
deTurchevichpoly et de Kovachicz j mais comme 
ils s'étendent dans les comtés de Posega et de 
Yerodiiy ils appartiennent en quelque sorte à 
FEsdavonie.. 

4^. Les monts Garitsch sortent de FEsclavonie 
et s'étendent , le long de la partie sud-est du 
généralat^ jusqu'à la Chasma, couvrant ainsi le 
district des compagnies Vukovja et Berek. ' 

La Drave est la rivière la plus considérable 
du généralat de Warasdin. Cette rivière vient de 
la Styrie et parcourt les frontières septentrio- 
nales entre la Hongrie et le district régimentaîre 
de Saint-George : elle se rend ensuite dans le 
Danube y où elle va se terminer. Elle seroit navi- 
gable^ si elle n'étoit souvent obstruée par des 
arbres déracinés. On>n'y voit jamais que des 
radeaux ou des barques appelées tschaiques. 
A la vérité^ depuis quelque temps on nettoie le lit 
de la Drave ; mais comme ses bords sont presque 
partout recouverts d'épaisses forêts, il arrive 
chaque année que lorsque cette rivière déborde , 
elle entraine avec elle un grand nombre d'arbres 
qui encombrent de nouveau son lit. 
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La Chasma est ^ après la Drave , la principale 
rivière de celte province : du moins voit - on 
^*elle la traverse dans presque toute sa longueur, . 
depuis Test jusqu'à Touest. Cette rivière prend sa 
source dans la montagne de Zrinska , village du 
régiment (Je Saint-George , et , après avoir reçu 
les ruisseaux qui arrosent le centre du généralat 
de Warasdin , elle va se jeter dans la Lonya, 
Comme ses rives sont fort peu élevées , elle dé- 
borde tous les ans et cause de grands dégâts. 

La Lonya prend sa source dans les monts 

Kopreinitz. Elle suit d'al)ord une direction assez 

directe du nord au sud , se détourne ensuite 

vers Test ^ au-dessus^ d' Jvanitsch , et abandonne 

bientôt après lé généralat de Warasdin y pour 

passer dans le comté d'Agram, où elle va se jeter 

dans la Save. Cette rivière trace une limite fort 

naturelle entre ce*généralat , le comté de Kreutz 

et celui d'Agram en Croatie. 

L'niova prend sa source dans lé mont Bilo y 
sur les frontières du comté de Verœtz : elle» 
coule d'abord du nord au sud , puis vers le sud- 
est, et va se jeter ensuite dans la Savej cette 
rivière sépare la Croatie de la province de 
l'Eselavonie. 

La Strug ou la Koprivnichka prend sa source 
dans les montagnes.de la compagnie de Kuka- 
\^icz; sa direction est parallèle à celle . de la 
Drave. Elle arrose les districts des compagnies 
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de Novigrad , de Virjana , de Saînt-George et 
de Pirtomatsch , et va se perdre dans la Drave , 
a peu de distance de FEsclavonie. 

Toutes ces rivières , surtout la Drave, la 
•Chasna , la Lonya et la Strug, débordent pendant 
l'hiver et forment ainsi des marais assez vastes 
le long de leurs rives. Les principaux de ces 
marais e:2^istent auprès de la Drave et de la 
Chasma: tels sont entre autres les marais de 
Racha , de Sischany , de Ghemerniczà et de 
Zaberdie. Outre l'influence funeste que ces eaux 
stagnantes exercent sur la salubrité de Tair, elles 
ne sont pas moins nuisibles , occupant une sur- 
face fort étendue qu'on pourroit employer avec 
succès aux divers travaux de l'agriculture. 

Un pays entouré de tous côtés par des mon- 
tagnes élevées , et pour ainsi dire enseveli dans 
les marais, doit avoir un climat à la fois chaud, 
humide et malsain. L'air ne peut, en effet, s'y 
renouveler avec facilité. Concentré dans des 
vallées profondes, sous un ciel naturellement ' 
chaud , il est rare que sa température s'abaisse 
d'une manière marquée. Il doit également aux 
émanations des marais son peu de salubrité. Par 
la même raison, les alternatives des saisons n'y 
sont jamais subites , ainsi qu'on le ^oit dans 
la Croatie provinciale , où le froid le plus vif 
se fait souvent sentir le jour même où l'on avoit 
éprouvé une chaleur excessive. 
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CHAPITRE IIL 



DES PRODUCTIONS NATURELLESr^ 



• 

LiE généralat de Warasdin renferme peu de pro- 
ductions minérales. Les terres à potier de la forêt 
de Marcha^ près d'Jyanitsch ^ sont une des prin- 
cipales richesses, dans ce genre, de cette province. 
On les emploie beaucoup dans ce bourg, qui s'est 
enrichi à la fabrication de ces poteries; les habitans 
de la Croatie les recherchant avec beaucoup d'em- 
pressement* Les mines de fer de Garitsch auroient 
une certaine importance , si les habitans y met- 
toient un peu plus d'intérêt. Ainsi , les minéraux 
du village d'Ostrizid donnent jusqu'à 4o pour cent 
de fer; cependant à peine a-t-on songé à en tirer 
parti. Les orpailleurs, toujours zélés pour leur 
métier ingrat , recueillent une assez grande quan* 
tité d'or dans les sables que la Drave rejette sur le 
rivage. Malgré leur zèle, on estime que cette 
petite industrie ne rapporte pas plus de 4^^ A^r. 
(880 fr.) à chacun de ces orpailleurs. Enfin les 
fours à chaux établis à Szamaricza méritent d'être 
visités , étant construits d'après les meilleurs 
principes. 
Le sol du généralat de Warasdin est presque 
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partout d'une grande fertilité^ surtout dans les 
plaines. On le voit en général formé par une terre 
meuble et grasse , tandis que les terr.ains argileux 
dominent dans les contrées montagneuses. On 
distingue surtout par leur fertilité les plaines de la 
Drave et de la Lonya, ainsi que les vallées dans les- 
quelles coulent la Ghasma et l'IUova. Du reste , 
les cantons montagneux fournissent également 
d'abondantes moissons^ leur élévation n'étant pas 
fort considérable. Ainsi, jusqu'au sommet des mon- 
tagnes on trouve des terres propres à la culture;. 

Les terres labourables de cette province occiw 
peut une étendue de 256,i45arpens (75,665 hect.)j 
savoir, i32,55oarp. ( i47^233 hect.) dans le régi- 
ment de Kreutz, et 128,595 arp. (70,560 hect.) dans 
celui de Sainte-Croix. Elles ne sont donc point en 
proportion avec le nombre des habitans. Aussi , 
dans aucun des cantons de cette province , on ne 
peut leur donner tout le soin qu'elles exigeroient. 
Le froment, l'orge, l'avoine et le millet sont 
surtout fournis par les plaines de la Drave et 
de Bellovar. Quant au maïs , on ne le sème 
jamais que dans lés meilleures terres. Il est 
fort rare qu'on fasse alterner cette plante avec 
l'orge ou le froment. Dans les terres médiocres 
au contraire , le seigle et le millet sont confiés 
pendant deux ans à la terre, qui reste ei^^uite une 
année entière en jachère. Enfin les plus mauvais 
terrains ne s'ensemencent qu'avec du millet ou 
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de Tavoîne.. Année commune^ cette province 
fournit jusqu'à 621^021 metzens (38,o82 kilo- 
litres ) en grains de toutes espèces ; et cependant 
Fagriculture y est encore si imparfaite y que le blé 
et le seigle n'y donnent guère plus de trois fois 
la semence. Le seigle et Tavoine ne produisent 
que quatre fois la semence^ et le millet seule- 
ment six. Le maïs rend au-delà de vingt. 

La culture des légumes farineux, est fort peu 
avancée dans le généralat de Warasdin. A peine 
les paysans font-ils usage des pommes de terre. 
Les Grecs non unis cherchent cependant à rendre 
cette culture moins rare^ leur religion les obli- 
geant à des jeûnes fort rigoureux. 

Le lin et le chanvre ne réussissent pas très-bien 
dans les frontières militaires croates. Le peu de 
succès de cette culture paroît tenir à ce qu'on 
$ème ces deux plantes beaucoup trop tard. Ainsi , 
en 1808^ on n'en a récolté dans toute la province 
que 27^696 quintaux. 

Les prairies des frontières croates comprennent 
une surface de 68^619 arpens ( 49^4^6 hectares ) ; 
savoir^ 32,o45 arp. ( 18,376 hect. ) dans le régi- 
ment de Kreiitz, et 36,574 arp. (20,978 hect.) 
dans celui de Saint-George. Elles ne sont donc 
point en proportion avec les terres labourables. 
Les pâturages du généralat demanderoient une 
culture mieux entendue. On estime leur étendue à 
37,162 arpens (21,182 hectares); savoir, 12,763 
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arp. (7^269 hect. ) dans le régiment deKreutz, et 
244^ ^T>' ( ï 4j035 hect. ) dans celui de Saint- 
George. Ces pâturages ne sont |>oint une propriété 
comn^finale , ainsi qu'on le Toit dans le reste des 
frontières militaires. Au contraire^ chaque habitant 
en possède une portion séparée^ de sorte qu'il 
seroit trè&^facile de les convertir en prairies 
naturelles ou artificielles. On remédieroit ainsi 
au défaut de proportion qui existe entre les 
terres labourables et les prairies , et Pon couvrir 
roit de cette manière le déficit de fourrage 
qu'éprouve la province. 

Les vergers y occupent un espace de 4>5i6 
arpens ( 2,596 hectares) dans le régiment de 
Kreutz^ et de 4?3^7 arpens (2,487 hect. ) dans 
celui de Saint-George. On y néglige cependant 
beaucoup les différentes espèces d'arbres frui- 
tiers. Les poiriers, les pommiers, les cerisiers, 
surtout les pruniers , sont à peu près les seuls 
arbres que l'on y cultive. Les fruits des pruniers 
servent aux habitans à faire une eau-de-vie ou 
sliwonitza, qui se consomme presque toute dans 
le pays , quoiqu'on en obtienne des quantités 
assez considérables. En 18 10, on en a distillé 
2,773 eimers (15,673 décal.)j savoir, i,338 çimers 
(7,61 idée.) dans le régiment de Kreutz, et i,435 
eimers ( 8,057 ^^^' ) ^^^ celui de Saint-George» 
Les vignobles sont également fort étendus 
dans les frontières militaires de la Croatie* Le 
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régiment de Kreutz en possède à lui seul 5^72^4 
arpens ( 8,273 hectares ) , et celui de Saint* 
George 4^281 arp. ( 2,461 hect. ). Ces deux dis- 
tricts fournissent annuellement jusqu'à 108^711 
eimers (609^224 décalitres) de vin. La vigne est 
la culture à laquelle les habitans du généralat de 
Warasdin consacrent le plus de soins. Elle. attire 
surtout l'attention des Grecs non unis qui vivent 
dans les moôtagnes. Elle doit même être regardée 
comme la principale cause de la disette de blé 
qu'ils éprouvent^ car cette plante leur fait négliger 
la culture de leurs terres. Le vin que produit le 
pays y est consommé en grande partie : à peine 
en vend-on quelque peu dans la Croatie provin- 
ciale. Du reste ^ les plants de vigne du généralat 
de Warasdin passent pour les meilleurs de la 
Croatie. 

Le généralat de Warasdin est une des pro* 
vînces de l'Autriche où l'on voit le plus de forets.. 
Ces forêts comprennent 9 en effet, une surface 
de 97,49^ arpens (547973 hectares) dans le district 
du régiment de Kreutz, et de Ii5,i58 arpens 
( 65,66o hect. ) dans celui du régiment de Sainte. 
George : de sorte qu'elles occupent en tout une 
superficie de 212,653 arpens (122,225 hect.). Les. 
chênes sont communs dans les plaines, tandis que 
les montagnes sont couvertes de hêtres et d'or- 
meaux. On cite au nombre des plus belles forêts 
celles qui existent sur les bords de la Drave^ 
4. I* 



^ 
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èe la (Uiasoia et de l'Uloya. Nous ne citerons ici 
fpgyê Gelie qn^on appelle Repas. C'est la plas 
éietfdne^ leHtés. Elle se trouve snr la rive droite 
de la I>rav«* Il est tnaRietrreux «pie les forêts 
dn géoëtialftt de Watasdin nré soient pas mieux 
entpetenues qve refies dies autres frontières mili- 
taires de FAfitrrcke. On n^rploite du reste que 
les forêts dti centre de là province ; celles des 
cantoifts Rionta^enx ne sont jamais mises en 
coupes réglées. Il en est de même de la plupart des 
foréis qui M trouvent sur les boitls des rivières > 
hB ma^ att mffieu tfesqueïs elles s'ëfévent étant 
presque icnprfiticaBles. 

lies l»es^flux sont encore très-négligés dans îe 
géfiéraleei de Waorasdîn. Parmi le gros bétail^ les 
liœafs B^y Yeussissent pas très-bien ^ à cau^e du 
manque de fourrages^ et surtout parce qu^on 
leur donne peu de soins. Aussi te nombre^ de ces 
aiaôisau^ ife!ft-tl point du tout proportionné 
aux besoBBS de ragriculture. On ne comptoit 
dai»«e&4:eMtèi:^^ en t8i<^, que SÔ^^ix beenfs^ 
â^m ^^8§è« dans Te ffistrîct de Kreutz et 27,072 
dans '«élui êû régiment de Safctft-^'eorge. C'est 
dâMs tes eantons des cinq compagnies de la 
!l^ave , 'qui font partie du régiment de Saiii^t- 
Geergery que Ton voit les plus beaux Tiœufs. On 
y en engraisse un très - grand nombre qui 
viennent de k Hongrie et de l'Esdavonie. 

Les chevaux de cette prtmnce ne sont nulle-- 
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mejQt remarquables par leur beauté ni même 
par leur nombre. Ainsi ^ en 1810, il n'y en 
eiistoit qu'environ ig^6QQ dftns tdûte <;ette 
province» Ce^ çk^vBmxy génénlemtnt d'une petict 
stature ^ n'ont pas unp grf^Dde vigueur; On né 
peut çuère «'en ^vnv po^r trdiâer de gF*nds> 
4rde»u:s^ ï^ issiaKièr^ é^X od lea aère contrit 
tribue beaucoup à en détéxiorër la race; 

Les miputQO^ y sont eoeore bien plus négii^' 
gés que le gros b^t^iL ^n i^iô , on n'en vofàh 
guèr^ plus 4^ li^ooçi dâne lé générâflat. Une 
éfiioQXh À jp^ii prèf périodique , et qui sse re^^^ 
QpuvelJ^ tou» le» Àu# ^ mnffêtliis; beaucoup U 
SHiltjplîcaliQn 4^ ce» aui»ai^Kv lia laîqe qofofr 
en retire m i^$t PM àus. b^sotiis dii pays. 
Qaoicjpie |:qu^ «e» <?w(&99 ^oiéistt monugneuK y <eyit 
a'y élèr^ pif Ciependanl uii grattd noniibra do 
chèvres; ainsi on n'y en comptoit guère pl«âr 
de i,4oo , en 18 10. Le nombre des cochons 
^aûgméiké, àii cdritràîre, tous les jours. Ainsi, 
dans le §eul génpralat de Warasdin, pu en a 
compté plus de 6ôyooo. 

L'abondance 4u jnaïs a pprjté.lçsMlnWips du 
généralat de Wartsdiu à élever une gran% quan- 
tité de cochon». C'est aussi pour consottotùier le 
maïs que l'on vôîC vA â grand" nombre dl'éîes et 
de dindons , qui rié felssferit j)as que d'être tfjiè res- 
source pour les baÉîtans de qètte pfovipçe.. Les 
autres oiseaux d^ bisse-cour, notais . surJtwt les 

18. 
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poules , attirent au contraire fort peur l'attention 
des habitans. 

L'éducation des abeilles ne fait encore que de 
naître dans les frontières de la Croatie : cependant 
le miel et la cire y ont une grande valeur. Il n'en 
est pas de même des vers à soie ; ces animaux 
sont devenus une branche d'industrie très-lucra- 
tive pour le pays. Il est vrai que le gouvernement 
a fait de grands efforts pour la favoriser , et ses 
soins n'ont pas été sans succès. Du reste , c'est à 
peu près la seule branche de commerce qui donne 
quelque argent au généralat de Warasdin. Les 
circonstances où l'Autriche s'est trouvée pendant 
long-temps a porté le gouvernement de cette 
monarchie à favoriser la culture des mûriers. On 
peut juger des progrès que le commerce de la soie 
a faits pendant quelques années , en jetant les 
yeux sur le tableau suivant. 

Les frontières militaires croates ont produit : 

En 1793* 10,409 livres de cocons. 

1794 ï5,074 

1795 • • • a9,o36 

1796 .....•••• 34,990 

1797 • • 32,575 

1798 ......... 87,747 

*^ ' I» ' 

»799; ; ••••••• *7>^" 

i8oa • • 3o,465 

1801 • 36,o37 

* i8oa. • . • . . t t. • 49i4i7 
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En i8o3 • • • • 4^>SS2 livres de cocons. 

i8o4 • • • 32,4^4 

i8o5 •••.••••• i5,522 

1806 * • • • 37,913 

1807 ••••••.•• 26;i6o 

1808 ..•...-.. 32473 

Dans cette dernière année le district du régi- 
ment de Kreutz en a donné 16^608 livres^ et celui 
du régiment de Saint- George 15^865 livres, 
tandis qu'en 1807 le premier n'en avoit fourni 
que 1 3,681 livres, et le second 1 5, io4 livres. Le 
généralat de Warasdin gagne annuellement de 
3o à 48,000 florins sur la vente de ses soies. Elles 
sont très - recherchées et regardées comme les 
meilleures de toute l'Autriche. Cette même pro- 
vince possède plusieurs filatures de soies. Les 
principales existent ià Bellovar, à Ghasma, à 
Saint-George, et enfin à Pittomach. 
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CHAPITRE IV. 

♦ 

nV GOUTËlUfKIlElVT Et 1)Ë l'iNDUST^I^. 
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€oi!$tinitiofi et f'rivaéjres. 

Lb gôtiV«fA^elit in gëïi^ràkt cle W^rasctîn 
t§t établi eut les tnêitteâ bâse^ que Celui des autres 
ftOBtièf es tnîHlaîtes. Où n^obséfVé 4u reste quelque 
Aiffétehct que dans PôrgânlSâtîoh de tinstruption 
ptiyiqué. Aittsi les éufens Catholîqupsi et ceux des 
Orecs imîs rtçcnirent leuf instruction en commun 
âanè Ats écoles pritUaireS ^^ où on leur enseigne 
les premiers i^létiletis de& sciences, he^ principales 
de ces écoles existent à Jwanitsch^ Ghasma^ Saint- 
Jwan , Szamaritza^ Wuscowie, Zernowiticza, 
xKrisch et Dernye. On en voit également d'assez 
bien tenues à Vir je, ^âînt- George, Velily- 
Gergyevecz et TopoUovecz. Il existe encore une 
autre école, c'est celle de géométrie, qui se trouve 
à Bellovar. Quant aux établissemens d'instruction 
destinés aux Grecs non unis, il ny en a que 
deux dans cette province , l'un à Bellovar et 
l'autre à Gross-Gergyevecz. 
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SECTION II. 

« 

iniostrié maitttfacturièfew Rélacà^n» eemmeftifties. 

L'iNDUSTEXB a encore fait si peu de progrès 
dans cette proYince^ qu'on vlj tait pas une seule 
manufacture : à peine y trouve-t-on les artisans 
les plus nécessaires; ce n'est em effet que dn^is 
les bourgs de Jwanitsch et de BeUowar qu'il, s'en 
est établi un certain nombre depuis quelques 
années. Ainsi ^ dans ce bourg d' Jwanitsch on voit 
une grande fabrique de poieries^ où l'on en pré« 
pare de fort recherchées ^ non-seulement dans la 
Croatie^ mais encore dans les provinces environ*- 
nantes. Toutes ces poteries sont préparées avec 
une argile qif'on tire de la forêt de Marcha. Du 
reste ^ les Croates fabriquent en généra) les v^ses 
grossiers qui suffisent à leurs besoins. Enfin y on 
peut encore citer le beau môuUn i sdies qui se 
trouve auprès d'Ostrezid, dans le district du 
régiment de Kreuts y et la beUe manuÊicture de 
potasse qui s^est établie dep«tis peu dans la forél 
de Repas ^ sur les bords de la Drave. 

Le généralat de Warasdin est traversé dans 
toutes sortes de directions par de belles routes. 
Ces routes pourroient faciliter le commerce > si 
toutefois il y en existeit; Hkais on sent bien qu'il 
est difficile qu'un peuple qui n'a ni fabriques ni 
manufactures^ puisse avoir un commerce fort 
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étendu. Quant aux chemins vicinaux , on les voit 
presque tous partir de Bellovar comme d'un point 
central. Ces chemins^ généralement mal tenus^ sont 
souvent impraticables dans la mauvaise saison. La 
plus grande des routes commerciales de la province 
est celle qui conduit de Verwetck en Esclavonie à 
Warasdin et à Agram par Pittonacha^Saint-George^ 
Virje, Nowigrad, Kopreinitz^ et Ludbring ou 
Kreutz. C'est par cette route que se fait le com*- 
merce des bestiaux de TEsclavonie avec les pro« 
vinces allemandes de l'Autriche et de l'Italie. La 
seconde part des comtés de Barany et de Schu- 
megh f et se rend dans la Hongrie méridionale. 
Après sa réunion avec le grand chemin de 
Kainscha^ elle conduit à Kopreinitz^ de l'autre 
côté de la Drave : elle est surtout fort utile pour 
la facilité du commerce des tabacs de Fûnfkirchen 
avec Agram et Karlstadt. 

Le généralat de Warasdin ne fournit du reste 
qu'utt petit nombre de produits qui peuvent 
devenir un objet d'exportation. Ainsi il ne cède 
aux provinces qui l'entourent que des bœufs ^ des 
cochons , de la soie écrue , un peu de cire et du 
miel^ ainsi qu'une petite quantité de tartre. Les 
bœufs et les cochons passent la plupart en Autriche 
et en Italie. Les frontières de la Croatie leur en 
ont vendu, en 1810, pour 1 14966 flor. (aSi^SaS f. 
ao c. ) Les maisons de commerce de Vienne 
achètent la livre de cocons de première qualité 
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4ikreutzers (i £ 6i c.)^ celle dé deuxième qualité 
4o kr. (i f. 47 c), celle de troisième qualité 22 kr. 
(81 c), et celle de quatrième qualité 20 kr. (78 c.)^ 
ce qui rapporte à la province environ de 3o à 
4O9OOO florins (66^000 à 88^000 £). Les habitans 
d'Jwanitsch font seuls le commerce de la cire et 
du miel : ils en vendent annuellement au comté 
d'OEdenbourg en Hongrie y ainsi qu'à la Haute- 
Autriche^ pour environ 7,000 flor. (i5,5ooX). Ils 
cèdent encore à l'Autriche une assez grande quan* 
tité de tartre. Cette ville peut être considérée 
comme le principal entrepôt du commerce de tout 
le généralat de Warasdin. Enfin cette province 
envoie quelques fruits et un peu de bois dans 
l'Esiclavonie. 

Le vin et l'eau-de-vie ou slowonitza sont les 
principaux articles du commerce intérieur. Celui 
d'importation se borne au sel, aux draps, aux 
cuirs, au fer, ainsi qu'à toutes sortes d'épiceries. 
En 18 10, on a exporté dans ces frontières pour 
83^733 flor. (i84>ai2f. 60 c.) de sel. Aussi, malgré, 
le petit nombre des besoins de cette province, on 
ne peut douter qu'elle ne perde beaucoup dans ses 
Relations commerciales. Le manque d'ai^ent qu'on 
y éprouve généralement en est du moins la preuve. 
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CHAPITRE Y. 

DES DIVISIONS TERRITORIALES. 

SECTION FREMIÊRe. 
1 Disbricc du Régiment de Kxeutz. 

Ce district renferme 2 villes, 5 bourgs, 173 vil-» 
lages et 5,946 maisons. 

Bellovar ( Pf^ellowar) , chef-lieu de tout le 
généralat de Warasdin. La population de cette 
ville est d'environ 3,ooo habitans. Latitude, 
450 54' 4"; longit. 34<> 33' 56". 

lifanich^-peiiie ville, dans une situation agréable, 
et la seule commerçante de cette province. Par 
une suite de ce commerce naissanv^ les habitans 
prennent tous les jours du goût pour les arts. La 
population de cette ville dépasse à peine deux 
mille âmes. Lat. 45*^ ^^' 9", longit. 34** 9'- 

Chasma. Joli ^ bourg, bien situé au pied des 
montagnes. II passe pour être le plus considérable 
de tout le district. On y compte environ 900 
habitans. Latit. 45° 44' 3o", long. 34° 21' i4''* 



1» 
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SECTION II. 

I 

District da Rëgiment de Saint-George. 

On y voit 3 bourgs^ i88 villages et 46a5 
maisons. 

Sainte George fftt tm hfmi% 9^(fl^ bien bâti^ 
et le seul un peu considérable de ce district. Sa 
populatiûû né d'élève pas à \jSiô<3 ftmes, quoique sa 
position sur la grande route de TEsclavonie au* 
roit pu favoriser ui^e population fort nombreuse. 
Ses babltans sont^ du reste ^ fort peu industrieux ^^ 
comme la pltipart des Croates. Latit. 46^ ^' 56" , 
longit. 34^ 57' 2". 
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LIVRE XVT. 

Frontières militaires esclavonnes. 



CHAPITRE PREMIER. 



DE l'étendue territoriale ET DE LA POPULATION. 



juÉs frontières militaires de . rEsckvonîe (i) 
s'étendent sur la rive gauche du Danube et la 
rive droite de la Save, depuis le lieu où cette 
dernière rivière reçoit la Lonya et l'Unna jusqu^à 
celui où elle se jette dans le Danube, et depuis 
lors jusqu'au-dessus de Peterwardein. Ou les 
voit bornées au sud par la Servie , la Bosnie et 
une petite partie de l'IUyrie. A Test des marais, 
des collines peu élevées les séparent de la Croatie, 
tandis qu'une chaîne de montagnes forme vers 
le nord une ligne de démarcation entre elles 
et l'Esclavonie provinciale. Plus loin, le Danube 
les sépare du district des Tschaikistes , qui se 
trouve dans les frontières militaires de la Hongrie. 



(i)Ml faut observer qu'on distingue l'EsclavoDie en pro- 
vince civile et en province militaire ^ et que cette dernière 
est la seule qui soit comprise dans les frontières esdavonnes. 
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' %ù&a vers Touést , Tlllova et la Lonya tracent 
une' limite très-naturelle entre la Croatie et une 
partie du comté de Posega. 

Les géographes varient sur l'étendue de ces 
frontières. Lichtenstern leur suppose ii^5t5 
milles carrés ; tandis que Lipszky leur en ac- 
corde 1122^ et Demîan seulement 112 milles 
carrés 5o/ioo. Il seroit^ du reste , à désirer que 
l'on fat aussi fixé sur^ Tétepdue des diverses 
provinces de l'Autriche. Nous avons déjà observé, 
en parlant de la Hongrie et de la Transylvanie, 

' combien on est peu d'accord à cet égard. 

Ces frontières comprennent trois districts 
régimentaires ; savoir , au sud le régiment de 
Pcterwardein , au centre le régiment de Brod et 
au nord le régiment de Gradiska. Selon Lipszky, 
le premier de ces districts a 3o milles carrés, 
le second en auroit 36 et le troisième environ 
56. Cependant Demian ne s'accorde pas à cet 
égard avec Lipszky. Il pense que le premier de 
ces districts a une étendue de 5o milles carrés 
1/2, le second de 3i 1/2 et le troisième de 3o 1/2. 
Le cordon de ces frontières militaires, du côté 
de la Turquie, commence à Jeszenovacz, sur la 
rive droite de la Save et s'étend jusqu'à Semlin , 
où il rejoint celui du régiment allemand ban- 
natîque des frontières militaires hongroises. La 
longueur de ce cordon est d'environ 61 milles 
3/8; savoir, 16 5/8 dans le district du régiment 
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de Gina^sEa ,16 3/4 dans celui du tegime^ft dir 
Srod et a8 dans celui du regimeiit de Pet^c- 
vrardein. En temps de paix et lorsqu'il ny ^ 
pas de pe$te à craindra , C9 CQrdo^ est^ oecupé 
par trois capiuines i ^^ ^$<^r9 ,. mtmiU 
sous-officier^ 9 deux cents caporaux 0t u» milUer 
de soldats. Ces troupes ont à gurdl^r deux çe^ta 
soixant^s corps wder {farde ou tschard^^es* Oa 
porte oe cordon i trois mille hommes lorsqu'on 
craint la peste ou l^ guerre avec la Turifuie. 

DVppès le dinoQcibrein^nt &tit e:^ «819 » I^ 
populaiio)» des frontières militaires 0$chvQtm» 
s'élèveroit 4 (8^^o8 individus ^ dont 9^^701 
hommes / 93,417 femmes ^ 33,477 «»&i^ ^**- 
dessous de sei^e ans ^ t^ i#863 soldats propres jan 
service, ^>979 invalides el 9,3 1 5 enrôlés ou en 
activité de service. Ainsi, en admettant selon 
Lipszky^ laa miUes carrés pour l'étendue des 
frontières militaires esçlavonnes, Is rapport df^ 
la population seroit de ij55i individus par mille 
carré. Tonte cette population es): rép^tie danjSr, 
trois viU^ , àw.x forteresses , ^inq bourgs j^% 
trois cents villages» I>e nombre de$ mlûsons s'y 
élève à environ vingt mille. 

La population des frontières militaires esc}^*- 
Yonmes se compose présente exclusîvem^ant d^ 
Slarwes rasciens ou iUyriens. Leurs^ halntationsj 
la plupart en bois ou en terr^ , sont en gêné-* 
rai couvertes en chaume ou en rosisau^, I^es^ 
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babitans de la Croatie suivent les dogmes de la 
religion chrétienne , du moins le plus grand 
nombre. On n'y voit guère plus d'une ving- 
taine de familles juives qui ^ depuis peu de 
temps 9 sont venues ^'établir à Semlin et à 
Peterwardein. Les chrétiens sont partagés en trois 
sectes y les catholiques y les Grecs non unis et 
les évangéliques. Plus #tm ftéfs appartient à la 
première de ees religion»; le plus gi^nd nombre 
des caitboliques sé trouve êsns le district du 
régiment de Brod. Ces cathcrfiqttes sont soumis 
k réi^^e d^Agratm tktask qu'à celui de Dentovar. 
Les ^wq bmtièmeft de la population suivent la 
religi^i àes^ Grecs non iitris. Uévéque de Pâkratz 
et Parckevêqtie de Karloii^itz se trouvent à la 
tête de cei^ seetatetirs. Parmi tmrs ces districts, 
celui du réginient de Petervtardern offre te plus 
grand »Md^ de Grecs iron mris. Enfin on né 
rok4efi^^ttuigél}qnes qtfà Alt-Paina, Neu-Paznâ, 
Ifeu-BanoTese fit Mîtrowttz dans le même dis- 
tricts Dtt t*este , leur ntmibre esft fort peu con- 
sîdéraMer et se compose' uniquement de colons 
aliemands et slovraques. Leur ' église est sous 
k )«idfOltion d'mr snriittendant qui réside à 
Predbeiu'g en Hongrie* 
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CHAPITRE IL 

4.SPEGT DU PAYS. MONTAGNES. FLEUVES. 

LACS. CLIMAT. 

Les frontières militaires de rEsclavonie ^ bien 
différentes de celles dont nous venons de parler , 
offrent plus de plaines que de montagnes. On 
ne voit en effet des montagnes un peu élevées 
que dans les deux districts des régimens d^ 
Brod et de Gradiska. Ces districts avoisinent le 
comté de Posega; quant à celui du régiment de 
Peterwardein , situé le long du Danube, depuis 
Banovcze jusqu'à Peterwardein, il est également 
assez montagneux. Tout le reste n'est, pour ainsi 
dire, qu'une plaine immense extrêmement fertile. 
A peine même peut-on donner le nom de mon- 
tagnes aux hauteurs dont nous venons de parler; 
elles sont tout au plus des collines élevées. Aussi 
la plupart de ces collines sont -elles couvertes 
de beaux vignobles , et généralement bien cul- 
tivées. Les seules montagnes , situées vers Iç 
sud de cette province, doivent être considéréeîf 
comme l'extrémité de la grande chaîne qui se 
porte depuis l'Ulova jusqu'au Danube , à travers 
les comtés de Posega et de Verœtz en Escla*- 
vonie. C'est dans le district du régiment de 
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-iGradIska et sur les frontières de la seigneurie ^ 
ide Pakraz^ qu'elles atteignent leur plus grande 
jéléyation ; elles y forment même une chaîne 

.ptssez continue. On voit ces montagnes presque 
toutes couronnées de forêts impénétrables. Il 
existe également une petite chaîne de mon- 
tagnes dans le district du régiment de Brod, 
à peu de distance de lai seigneurie de Denliovan 
Cette chaîne appartient plutôt à la province 
civile de TEsclavonie , qif à la partie des fron- : 

^ tières militaires. 

La Save et le Danube sont les deux principaux 
fleuves du pays. Après avoir tracé les limites 
entre la Croatie et TlUyri^ , la Save arrose tout 

j le cor dnn frontière de FEsclavonie du côté de la 
Bosnie^ et va se jeter dans le Danube entre Sem- 
lin et Belgrade. Cette rivière, ainsi que nous 
l'avons déjà dit en parlait de la Croatie, avpit été 
prise, dans le tjraité de Vienne de 1809, pour la 
ligne de démarcation entr^ les provinces fran-: 
çoises et autricbienn^Sf Cpmme elle forme une 
infinité de courbures, la chute de ses eanx est 
peu considérable; aussi déborde-t-^elle sauvent, 
quelquefois mêmç ikn^ Qvl trois fois par an: 
alors elle couvre tout le paya de ses inondations. 
On a cherché, il est vrai, à la contenir, par des 
dignes dans les districts des régimens de Brod et 
de Grâdiska , mais comme ces digues sont assez 
mal construites , et iiurtout typp vçiçines de la 
4- / ^9 
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rivière, il est rare qu'elles ne soient pas emportées 
chaque année par la violence des eaux, La Save 
est navigable dans la plus grande partie de son 
cours ; elle porte même des charges de j^usieurs 
milliers de quintaux. Cette rivière est la voie la 
plus ordinaire du commerce des grains et des 
tabacs du Bannat avec la Croatie et Tltalie supé- 
rieure. 

Quant au Danube, qui arrose les frontières 
militaires esclavonnes, auprès de Peterwardein 
seulement, il les sépare d'abord du district des 
Tschaikistes jusqu'à l'endroit où il reçoit les eaux 
de la Theiss, et depuis lors il suit constamment 
les limites du district du régiment allemand ban<- 
natique jusqu'à Semlin. Au-dessous de cetteville, 
il reçoit la Save , et continue ensuite son course 
le long des limites méridionales des frontières 
militaires de la Hongrie ; il forme des marais asse^ 
vastes dans les grandes plaines qu il parcourt. Ses^ 
débordemens couvrent souvent tous les bas-^ 
fonds, principalement auprès de Semlin, de Bel- 
legisch et de Karlowitz. Ces frontières reçoivent 
encore quelques rivières , à la vérité moins consi- 
dérables que celles dont nous venons de parler. 
Les principales sont : la Lonya , Tlllova , . la 
Struga , rOrlyava , la Berrava , la Bigy et la Bos- 
suth. La Lonya et l'Illova se réunissent vers les 
frontières occidentales du district du régiment 
de Gradiska^ et^ le séparent de. la- Croatie. La 



Struga sort • dès marais formés par les deux 
rivières dont nous venons de parler, et après un 
eours de peu d'étendue, elle va se jeter dans la^ 
Save, à peu de distance d'Alt-Gradiska. L'Or-^ 
lyava prend sa source dans les montagnes du 
comté de Posega, au-dessus du village d'Orlya- 
yacz; elle pénètre ensuite dans les frontières 
militaires esclavonnes, à Dronovacz, et va se jeter 
enfin dans la Save, entre le district du régiment 
de Brod et de Gradiska. Les autres rivières 
viennent toute» du revers occidental des mon- 
tagnes situées dans les. comtés de Posega et de 
Verœtz, et se perdent également dans la Save. 
La plupart forment, comme la Save et le Da- 
nube , un grand nombre de marais qu'on a vai- 
nement cherché à dessécher. On y parviendra 
du reste difficilement, le terrain des frontières 
militaires esclavonnes étant beaucoup plus bas 
que celui des rivières: ainsi, pour si peu que 
leurs eaux viennent à grossir et à déborder , il en 
est de suite recouvert. 

Le climat de ces frontières est aussi doux que 
tempéré , on commencé à y éprouver l'impression 
du printemps vers le commencement du mois 
d'avril : à la vérité , il n'en est pas ainsi dans les 
montagnes du district régimentaire de Gradiska. 
L'automne s'y prolonge assez généralement jus- 
qu'en novembre , et il est rare que l'hiver y dure 
au-delà de deux mois. Les vents de l'ouest et du sud 
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sont souvent accompagnés 4'orages^ quelquefois 
même très-yiolen^ ; ils soçt surtout frequens dans 
le district du régiment de Gr^diska^ à cause du 
voisinage de la Save et des montagnes de la Croatie 
et de la Bosnie. 

La partie située le long des; rives de la Save 
est en général peu saine à habiter , Tair y étant 
chargé presque toute Tannée d'exhalaisons mal- 
faisantes qui s'élèrent des marais. Uair devient du 
restç plus pur à n^ure qu'on s'avance vers l'^l^cla- 
vonie provinciale ^ surtout dans le voisinage des 
montagnes que Ton aperçoit dans les comtés de 
Posega et de Verœtz. Elnfin, la partie montagneuse 
du district régimentaire de Peterwardetn présente 
un climat fort doux , à peu près semblable à celai 
dont on jouit sous le beau ciel de l'Italie. 
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CHAPITRE liL 

DES PRODUCTIONS NATURELLES. 



Li^s production^ minérale^ de rEsclavonîe sont 
encore bien peu connues et d'ailleurs fort peu 
importantes , puisque cette province n'offre au- 
cune exploitation régulière. Quant à la nature 
du sol y elle est en général d'une grande fertilité , 
ce qui est dû en partie au limon qu'y déposent 
les rivières. Les seuls cantons montagneux du 
comté de Posega ne jouissent pas d'une grande 
fertilité ^ quoiqu'ils appartiennent la plupart à la 
formation calcaire. 

On porte 49879461 arpens (558^ i5S hectares ) 
l'étendue des terres cultivées dans les frontières 
militaires de l'Esclavonie ; savoir ^ 406,61:2 arp. 
(aSS^Boi hect. ) <lans le district du régiment de 
Peterwardein, iiSi,:iii arp. ( 161,691 hect.) dans 
ie régiment de Gradiska, et 399^636 arp. (,iji^!iJiS 
hectare^) dans le régiment de Brod» 

Les terres labourables sont comprises dms ce 
Ctilcul pour 310,378 arpens ( 177,915 hectares); 
savoir, 133,678 arp. (76,308 hect^) dans le district . 
du régiment de Peterwardein, 83,8^3 arpens " 
(48,193 hect.) diuis le régiment de Grediska, ^t 
92,869 (5ay449 hJBct) dajQS le régiment de Brod. 

Le froment, le seigle , l'orge, Iç maïs et l'avoine 
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sont généralement cultivés dans cette étendue de 
terrain , qui e&l du reste fort considérable rela- 
tiyipment à la population du pays. Le froment 
rapporte^ en terme moyen, de quatre à cinq fois 
la semence^ tandis que l'orge produit jusqu'à six 
fois et l'avoine jusqu'à sept.' Le maïs donne dès 
produits^ bien plus considérables encore , mais 
cependant moins importans que dans l'Esclavonie 
provinciale , puisqu'il ne fournit que de 5ô à 60 
fois la semence. C'est surtout dans le district du 
régiment de ' Peterwardein que les récoltes soiit 

abondantes : il est loin d'en être ainsi dans le 

«... ' , • ' 

district régimentaire de Gràdiskâ^ lés terres y 
étant plus exposées atii inondations de la Save et 

^ des autres rivières qui s'y rendent. 

Année commune , on récolte daùs cette 'pro- 
vince i 56,476 métzens (9,567 lilolitres) de fro- 

* ment , 341,782 mètz. ( ^^0,959 kilolit.) de frdment 
et de seigle mêlés, 118,675 melZu (6^935 lilolit. ) 

\ d'orge, 4^2^990 metzens (*i5,902 kilolit.) de ihaîs,^ 
et enfin 1:01,261 metzens (6,178 kilolit. ) d'kvoine. 
Le froment et le 'maïs sont surtout ctiltivés dans 
le dîsbrçt du ré^ment de Brôd; Le premier 

' rëùssit moins bien dans les terres 4u tégi- 

""ment de Gràdiska et de Peterwardein. On en 
récolte également fort peu dans celui de Gradiâkd. 
L'orge n'est pas très-cultivé dans les frontières 

' ni^ilitaires de l'Esclavottie, la Mère n'y étant pas 
la boisson ordinaire du peuple. Cependant , 
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comme il existe quelques brasseries dans là ville 
de Peterwardeiri , les Slowaqués de la Hongrie 
en cultivent une certaine quantité. Le mais est 
généralement cultivé très en grand dans tous les 
districts de ces frontières. 

Quant aux races des chevaux qu'on élève dans 
cette province^ elles sont en général fort négligées; 
à peine donne-t-on de Favoine à ceux qui sup-« 
portent les plus grandes fatigues. Aussi cette 
plante y est-elle fort peu cultivée, si ce n'est 
dans quelques cantons stériles. Le millet à attiré y 
au contraire y Fattention des habitans y et on en 
récolte annuellement dans cette seule province 
jusqu'à 33,634 mètzens (3,062. kiloli très ). 

La négligence que les habitans apportent dan» 
la culture des céréales, fait que les terres de ce 
canton ne produisent pas une quantité suffisante 
de graii|S pour les besoins de la province : aussi 
est-on obligé de faire venir des blés du dehors. 
La mauvaise culture et le. manque d'instrumenSr 
aratoires y contribuent sûrement pour beaucoup. 

Depuis quelque temps, on cultivé dans cette 
province une certaine quantité de légumes fari- 
neux, ainsi que des pommes de terre. Le produit 
de ces plantations n'est pas cependant bien consi- 
dérable, puisqu'en i8io il ne s'est pas élevé au- 
delà de 3i,o65 metzens ( i,9o5 kilolitres ). 

Le H.Q et le chanvre, quoique asse^ cultivés 
4ans le pays , ne le sont pas cependant au point 
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d'excéder lesl>esoins de la consommation. La quan- 
tité que Ton en récolte annuellement est d'environ 
1 1,699 {quintaux (955,1 55 kîlog.). C'est surtout 
dans le district du régiment de Peterwardein que 
ces deux plantes ont le plus attiré l'attenliotl des 
habitanSi Les plantations qui existent datis l6 régi- 
ssent de Brod ne sont pas aussi dontidérablê^. On 
estime à 5,879 diT^^ ( ^y^l^ hec^res ) l'étendue 
des verger^ qui existent dans le district de P<dter-' 
vrardein, et à 6>559 arp. (3>^70 hecti) cetix du 
cantonne Brod; enfin, ces vergers occupent une 
surface de ^^o^o arpens (d^SaS hectares ) âft&s le 
régiment de Gradiska : ce qui fait en tout 1 6^478 
arpens ( 9,423 hetL ). Oli y voit beaucoup plus 
de pruniers que d'autres arbres^ et celâk parce que 
leurs fruits servent à faire une eau^dé-^vié foi^t 
recherchée des habitans 3 et connue daûS le pays 
sous le nom de sliwonitza. On en distille ^ daUs les 
bonnes» années, jusqu'à 3o,oo6 eimêrs ( i69>ooo 
décalitres). En 16 10, on n'en a cependant obtenu 
que a3^3o9eimers (i3i,64t décdit.). Léâ autres 
espèces d'arbres fruitiers sont généralement peu 
répandues dans cette province > si ce ti'est dans les 
environs de Karlowitz et de PeterWardein t ces 
fruits s'exportent principalement en Hongrie , 
surtout dans les comtés dé Baalsch et le bannat 
de Temeswar. 
Quoique le climat paroisse fort favorable à la 

r 

culture des plantes potagères, les habitans y ont 
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iionné jusqu'à présent peu d'attention* A l'ex- 
ception des choux et des oignb^s^ ces plantes 
n'y 50nt pas cultirées très eti ^and. 

Il n'en est pas dfe même de la vigile, que Ton 
voit tapisser toutes les collines des districts régi- 
mentaîres de Gradiska et de Brod, du côté de 
l'Esclavonie provinciale. Depuis peti, on 6n a 
également planté une grande quaUtité ddus la 
partie supérieure du district de teterwardein. 
Les vignobles de cette province occupent une 
étendue de terrain d'enviroU i ifiJ^o arpens (6>638 
hectares); savoir, 6fi^o arp. (3,8i8 hect ) dans 
le district de Peterwardein , a,864 arp^ (ï^647 
hect.) dans celui de Gradiska, et 2, l36 arpens 
(î,î227 hect.) dans celui de Brod. Les vins les plus 
estimés se récoltent dans les environs de Karlo*" 
wit2 y et datent d'une époque asseï^ reculée. On 
assure que l'empereur romain Probus y transporta 
les premiers plants de vigne qu'il avoit recueillis^ 
en Grèce, l'an 'àj6 après J. C' Les vins rouges des 
frontières de l'Esclavonie ont tous delà force et du 
feu. Comme très^spiritueux , on ne peut pas les 
conserver long-temps , et cependant ce n'est que 
lorsqu'ils sont un peu vieux qu'ils acquièrent un 
goût agréable. Ils sont alors fort recherchés» 
La récolte de 1810 n'en a fourni que ^<njgl6t 
eimers (1,1 46,755 décalitres); mais ordiriaitciftent 
cette quantité s'élève annuellement à 187,539 
eimers ( i,o54,65o décalit.). Les villes de P«ter- 
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\^ardein^ de Semlin et de Karlowîtx sont celW 
qui récoltent le yin le plus estimé , et où les habi- 
tjtns s'adonnent le plus à la culture de la vigne.. 
L'étendue des prairies de rEsclavonie s'élève 
À i37,aa5 arpens( 78,2 19 hectares); 64695 arpcns 
(37,199 hect. ) se trouvent dans le district de 
Peterwardein , 43>496 arp. ( 25,oo4 hect.) dans 
celui de Brod ^ et figyo3^ arp. ( 16,599 hect. ) dans 
le district de Gra.diska. Ainsi cette province a trop, 
peu de prairies,, comparativement à l'étendue de 
ses terres cultivées en blé. En général, on estime 
^ que, pour qu'il y ait une juste proportion entre les 
terres à blé et les prairies, il faut que ces dernières 
soient à peu près égales en étendue à la moitié des , 
premières. Ces prairies pourroient peut-être suf- 
fire aux besoins du pays si les habitans leur don- 
noient quelques soins j mais ils s'en occupent si 
peu, qu'en 18 10 on n'y a récolté que 710,000 quin- 
taux de foin. Les prairies de cette province sont 
généralement humides et même marécageuses da|is 
certains cantons. Quelquefois leur sol repose sur 
d'immenses couches de tourbes. On ne voit des prai- 
ries qui ne soient pas inondées que dans les lieux 
élevés et montagneux, et cela vers l'Esclavonie 
provinciale. Le foin que l'on tire de ces dernières 
est d'une excellente qualité. Lorsque le sol de ces 
prairies est humide , il arrive souvent qu'elles 
restent long-^temps submergées. Alors on ne peut 
couper le foin^ et lorsque les eaux se relirent.il 
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ne reste qu'une récolte bien médiocre. Le gouver- 
nement de cette province devroît, ce semble^ 
s'occuper à convertir en prairies naturelles les 
landes et les pâturages qui y sont en si grand 
nombre. Il le devroît d'autant plus^ que ces 
pâturages abandonnés offrent généralement d'ex- 
cellentes terres. Leur étendue est même fort 
considérable. Ainsi on estime que ces terres com- 
prennent environ 36,4 1 6 arpenà ( 20,889 hect. ) 
dans le district de Gradiska ^ 5o,oo6 arp. '( 28,703 
hect. ) dans celui de Brod, et 64,338 arp. ( 36,993 
hectares ) dans celui de Peterwàrdein. 

Une grande partie ^es frontières militaires de 
l'Esclavonie est couverte de vastes'forêts, qui sont 
fort utiles au pays. On estime que ces forêts peu vent 
comprendre une surface de 360,980 arp. ( 207,054 
hectares )j savoir , ï3 1,377 ^T^- (74984 hect.) 
dans le district du régiment de Peterwàrdein, 
.io4,568 arp. (59,626 hect.) dans le régiment de 
Brod, et i25,o35arp. (7 1,390 hect.) dans le régi- 
ment de Gradiska. Cqs forêts sont plus communes 
dans les lieux montagneux que dans les plaines; 
lés chênes y sont aussi moins rares que dans les 
forêts de la Croatie. Us y atteignent même une 
grande hauteux:, en sorte qu'ils fournissent du 
bois excellent pour les constructions maritimes; on 
se sert même de leurs feuilles pour nourrir les 
bœufs pendant l'hiirer , époque où la terre est 
recouverte de nei^e. 
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Tontes les forêts situées dans la plaine sont 
exposées aux inondations de la Saye et des 
rivières qui traversent cette province. Celles de la 
première leur sont surtout funestes, parce que 
Feau acquiert jusqu'à huit pieds de hauteur, et 
ne disparoit complètement qu'au bout de plu- 
sieurs mois. Ainsi, les racines des arbres se 
trouvent mises à nu, et les vents violens en 
renversent souvent un grand nombre. 

Du reste, les réglemens militaires défendent 
de couper plus de 1,778 toises carrées (8,372 mètr.) 
de bois de chauffage par chaque régiment en temps 
de paix ; ce qui est fort peu considérable : car on 
estime que chaque arpent rapporte annuellement 
environ deux toises (3 mètres 794) de bois. Ces 
forêts fournissent une grande quantité de glands et 
de noix de galle , et le gouvernement perçoit sur 
ces deux objets des droits fort) considérables. An- 
nuellement, les forêts des trois districts régimen- 
taires rapportent au gouvernement une somme 
d'environ 54,770 florins (120,494 f^O : du reste, 
on met dans ces frontières plus d^'împortance aux 
forêts que dans les autres provinces de l'Autriche. 

L'éducation des bestiaux n'a pas fait encore de 
grands progrès dans les frontières militaires de 
l'Esclavonie. Le peu de soin qu'on donne x aux 
troupeaux et le manque de fourrages y retardent 
beaucoup les progrès de cetffe branche de l'éco- 
nomie rurale. Vers la fin, ou même dès le com- 
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mencement dti mois de mars , les bestiaux trourent 
dans les pâturages une nourriture abondante ^ et 
ils en'joubsent jusqu'à l'approche des gelées, qui 
surviennent ordinairement au milieu ou à la fin 
de novembre. Ces bestiaux n^ont donc besoin de 
fourrage que pendant quatre mois. £n hiver, on 
les nourrit avec les feuilles sèches des chênes. 
Les étables sont à peu près inconnues dans cette 
province. Celles qui y existent dans quelque^ 
grandes fermes sont généraUment mal construites 
et forts sales. Ce manque d'étables entraine ce- 
pendant de grands inconvëniens. Les bestiaux 
restant souvent exposés au froid , périssent quel* 
quefois en grand nombre lorsque^ l'hiver est 
rigoureux. Les habitans perdent a^si, par cette 
négligence, la majeure partie du fumier dont leurs 
terres auroient cependant le plus grand besoin. 
C'est donc au peu de soin que l'on donne aux 
bestiaux que l'on doit attribuer la petite stature 
et la maigreur des bœufs de cette province. Les 
vaches que l'on y voit en grand nombre, surtout 
dans les cantons montagneux, donnent, pour la 
plupart, ime assez grande quantité de lait^ mais on 
sait peu en tirer parti. Le nombre de ces bestiaux 
y est du reste fort considérable. Ainsi, en 1610, 
on comptoit dans cette province jusqu'à 4o?ïI7 
bœufs, 45,487 vaches, et 29,829 veaux; savoir^ 
22,2 16 dans le district dePeterwardein, 1 1 ,796 dans 
celui de Brod, et 1 1,475 dans celui de Gradiska. 
Les chevaux y sont proportionnellement plus 
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nombreux. Aînsi^ le dénombrement qui a été 
fait en 1810 en a indiqué 27^441 <^i^s le district 
de Peterwardein , 16,681 dans celui de Brod, et 
10,088 dans celui de Gradiska. Quoique généra- 
lement d'une petite taille, ces chevaux sont for^s, 
vigoureux et très-propres à supporter de grandes 
fatigues. Malheureusement les travaux qu'on leur, 
impose de trop bonne heure, ne peuvent leur 
conserver long-temps la vigueur qui paroit leur 
être naturelle. L'été, »on les abandonne dans les^ 
pâturages, et en hiver on ne leur donne que de 
la paille, et encore en petite quantité. Quant à la 
perfection des races, on s'en occupe fort peu, ou, 
pour mieux dire, pas dy. tout. Les habitans sont 
encore trop g|0ssiers et trop indolens pour songer 
à choisir les plus beaux chevaux pour servir 
d'étalons; et ce moyen, qui paroit si simple, ne 
vient pas même dans leur pensée. 

Depuis long-temps les habitans du district de 
Peterwardein s'adonnent à l'éducation des bêtes 
à laine; ils en nourrissent un très-grand nombre. 
Ainsi, en 18 10, on en comptoit dans ce seul 
district près de onze mille têtes. Le régiment de. 
Brod en possedoit neuf mille , et celui de Gra- 
diska de sept à huit mille. Il ne faut pas croire 
pourtant qu'on attache quelque iiiiporta,nce à en 
perfectionner la race , et même qu'on leur donne- 
de grands soins. Tous • ces ' moutons sont origi- 
naires de la Wallachie : aussi leur laine est-elle 
généralement grossière et d'une mauvais^ qualité. 



EN AtJTRICHE. 3o3 

Le croisement des races pourroît Tamëliorer, 

mais les habitans ne sont pas assez industrieux 
pour y songer. 

On voyoit autrefois dans cette province d'im- 
menses troupeau^iL de chèvres , dont les habitans 
tiroient un grand parti ; ils en vendoient les peaux 
aux Grecs ^ qui les préparent très-bien j mais 
comme on s'est aperçu du dégât immei^se que 
iÎBuisoient ces chèvres dans les forêts , on en a 
maintenant diminué le nombre. Ainsi en 1810 il 
n'en existoit dans les frontières esclavonnes qu'en- 
viron douze à treize mille< Le district de Brod 
est celui où l'on en voit le plus. 

Quant aux cochons^ ils sont loin d'y avoir 
diminué^ car en 1810 on y en comptoit jus-^ 
qu'à onze mille dans le district de Peterwar- 
dein^ soixante -seize mille dans celui de Brod ^ et 
environ trente-sept mille dans le régiment de 
Gradôska. La grande multiplicité de ces animaux 
tient beaucoup à la facilité que Ton a de les nouic^ ir 
avec les glands , dont les forets abondent. On en 
voit surtout des troupes immenses dans la Servie 
et la Bosnie. Lorsque la récolte des glands vient 
à manquer^ on est obligé de leur donner du maîs^ 
de Forge , de Favoine , et même quelquefois du 
froment. D'après ce que nous venons d'observer, 
il s'ensuit que les cochons forment^ avec les vers 
à soie y une des grandes sources de richesse des 
frontières de FEsclavonie. 

Qa s'étonne que Féducation des abeilles^ qui 



3o4 VOÏAGE 

demande peu de soin$^ et qui par conséquent sym- 
pathise fort bien arec l'indolence des habitans^ 
soit aussi négligée dans un pays où les abeilles 
réussissent si bien. Cependant leur éducation n'a 
fait encore aucun progrès dans les deuK districts 
régimentaires de Brod et de Gradiska. £n effet, 
on ne rencontre un certain nombre de ruches 
que dans les régimans de Peterwardein , princi- 
palement aux environs de Karlowitz et de Peter- 
wardein , où les abeilles trourent une nourriture 
abondante dans les grandes forêts de tilleuls qui 
avoisinent ces deux villes. 

n existe , au contraire , peu de provinces de 
TAutriche où les habitans is'adonnent avec autant 
de soin à l'éducation des vers à soie. Ce genre 
d'industrie y a été introduit en 1761^ et, depuis 
cette époque, il y a fait de grands progrès. Presque 
partout , en effet, surtout dans le district du ré^-* 
ment de Brod, e» rencontre de grandes planta-' 
tions de mûriers. On en évalue le nombre à trois 
cent mille pieds dans les trois districts réunis. 
Le rapport annuel en cocons est d'environ 4o,ooo 
livres pesant pour cette province. 

Il existe aujourd'hui neuf filatures en Elscla*. 
vonie : on y dévide tous le^ cocons que donnent 
les vers à soie. Les principales de ces filatures 
se trouvent à Mitrowitz, Mi^rovrich, GoUubincze 
et Adassevcze. On en voit également de fort con^- 
dérables à Winkovcze, Bodvin, !M'eu*Gradi^a> 
Movska et Okucsane. 
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CHAPITRE IV. 



DU GOUVERNEMENT ET DE l'iNDUSTRIE. 

I 



SECTION PREMIERE. 

Constitution et Privilèges. 

Lorsque Ferdinand I^^ eut reconquis TEscla- 
vonie par Thatileté du prince Eugène , et qu'il eut 
conclu, en 1699, le traité de Carlo wilz avec la 
Turquie, il établît aussitôt le cordon frontière 
qui commence à Solymos, sur les frontières de la 
Transylvanie. Il ordonna que ce cordon passerait 
par Arad , Nagylak , Szemlak , Szent-Miklos , 
Gsanad, Szegedin, Martonyos et Kis--Kanisa* 
On y comprit également Zenta, Becse, Josephs- 
dorf, Tittel, Peterwardein , Cserevies, lUol, 
Morovich et Racsa. Enfin , dans la suite, ce cordon 
reunit dans ses limites Bértska , Babina-Greda , 
Brood, Kobass,.Gradiska et Kralieva-Velika, et 
fut ainsi rejoindre celui qui borde la Croatie. Les 
douze premières de ces villes appartenoient aux 
hautes frontières, ou aux frontières de la Marosch 
et d€ la Theiss , depuis Solymos jusqu'à Josephs- 
dorf. Dans la suite, on y envoya mille hay daques 
et autant de hussards. Ces trçupes y furent disse- 
4. 310 
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minées dans plus d'une centaine d'habitations^ el 
Ton accorda à chacune de ces habitations cnTÎron 
dix arpens de terres labourables, six journées (i), 
de prairies et huit bestiaux. On partagea les hay- 
daques en dix drapeaux, chacun de cent hommes, 
et les hussards en dix-huit enseignes, chacune de 
cinquante cavaliers. Un drapeau d'infanterie se 
composoit d'un lieutenant, d'un cornette^ d'un 
sergent et de quatre caporaux ; tandis qu'un dra- 
peau de cavalerie comprenoit un lieutenant, 
un cornette , un maréchal de logis et trois briga- 
diers. Tous ces drapeaux étoient commandés par 
six capitaines et un capitaine général. 

Les choses restèrent en cet état jusqu'en 1722. 
Aussi tranquilles que fortunés, les habitans des 
frontières de la Theiss et de la Marosch n'eurent 
pendant tout cet espace de temps aucun impôt 
à supporter , et presque aucune obligation à rem- 
plir. Ce régime changea cependant en 1722. On 
voulut les soumettre à payer des contributions et 
à remplir les devoirs des autres citoyens. Ces 
peuples, peu accoutumés à de pareilles charges, ne 
purent les supporter. Ainsi, vers 1760 on vit plus 
de deux mille familles s'exikr volontairement du 
pays, et passer dans les frontières militaires de 

' (1) Mesure de superficie qui comprend une étendue de 
60 toises (ii3 mètres) de long, sur 4o toises (75 mètres )j 
de large^ 
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la Hongrie. Le reste des habitans consientit à 
subir le joug que leur imposa le gouvernement 
de la province; cependant il y eut encore des 
mécontens , et ceux-ci quittèrent tout-à-fait l'Au- 
triche, et furent chercher la liberté , qu'ils préfé- 
roient à tout , dans un pays où elle n'existoit pas 
davantage. La Russie, la Pologne et la Turquie 
virent avec étonnement des peuples quitter un 
sort fortuné , pour venir chercher ailleurs une 
indépendance que les lois du pays ne pouvoient 
leur donner. 

Ce fut en 1702 qu'on établit depuis Tittel jusque 

dans la Croatie , le long du Danube et de la Save, 

un cordon de quinze cents faiitassins et de mille 

cavaliers. Ces troupes étoient commandées par 

trois capitaines généraux, neuf capitaines et quinze 

waiwodes. On y réunit également quatorze cents 

haydaques, qu'on divisa en quinze drapeaux et 

; environ neuf cents hussards répartis sous^ vingt 

! drapeaux difFérens. Chaque officier reçut les deux 

tiers de sa solde en fciens fonds, et l'autre tiers 

en argent. On ne donna aux soldats que des 

terres à cultiver. Chacun d'entre eux eut 18 ar- 

pens de terres labourables, et quatre journées 

en prairies. Chaque cavalier ayant à nourrir son 

cheval reçut upe plus grande étendue de terrain : 

ainsi , on leur accorda à chacun 24 arpens de 

terres labourables et cinq Journées de prairies. 

'Ces terres furent déclarées exemptes de toute 

f 20. 
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imposition. Une fois enrôlé, chaque soldai fut 
obligé de prêter serment de fidélité , et de pro- 
mettre de rejoindre ses drapeaux au premier 
signal. On les soumit cependant à une juridiction 
militaire, ainsi que leurs enfans; et ce fut à cause 
de cette soumission spéciale qu'on leur accorda 
certains privilèges. Les haydaques et les hussards 
étant considérés comme des troupes de guerre 
dont on pouvoit se servir aussi bien sur les fron- 
tières comme au-dehors, on établit une milice 
particulière , soit pour faire le service du cordon, 
soit pour celui des corps - de - garde. On assi- 
gna six corps - de - garde à chaque compagnie. 
Ces compagnies se composoient d'environ deux 
cents hommes , auxquels on donna , ainsi qu'aux 
haydaques et aux hussards , une certaine portion 
de terrain à cultiver. Cette milice se compospit 
de dix-sept capitaines, d'autant de waiwodes, de 
cornettes , de sergens , et enfin d'une centaine de 
caporaux et d'environ trois mille soldats. JLe 
corps entier comprenoit trois mille deux cents 
hommes, qui, outre l'occupation des corps-de- 
garde, dévoient faire de fréquentes patrouilles, 
et veiller à la sûreté du pays. 

Ces troupes frontière/ furent divisées en trois 
capitanats, ou en hautes, basses et moyennes fron- 
tières de la Save, et en limites de la Syrmie.ou 
4u Danub(\ Xics premières étoient soumises au 
comn^ovdant de la forteresse de Gradiska^ les 
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secondes à celui de Brod , les troisièmes à celui 
de Raska, et les quatrièmes à celui de Peterwar- 
dein. Le {général qui commandoit la place d'Es- 
sek avoit du reste une autorité suprême sur 
tous ces capitaines parti culierSi 

On avoit bien cherché , en établissant ce sys- 
tème des frontières dans l'Esclavonie, à séparer 
la juridiction militaire de la juridiction provin- 
ciale. On avoit voulu également éviter les incon-r 
véniens qui auroient pu résulter du mélange ^e 
ces deux juridictions. Mais comme il étoit permis 
aux habitans des frontières d'avoir des biens dans 
la province , outre ceux qu ils possédoient dans 
les districts militaires, on les vit bientôt soumis 
à une double juridiction; ainsi, plusieurs payè- 
rent les mêmes contributions que les provin-» 
ciaux; ce qui eut des suites • fâcheuses non-seu^ 
lement pour le service des frontières, mais en- 
core pour Tesprit qui devoit animer les soldats- 
Ainsi, on prit en lySS la résolution de refondre 
entièrement le système d'organisation des fron- 
tières militaires de rEsclavonle; ct,^ d'après les 
conseils du comte de KehvenhûUer , il fut statué 
que les habitans de ces frontières seroient tou- 
jours traités comme militaires; c'est-à-dire qu'ils 
seroient exempts de toutes sortes de contributions.. 
fls devaient donc se nourrir, en temps de paix^ 
avec les revenus de leurs biens, tandis qu'on leur 
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accordoît^ en temps de guerre^ la solde et les 
vivres comme aux autres troupes. 

Pour distribuer la population de ces provinces 
d'une manière convenable au service militaire ^ 
on la partagea en trois classes différentes. On 
composa la première d'environ 4,ooo hajdaqiies et 
de 700 hussards. Dans la seconde ou dans celle 
qui devoit faire le service du pays , on comprit 
89OOO haydaques et i^3oo hussards. Enfin la troi- 
sième^ uniquement destinée à veiller à la culture 
des terres , se trouvoit composée de 3,ooo hay- 
daques et de 4oo hussards. Les deux dernières 
classes, les deux» seules sédentaires, dévoient 
fournir à la première les armes et Thabillement. 

En 1 767 , ce système d'organisation reçut en* 
core des modifications, et pour donner encore 
plus aux habitans l'habitude des armes et des 
manœuvres, on les répartît dans trois régimens 
d'infanterie. Quant à ceux qui parurent propres 
au service de la cavalerie , on en forma deux 
régimens de hussards , chacun composé de dix 
compagnies. Ces régimens prirent le nom de 
régimens d'infanterie de Peterwardein, de Brod 
et de Gradiska, et de régimens de hussards esda- 
vons et syrmiens. Les premiers comprenoient 
environ 17,000 hommes, et les seconds seulement 
5,000. Chaque compagnie fut partagée, comme 
auparavant , en quatre classes différentes : Func 



EN AUTRICHE. 3lï 

devoît marcher au premier appel, et Fautre être 
toujours prête à suivre la première. Quant à la 
troisième y elle étoit uniquement destinée au ser- 
vice du pays lorsque les troupes* actives s'étoient 
mises en marche; et la quatrième enfin d^voit 
veiller à l'administration intérieure ainsi qu'à la 
culture des terres. 

Cette organisation reçut dans la suite de nou- 
velles modifications^ Ainsi, en 1 785 elle éprouva un 
changement presque complet. Le général de Yins 
y introduisit à cette époque le système de canton. 
Il en résulta une double juridiction dans les 
arrondissemens régimentaires. Mais comme cette 
distinction entre la juridiction de canton et celle 
du régiment excitoit parmi les habitans de gran- 
des jalousies, on la supprima tout-à-fait en i8oi. 
Pour y suppléer, on rétablit la discipline ordi-* 
naire et Punité dans le gouvernement. Maiâ la 
régiment des hussards esclavôns ayant été sup- 
primé en 1 785 , et plus tard celui des hussards 
syrmiens , les frontières militaires de la Hongrie 
restèrent divisées en trois régimens d'infanterie^ 
ainsi que nous l'avons déjà dit. 



■H»- 
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SECTION II. 

Industrie manufacturière. Relations commerciales. 

Les habitons * des frontières de rEsclavonîe^ 
entièrement adonnés, par une suite de leur cons- 
titution , aux exercices militaires y ont générale- 
ment peu d'industrie. On n'y voit pas encore une 
seule manufacture considérable. La culture des 
terres, Féducalion des bestiaux, et les manœuvres 
auxquelles on les exerce sans cesse , voilà leur 
unique occupation. Le gouvernement sentant 
cependant l'importance de l'industrie pour la 
prospérité d'un patys, y a fait venir un assez 
grand nombre d'ouvriers allemands, afin de 
donner aux habitans le goût du travail. Mais ces 
vues utiles n'ont été suivies d'aucun succès ; ces 
ouvriers sont encore les seuls qui exercent dans 
ces cantons le métier d'artisans. Ils se sont prin- 
cipalement fixés à Semlin, Karlowitz et Peter- 
vardein. Ces ouvriers y ont d'autant plus pros- 
péré , qu'ils n'ont point trouvé de concurrence 
dans les habitans. Depuis peu , un assez grand 
nombre d'artisans allemands sont venus s'établir à 
Mitrowitz, Brood, Winkoveze et Neu-Gradiska ; 
ils y ont également réussi, et la plupart ont aujour- 
d'hui de la fortune 

Les frontières militaires de l'Esclavonie sdtit 
traversées par un assez grand nombre de routes. 
Ces routes , au nombre de quatre ^ sont : 
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1^: Celle de Peterwardein à Semlîn par Kar-. 
lowîtz et Neii-Banoveze j 

a^. Celle de Peterwardein à Mîtrowîtx, par 
Karlowîtz , Alt-Pazna , GoUubîncze et le comté 
de Syrmîe. 

3». Celle de Mitrowitz à Vînkoveze et Neu«-. 
Gradiska. 

4**. Celle de Neu-Gradiska dans le généralat dQ 
Warasdîn en Croatie. 

Quant aux routes de seconde classe^ on peut 
citer : 

lo. Celle de Racsa à Essek par Marowich et 
Adascocze. 

2<>. Celle de Xupanje à Essek par Gradishte^, 
Gzerna , Retkovcze et Vogincze. 

3^. Celle de Sikirevcze à Èssek par Babina- 
Greda et Czerna. • 

Toutes ces routes sont fort mal entretenues et 
presque impraticables en hiver, n'étant point 
ferrées. Les seuls chemins du district régimen- 
taire de Brod sont entretenus avec soin. 

Le gros bétail , la principale richesse des 
habitans de cette province, forme la base de 
leur commerce avec l'étranger. Ils envoient 
également un grand nombre de porcs et de mou- 
tons dans les autres provinces de la monarchie. 
Cette exportation s'est même élevée, en i8o8, à 
plus de 6o;0oo têtes. Us envoient aussi, au dehors 
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du miel et de la cire.. On estime qu'ils eu expor- 
tent annuellement plus de 1^800 quintaux. La 
soie écrue rapporte encore à cette province des 
sommes fort considérables. En effets les habitans 
en ont vendu en 18 10 pour environ 23,367 flor. 
(49^198 fr.) Quant aux vins du pays, on les expédie 
principalement en Servie , en Bosnie, ainsi que 
dans le comté de Baatsch en Hongrie, et le bannat 
de Temesvsrar, qui en manque assez généralement. 
Ce commerce n'est pas du reste fort étendu. Il 
en est de même de l'exportation d'eau-de-vie 
que les habitans font dans la Bosnie. Du reste, 
l'ensemble de tous les objets que le pays peut 
faire passer au dehors , n'a produit en 1810 
qiA'ne somme de 575,985 florins (1,267,057 fr.). 

Le sel, l'huile et quelques produits des ma- 
nufactures sont les principaux articles que ces 
habitans tirent de l'étranger. En- 1810 , cette 
consommation s'étoit élevée à une somme d'en^ 
viron 63 1,1 11 florins (i, 388,444 fr.). 

Du reste, les droits que perçoit cette pro- 
vince sur les marchandises qui de la Turquie 
vont en Autriche et en Hongrie , lui rapportent 
seuls des sommes considérables. Ces droits for- 
ment le principal revenu de cette province , 
revenu d'autant plus assuré, que les marchan- 
dises expédiées de la Turquie pour l'Autriche 
ne peuvent prendre d'autre route que celle des 



EN AUTRICHE. 3l5 

frontîères de l'EsclaYonie. Cette nécessité et le 
commerce de transît qui en est la suite ^ y ont 
Élit établir un certain nombre de marchés. Les 
principaux se tiennent à Semlin^ ]3rod^ Mitro^ 
witz et Alt-Gradiska. 
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CHAPITRE V. 



DIVISIONS TERRITORIALES. 



SECTION PREMIÈRE. 
District du Régiment de Peterwardein. 

CiE district offre une population de SijSgS indi- 
vidus, ou de 41^693 hommes, 39,900 femmes, 
i3,iâ9 enfans au-dessous de seize ans, 8,59^ 
soldats propres au servite actif et 9,820 in- 
valides. On y voit 3 villes, 5 bourgs et 68 vil- 
lages. 

Peterwardein (^ Petri^P^àradinum) y ville et 
forteresse sur la rive gauche du Danube. On y 
compte deux faubourgs appelés Mayerhcefen et 
RochusthaL Le village de Bukowitz, situé à une 
lieue dans les montagnes, en fait également partie. 
Les maisons, au nombre de 700, ne sont solide- 
ment bâties que dans la forteresse ; le reste est 
construit en bois ou en terre. La population de 
Peterwardein se compose de 3,522 individus, dont 
1,823 hommes et 1,699 femmes. Les habitans de 
cette ville sont tous cultivateurs , artisans ou 
marchands. Le vin et les fruits forment leur 
principal commerce, ils en envoient jusque dans 
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ie comté de Baatsch en Hongrie et le baiinat de 
Temeswar. La plupart des habitans de Peter- 
wardein sont catholiques oii de la secte des Grecs 
non unis. On y compte trois écoles normales. 
Ptolomée cite Peterwardein sous le nom âHAcu^ 
mincum. Latit» 45 ^^ i5' lo", longit. 87*^ \o' %*'. 

Karlowitz ( Carlovacze ) , située sur la rive 
gauche du Danube , se trouve à un mille de 
distance au-dessous de Peterwardein. Cette ville 
s'étend en partie dans une plaine fertile et sur une 
montagne assez élevée. Sa surface est de 9,781 arp. 
(5,5 1 5 hect.) On y compte environ 1,000 maisons 
et plus de 5,ooo habitans. La peste a désolé cette 
ville en 1795. Les habitans vivent, pour la plupart, 
de la culture des terres ou en exerçant différens 
métiers. Le vin et Feau-de-vie sont leurs prin- 
cipales récoltes. Ils sont tous catholiques ou de 
la secte des Grès unis. Le nombre des premiers 
s'élève à environ i,a3o individus , et celui des 
seconds à près de 4>ooo ^mes. Cette ville pos- 
sède une école normale allemande ainsi qu'une 
école pour les Grecs non unis, un gymnase et 
un séminaire. Depuis 1789, elle est devenue la 
résidence de l'archevêque des Grecs unis. Il 
siégeoit auparavant à Ipek en Servie. Karlowitz 
est célèbre dans les fastes de l'Autriche par le 
traité qui y a été conclu, en 1699, entre les 
Turcs , l'Autriche , la Pologne et Venise. Le 
synode illyrien qui s'y tint en 1740 , lui a acquis 
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également une certaine renommée. Latît. ^S<^ mf 
2i'', longit. 37® 3ô'. 

SemUriy placé d'une manière très -heureuse^ 
au confluent de la Saye et du Danube^ est le 
principal entrepôt des marchandises qu'on expé- 
die en Turquie comme de celles qu'on en 
exporte. Sa circonférence se trouve de 8^872 arp. 
(5, 102 hectares). On y compte du reste plus de 
1^200 maisons et environ 8^000 hahitans. Cette 
ville est bien pavée j ce qui est fort rare dans 
ces cantons. Les habitans vivent^ pour la plupart^ 
de la cultuce des terres ou de l'éducation des 
bestiaux. Entre Semlin et Belgrade on tient un 
grand marché^ qui est très-fréquenté par les 
marchands serviens. La place du marché est en- 
tourée de palissades. Ainsi ^ d'un côté se rangent 
les Semlinois^ et de l'autre les marchands turcs 
qui n'ont point fait encore la quarantaine. Des 
gardes placés dans le milieu empêchent que les 
individus des deux nations puissent s'approcher 
de trop près. La plupart des Semlinois professent 
la religion catholique ainsi que le rit grec y soit 
nni^ soit non uni. On voit aussi quelques juifs 
parmi eux. Leur ville possède plusieurs écoles 
distinguées. L'école normale et allemande doit 
être citée au premier rang. Les écoles illyriennes^ 
grecques et juives ont fait moins de progrès. Latit. 
44*^ 5i' 22'', longit. 38^ 

MitrowitZj bour^ peu éloigné de la SavC; où 
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réside rëtat-m%}or du régiment de Peterwardem. 
On y compte environ 600 maisons et 4^000 habi« 
tans f presque tous attachés au rit des Grecs non 
unis. Cette ville se trouve du reste Fentrepôt d'un 
grand commerce de peaux et de bestiaux avec la 
Servie. Latit. 44^ 58' 58", longit. 3^ i^' ^q'\ 



SECTION IL 
District du Régiment de Brod. 

Il existe dans ce district 57,o34 individus, 
ou 28,665 hommes , 28,869 femmes , 10,080 
enfans au <- dessous de seize ans , 7,i4i sol* 
dats propres au service actif et 7,224 qui ne 
peuvent faire qu'un service sédentaire. Ce district 
comprend 2 gros bourgs et gS villages, dont 
plusieurs sont assez considérables. 

Brodj bourg et forteresse, sur la Save. On y 
compte 600 maisons et environ 3,ooo habitans. 
Latit. 45® 10' 5o^, longit. 35^ ^2' 10^. 

Vinkovcze ^ bourg peu considérable, dans une 
position sauvage , quoique pittoresque. Sa popu- 
lation ne va pas à 800 âmes. Latit. 45® 17' 33'', 
longit. 36® 3i'. 



SECTION IIL 

District da Régiment de Gradiska. 

On voit dans ce district 5o,58i habîtans, oa 
4^5,393 hommes, 25, 188 femmes, 10,268 enfans^ 
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au-dessous de seize aus, 6^129 soldats propres 
au service actifs et 6,985 dont on ne peut se servir 
que pour un service sédentaire. Il existe dans ce 
district 3 bourgs et plus de 100 villages. 

jilt-Gradisha y forteresse sur la Save, où Ton 
ne compte guère plus d^une trentaine de maisons; 
les habitans sont prescpie tous catholiques. Latiu 
450 10' 3o'^ longit. 34^ 57'. 

Neu^Gradiska , sur les frontières du comté 
de Posega. Cest la résidence de Fétat-major du 
régiment de Gradiska. Latit. 4S<' 17', longit. 35<^ 
4' 33^ 
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LIVRE XVII. 

Des Esclavons et de leur langage. 



âJajxs les voyages que j'ai faits dans les divers 
états de F Autriche^ j'ai mis un grand intérêt à 
connoitre les diverses races qui en composent 
la population , et parmi celles-ci la nation escla-*. 
vonne devoit surtout attirer mes regards. Le 
grand nombre de Slawes ou d'Esclavons qui 
habitent l'Autriche appelle déjà l'attention du 
voyageur. Cette attention s'accroît d'autant plus , 
qu'il voit les diverses races de Slaweis occuper 
une bien plus grande étendue dé pays que les 
Allemands y au milieu desquels ils se trouvent 
transplantés. En effet , la nation esclavonne est 
la plus nombreuse de toutes celles qui habitent 
l'Europe, et peut-être en même temps celle qui 
présente le plus de races particulières , et qui fait 
tu^ge de plus de dialectes ou d' idiomes différens. 
Ainsi , on compte dans la seule monarchie autri- 
chienne jusqu'à sept races principales de Slawes , 
les Tscheks ', les Slowaques , les Hannaques , les 
Polonois^ les Windes^ les Rasciens et les Ciyoate^. 
Ces diversesracesse subdivisent encore en vinj^t-sis^ 
4 211 
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branches secondaires. La plupart ont nn dialecte 
particulier ^ et même un alphabet différent ^ es 
sorte que 9 s'ils s'eoiti^Vfdemt en $e parlant ^ ils ne le 
peuvent plus lorsqu'ils veulent s'écrire. 

Une desçhps$isq«^iç.oiitri)>uentâûrementle plus 
à cet accroissement de la nation slawe y est à la 
fois le penchant qu'ont jces peuples pour le ma- 
riage et l'excessive fécondité des esclavonnes» 
Les httmxvA de rAiitriche parussent tous avoir 
été fra^^s '4e «oetfe fécondité des femmes slawes. 
AnsGiSdiwai»er(i) remarque^ dans sa Statistique 
de la flongrie y ^pjt les Slewaques sont y de tous 
les he9MaBS<le «e royaume^ ceux qui multiplient 
le |ilus y et que partout on ils se fixent^ on ne 
tarde pas A voir âÎ9par<>ltre les Allemuids et même 
les if agyares. "En ^et , la partie montagneuse 
eu <K>mtë de Gômor ^it ^itieremetit peuplée 
^Afiemands duns \t ^atomème ^ède y tandis 
qi!iÉ''on iiy "Vok jAus anfourd'hii^ me des Slowa* 
quei y m ce n'^est -dans la Tille de 'Topscfaau y dont 
h popnlatioii est encore t^ut alleinande. -C'est 
par tme suke de cette excessive multiplication 
'des Slawes^iie, sur tme population de ^4 inil» 
tions d%a3iitans oui existent en Autridhe^ les 
Slawies on Ssdlavons y sont compris p6i|r plus 
de la moitié. lies mmurs ^s iSlawes offrent éga-^ 
lement ipietques particularités. 



(i) SkildsitSk'dts Kocnigreichs Ung€tm, p. 90 et suiv* f 
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Les Lippowanes de la Bnkowîne n^habîtent 
jamais qu'au milieu des forêts y et / comme les 
Slowaques de la même province^ ils rappel-* 
lent^ par la simplicité de leurs mœurs ^ les 
anciens patriarches. Ils vivent avec la plus grande 
sobriété et dans Funion la plus .touchante* Les 
discussions d'intérêt et les dissensions entre les 
familles n'existent pas pour eux. Uniquement 
occupés du soin de leurs troupeaux y ils mènent 
presque tous une vie nomade^ et on ne leur 
voit point d'habitation fixe. Semblables aux 
Tatarcs , avec lesquels ils ont quelque analogie^ 
ils transportent leurs demeures ambulantes dan^ 
d'autres contrées lorsqu'ils ont épuisé les pâtu-» 
rages du canton oi\ ils yivoient. Il leur arrive 
même souvent de quitter l'Autriche pour passet 
dans la Moldavie^ car tous les pays sont indiffé- 
rens à un peupie pasteur^ et sa patrie se trouva 
partout o.ù la nature fourhit aux légers besoin^ 
de son existence. Enfin l'humeur ttiartîale et 
guerrière des Gf oateà y ainsi que la barbarie de$ 
Huzzules et des Uskoqùes peuvent encore y avec 
la nonchalance et l'apathie des Slôl/vaques de la 
Hongrie 9 fournir de& observations piquantes ^ ei 
des Sujets de méditatioti à cekii qui cherche 
à recolmoitrë l'influence des institutions sur les 
mœurs et les caractères des peuples. 

La langue esclavonne varié beaucoup dans sa 
prouoxeiation. Cette pronoûciatidft est presque 

ai. 
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toujours relative au caractère des peuples* A la 
vérité 9 on voit que la nature des lieux et la 
configuration du sol où elle s'est trouvée trans- 
plantée y ont eu également de l'influence. Ainsi j 
elle est plus aiguë et plus rude chez les mon- 
tagnards^ soit qu'obligés de s'appeler de loin, 
ils aient eu, besoin d'élever la voix pour se faire 
entendre^ soit que les peuples des montagnes 
arment à éprouver des sensations plus fortes. 

Cette même langue est^ au contraire > plus 
douce et plus mélodieuse chez les Slavres qui ha-* 
bitent des plaines riantes et fertiles : c'est surtout 
dans la bouche d'une Carqiiolienne que l'esclavon 
paroît avoir de Tharmonie^ et semble suscep- 
tible de recevoir ces intonation^ variées qui font 
le charme de la langue italienne. Rien n^est si 
dur , au contraire y que l'accent guttural des 
Esclavons de la Bohême et de la Styrie y surtout 
de ceux qui habitent les contrées aridjss et mon- 
tagneuses de ces provinces, 

L!origtne de la nation esclavonne est enve- 
loppée de la plus graphe obscurité» A peine sait- 
on à quelle époque les peuples qui composent 
c^tte nation ;^, ont été appelas Slawes ou Esclavons. 
Fendant les siècles peu éclairés ^ on a cru que 
leur nom d'Esclavons étoit synonyme ^esclaves, 
et on en invoquoit pour preuve le mot. latin , 
senn. Mais ce qui est vraiment étonnant^ c'est 
l'influence funeste que cette fausse étymologie 
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a eue sur le sort des Esclavons. Il jparoit cepen- 
dant à peu près certain que cette UËLtmijii existoit 
bien avant d'être connue sous le nom d-é£»clavon^. 
Les -Grecs ont toujours daigné cespeuplies sous 
les noms de XzXuCnmvy ou de S>x*Cïfr»^, et 
même d'ctirtrol. Gomibe ils changèrent souyeiit 
k manière d'&rire Cû$ diverses déttomînatibris , 
ils paroissent n'avoir pas étç bien fixés siir Toi:- 
thographc; convenable à leur donner: 

Les Latins appeloient ces peuples Sclas/anos 

ou Sclapos 'y ayant coirompu ce nom dé SlaWes , 

qui s'appelôient , selon leur pîpopre ' prononcii^ 

tion ^ iS'/oH'e;» onSlowjan, Durichar cruitroiivér 

des preuves de ^antiquité de la Ijangue slav^e 

•dans le sens caché que renferment un'' grand 

nombre de mot3 de< cette langue : par exempl^^, 

i?oA. qui signifie à la fois Dieif, et, posséder toutes 

le^ perfections. Lejuif frànulus^a également>ima«- 

giné qu'on pauvoit prouver cefttip antiquité' par 

la comparaison^ dMn grand nombre d'exp^eâsioins 

slawjes^ qui s'écrivent comme €«r.taias motsikébrent 

et qui ont aussi le même sens. Procope a cru voir 

enfin quelques rapports entre le slawe et l'arabe^ et 

mêpie avec le copte. Ces analogies peuvent être 

plus ou moins vraies ; mais si on étudioit toutes 

celles qu'on pourroit rencontrer dans les langues 

les plus modernes ^ comparées avec les langues an-« 

ciennes ^ on reconnoîtroit aisément que ce genre 

de preuve n'a aucune espèce d'exactitude. 
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Ce seroit certainement un travail intéressant 
que de remonter à l'origine d'une langue qui 
9. été parlée ayant Homère , et qui se trouve 
encore répandue parmi pliis de 70 miHions 
d'habitans4 Mais les rechercUes et le temps qu'un 
pareil travjail demaindëroit MUt tfOfi an-desâiis 
de ce qU4 nous pouvoils nous peràiettre y pour 
avoir osé l'entrepresidre. Auast avQnsHÎMms été 
obligés à no^iiks borner , dans nm voyages dans 
le Nord^ à comparer entre eux las différens 
alpbabetSr slawes ^ ainsi qu'à étudier les. divers 
dialectes de eeue^ l^ingtie. C'est oe travail dont 
nous offrons atijiHttd'kni les résultats/ Quoique 
bien ineompl^ , il n'a. pas . laissé que de nous 
«ccwioner tm ««et grand «ombre d. redier^ 
dies. Du reste , il semble avoir pris un nouveau 
degré d'intérèi ^ depuis les grdnds événem^is qui 
ont attiré dans le midi de l'Çuitope les peuples 
du Nord > et qui ont porté tous les regards sur 
les divers; peuples, slawes > ddht les. Russes et 
les. Fèlonoisî eoicap^sent la plus giiande partie^ 
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CHAPITRE PREMIER. 



HISTOIRE SUCaNCTE DE LA NATION SLAVTE. 



La plupart des peuples ^r habkent Jktf oonirëcs 
situées auftord-est; à Feât etjaiiwd^est de ITEiilrope^ 
ne forment qu'une seule^t nènae^ femîUe^i ffmpovto 
le nom génëral et génériqusdcr «S/ivive Mrde iSfa»* 
won : c'est ce nom de Slawe ott de Shi¥on, 
dont^ par corruptioii^ on aibâz oehâ &Escia9ou 
{Sclaponier des Allemandsi^ et i$cAÛK>oi9e dér Ita- 
liens). Chacun de ces peuples a e^ndailt reçu 
une dénomination particulière^ qui n-est^; à pro« 
prement parler , qu'un nom géographique. Les 
seuls qui se. soient contentés de hr dénominattioa 
générale de Sla^es^ sont les l^o'wàqttes dtt- noHi* 
de la Hongrie y et lespeûpJàdeseoBfiBiéescilIre'le 
Danube^ la Save et la Kulpa : ces dc a r iAi ège s sa 
nomment elles - lûénMs Slawenmi Infeésessaoté 
â plus d'un égard ^ la natiow sla^e est digne 
d'occuper les méditations du phUonpkfff dlè 
mérite égalem^t d'étfie l'oil^^' des Kcbtrehès 
de rhistorien , soit' à e^ense^ dé l^imaiense étesK 
due du jpays qti^^dle MCiige y wk' enfin à oaoso 
de l'uniformité des^ tfKMors^ ^*^le a conserrâe 
dans tous les «^pft au «ilieu des cluangemml 



3a8 • VOYAGE 

qu'ont, éproavés les gouVememens auxquels elle a 
été soumise. Les traces nombreuses que sa langue 
a laissées dans plusieurs idiomes y où Ton seroit 
cependant loin de s^attendre à trouver des m^ts 
d'une origine slawonne^ rendent encore son étude 
bien importante. 

Une des particularités les plus intéressantes dé 
cette nation^ qui peut s'élever à 60 ou 70 millions 
d^individus^ c^est qu'elle n'auroit besoin que d'une, 
constitution uniforme et d'un gouvernement 
mieux entendu, pour se décupler sur l'espace 
immense qu'elle occupe. Partout où les Slàwes 
s^établissent au milieu des Allemands et des Ma- 
gyares, ceux-ci se plaignent de« leur excessive 
fécondité, qui est même passée en proverbe. Le vil- 
lage qui admet une famille de cette nation finir, 
au bont de quelques générations, par être pres- 
que entièrement peuplé de Slawes. Ainsi, par 
exemple, plusieurs villes de la Hongrie étaient 
autrefois imiquement habitées par des Allemands; 
aujourd'hui on n'y voit plus que des Slàwesi L'ac- 
croissement de ce peuple paroît même être en pré» 
portion'avec la diminution qu'éprouve celui des 
'Magyares, autrefois si nombreux, maisaujourd'hiili 
réduit à peu près à 3^^500,000 âmes. Cependant le 
régime auquel les Slawes sont généralement soii^ 
mis n'est rien moins que favorable à leur multi-- 
plication ; ils sont presque tous esclaves ou serfs» 
A la vérité, leur* servitude n'a xien de commua. 
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avec la servitude féodale ; son origine est gner«- 
rière^ et soh unique bût est de former un grand 
nombre de valeureux et d'intrépides soldats. 
Quant à la servitude ouau servage des Slawes^ elle 
est purement agricole ; ces peuples sont^.du reste ^ 
tous serfs et soumis à la glèbe : cet usage semble 
en quelque sorte avoir été nécessité par le besoin 
mutuel que les hommes ont eu les uns des autres 
dans les premiers temps d'une société naissante; 
besoin qui a donné lieu à des conventions utiles 
à la félicité commune. Avec le temps , les moeurs 
se sont corrompues ; ceux qui , d'après les institu- 
tions primitives , ne dévoient que protéger le 
peuple , ont outre-^passé leurs droits^ et abusé du^ 
pouvoir qui leur avoit été confié* Ainsi ^ ils ont 
opprimé le peuple ^ et l'ont réduit à un état d'es- 
clavage qui auroit anéanti ^ dans un court espace 
de temps , la nation slawe toute entière ^ si la 
fécondité dont elle semble avoir été douée par là. 
nature , n'avoit pas opposé un puissant obstacle 
à ces causes de. destruction. 

lia langue sla\7e. {die Slawische ou Schlawch- 
nische spracké), appelée aussi langue wendische 
{JFindische sprache) , parce que les Wendes , ou 
les Yandales^ en fûsoient usage y qijioique parlée 
par des peuples peu. avancés dans les sciences et 
dans les arts y n'en est pas moins parvenue à un 
haut degré de perfection ; elle a pris même tous 
les caractères d'une langue moderne^ ou du moins 



33o ^ VOYAOE 

pourroit-on la placer avec avantage parmi les 
langues des nations cultivées. Ainsi, elle a atteint 
un degré dé perfection si étonnant^ que la plupart 
de ses mots essentiels renferment des définitions 
métaphysiques; mais^ en outre ^ les tournures 
dont elle est susceptible^ ainsi que les inversions 
qui lui sont communes avec le grec et l'alle- 
mand , la rendent aussi expressive qu^éûergique» 
Riche et sonore y elle pourroit peut«^tre rivaliser 
un jour avec l'italien par sa mélodie et sa douceur^ 
surtout lorsqu'elle est chantée. Toutes les flexions 
des déclinaisons^ par exemple > ont lieu par des 
voyelles , circonstance bien favorable à l'harmo-* 
nie. Si Ton joint à cet avantage celui d'avoir une 
prosodie bien prononcée^ et de pauvKib ,. mieux 
que la plupart de^ l§ngue9 modernes > afiecter 
tous les difFérens mètres de Fancien idiome grec^ 
on est en droit d'en conclure qu'elle pourvoit^ si 
des hommes habiles savoîent en faire usa^e^ nous 
consoler de la décadence de la langue d'Homère 
et de Pindare , tant elle est favorisée par son or« 
ganisation et son mécanisme. Pour donner une 
idée de la douceur et de l'harmonie de cette 
langue^ nous rapporterons atec la tradiiction 
italienne une petite chanson carnioUenne^ et nous 
récriront avec l'orthographe vénitienne^ afin d'en 
£aL(âliter la proQonciatioaj 
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cHursoir oiisiosints. tKAAOetfév ttkLimtm*, 

PrêgUabe X^nin» a éMM dftHtftto 

KoliV«mbloyeraett StfiMtoMiièm ^ 

Nar lepsei na sweti Sarebbe vu piaocre 

Vasvati bi 1)16 II ûirri Tamor 

Alyésteporéikie tta: Wl fhrbAthfdtte 

' Olnéjtat lé mata AiuHlefiéctw 

PauMDEÎ^ft gol&te Erci.cofbdJale, 

Xë Teste koko. Col tra là , là , là. 

On a £3iit passer avec aas^ik dis tâleiàt an tËuague 
dawe la plupart des poètes classiqueai^ i;irê(as et 
latins. Tout récenunent on a publié en «açktoii 
, une oraduotion d'Horace > avec lés mefneâ niiitres 
et les mêmes mesures que Voriginal. SI existe 
également plusieurs ouyrs^^es ori^UauJH écrits! en 
langue dawe ; les^ écrivaiiis slawons ont coiHposé 
diverses tragédies et métne un poëme épique (i): 
mais cette langue est si peu étudiée par le» auUres 
nations^ que ces poésies sont encore pvedque- in* 
connues parmi nous* Enfin y. si Héri)dote pouVoit 
lire à la Grèce entière son hiatoire écrite eh dûiecte 
ionien 9 il ne manqueroit à la langue slawe qu^un 
alphabet iinif orne ^.adopté par tous les peuples 
qui la parlent , pojir que Tode qiii diantèroit ce 
bienfait^ quoique écrite esi (^arniolieil, futliié et 
entendue, depuis Gattara et le mont Hénûia ju» 
qu'à la mer Glaciale ,■ et depUisr le KanitsdBatlLa 
jusqu'à TElbe et la Save. Aiôsi > oeue langùa est, 
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(i) Yoyes Appendmi notitia istorico^crkiche y &o* 
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la plus étendue de toutes celles parlées en Eu- 
rope^ ainsi que le remarque fort bien Quaden dans 
son Recueil cosmographique. En effets on en fait 
usage dans toute 1^ Transylvanie , la Galicie , la 
Hongrie^ la Moravie^ la Bohême^ et généralement 
dans toutes les provinces de l'Autriche ; elle s'est 
aussi étendue dans laLusace^la Silésie^ la Pologne^ 
la Lithuanie , la Prusse y la Russie^ la Moscovie^ 
enfin jusqu'en Suède même. Dans tout le Littoral de 
l'Adriatique^ elle est très-répandue , comme dans 
la Carniole^ la Croatie^ TEscIavonie^ la Bosnie^ la 
Dalmatie, la Bulgarie^ et jusque dans la Turquie 
d'Europe^ comme^ par exemple^ à Constantinoplé. 
Elle est également en usage daps la Nouvelle 
Zemble^ car Nàva Zembla veut dire, en esclavon, 
nouveau pays ou noui^élte terre. Il faut cepen- 
dant remarquer que tous les peuples de ces di-^ 
verses contrées parlent bien la même langue^ 
mais que tous le font dans des dialectes qui 
offrent des difFéï*ences , non- seulement dans la 
prononciation et l'acception des inots> mais encore 
dans un grand nombre de mots radicaux dont 
les dialectes voisins sont totalement privés. La 
différence de ces dialectes ne suit pas /comme oh 
pourvoit le croire; les rapports que la commudi^ 
cation de peuple à peuple devroient avoir en- 
traînée^ puisque la signification des mots change 
âeia-manière la plus-marquée^ntre les peuplades 
les plus rapprochées. C'est pas cette r,aison que les. 
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peuples les plus voisins ne s'entendent pas sou- 
vent^ tandis que ceux qui sont à de grandes dis- 
tances les uns des autres se comprennent avec assez 
de facilité. Ainsi , les dialectes russes et cosaques 
offrent peu de différence avec ceux dont se 
servent les Bosniaques et les habitans de Raguse^ 
dont le langage est si éloigné des Dalmates et des 
Garnîoliens ^ leurs voisins. De même l'idiome 
russe s'éloigne beaucoup du polonois^ quoique 
les Russes soient voisins de ces peuples^ comme les 
Bosniaques le sont des Dalmates. . 

Mais , avant d'entrer dans aucun, détail sur 
la langue des Slawes , nous croyons devoir indi- 
quer les pays habités par cette nombreuse nation^ 
ainsi que tt*acér un tableau rapide sur son his- 
toire^ et hasarder quelques conjectures sur sa 
première origine. 



SECTION PREMIERE. 

Histoire générale de la Nation slawe. 

Les nations ou peuplades qui descendent origi- 
nairement des Slawes sont les habitans de FIs- 
trie , lie la Dalmatie , de l'Errégonie , du Monté- 
négro, du golfe de Gattaro, de la Bosnie^ de la 
Servie , de la Bulgarie , de la Moldavie et d'une 
partie ^e la Wallachie. Les colonies serves dont 
on a repeuplé le bannat de Teme^war , le. comté 
de Barsch en Hongrie^ et l'Esclavonie ; le? habi- 
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tans de la CamioLe^ de la Basse Carinthie , des 
cercles de Marbourg et de Cilli dans la Basse 
Styrie, des comtés de Ssalad et de Schumegh en 
Hongrie, des comtés d'Àgram , de Kreutz et de 
Warasdin en Croatie , et des frontières militaires 
croates; les Slo waques du nord de la Hongrie , un^ 
grande partie des habii^^ de la Morayie, peuvent 
aussi se ra]^orter à la même origine. Enfin , la 
population prssqae entière de la Bohème, les SIo-> 
wa^es des environs de Troppau et de Teschen 
dans la Silésie aatridiienne , les habitans de la 
Haute et Basse Lusace, les Gorales^les Mazura^es 
et les Pokatiens , c^est}»à-*dire les trots races des 
Polonoîs des deux Gaiicies et du grand duché de 
Varsovie ; les Russes , tant ceux d'Earope que 
ceux jde la Sibérie ; les Cosaques , une partie 
des Samoièdes et des peuples de la Nouvelle 
Zemble y les Russniaqoes du rit grec de la Galicie 
orientale, de )a S|ikpvr9|ne^ 4§ fa^ Transylvanie 
et de la Hongrie, sont tous des nations qui des- 
cendent de ces anciens Slawes • dont les branches 
sont, ainsi que nous venons de le voir, aussi Va- 
riées que nombreuses. Les langues que parlent 
ces peuples forment autant de dialectes slawons , 
entre lesquels on observe une plus grande analogie ^ 
que n'en avoient les uns avec les autres ceux du 
grec ancien. Hs paroissent tous dériver d'une 
seule ' et même langue , dont il ne nous reste 
plus aujourd'hui aucune trace. 



I 
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Le nom de Slawe a paru ^ pouf la première 
fois 9 chez Les Romains sous le règne d'Aiigust^e, 
On le donnoit alors aux habitans de la Dalmatie y 
de rniyrie et de la Pannonie. Il lest du moins 
certain <i[ue les Grecs ont donné à ces peuples le 
nom de 2xA«&CMycir ou de 'i.^x^^ymy tandis que 
les Hatins les appeloient Sclavanos ySchis^os : dit 
reste , les Latins^ comme les Grecs , corrompirent 
ce nom de Slayes qui^ selon leur prononciation y 
devoît s'écrire Slowen; ce qui veut dire Shweh 
ou Slawjan. Les Grecs y Oj^t inséré par surplus 
un it^ et quelquefois un d-; ce qui semble prouver 
qu'ils n'étoient pas fixés sur i'orthogra^^e qu'on 
devoit donner à ce nom. Quant aux Romains^ ils 
paraissent av(^ir désiré tes Slawes sous le nom 
de Sclofvanos ovL Selavos^ parée qu'ils avoîent vu 
ces peuples s'adonner à des travaux s^rviles^ labor 
iefwu^m Sclawmm. Or leur donna aussi 1« 
nom de SkaUworum , c'est-^à-dire y de peuples 
habitant les rochers ou les montagnes y parce 
que skala veut dire pierre. Ces peuples se sont 
constamment désigi^ euxHtnêmes sous la déno- 
mination de Sla^ani ou Stoweni y Slawein , 
Slo\v^ensky y Siiowien. Enfin on avoit appelé les 
oiawes tSporos y nom cicnve ^le ffiroùttwïïf y spctrsifn ^ 
et celoL pATce que sCes penpîles tlv'OieDit très^is- 
perses^ et se trowroient répandus sur un très^ 
grand espace. Ces Spori furent ensuite divisés 
en deux branches principales^ les SU^anoSy et 
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les Antas. Le premier nom fui appliqué princî* 
paiement à la branChe orientale des Slawes ^ et le 
second à la branthe occidentale. Quoi qu'il en 
soit^ la plus grande obscurité enveloppe l'origine 
de ce peuple^ dont la langue et les coutumes se 
rapprochent ^ d'une manière vraiment étonnante , 
de celles de plusieurs nations asiatiques. Peut-- 
être doit-on regarder comme assez vraisemblable 
l'opinion de Leibnitz (i)^ qui ^ dans ses ouvrages 
philologiques^ les fait venir du fond de la 
Scythie. Cette assertion, que nous donnons comme 
une simple hypothèse, sembleroit cependant s'ac- 
corder avec ce que Pline nous apprend sur les 
Scythes, et satisfait en même temps à l'étymo- 
logie de plusieurs mots slawes. Suivant cet illustre 
naturaliste , ce nom y réservé de son temps aux 
nations les plus reculées vers le nord et pour 
ainsi dire inconnues, s'appliquoit plus ancienne- 
ment aux habitans des pays situés au-dessus de 
l'embouchure du Danube , comme les Gètes , les 
Daces^ les Sarmates , les Alains , et en général à 
tous les peuples quon appeloit, de son temps ^ 
Sarmates et Germains. Or il paroit que la Scythie 
étoit autrefois bien plus étendue qu'au] ourd'huL 

(i) Leibnitz appelle scfrûuques les motâ communs aux. 
Grecs , aux Gcrnoains et à rjEsdavon , et ceborscQnhiqu^ 
ceux qui sont communs au Gehicpie,. au Gennain et à 
rEsclavon« 
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Quoique nous n'en connoîssions pas bien les limî^ 
tes, on ne peut s'empêcher de convenir que cette 
contrée devoit être fort vaste, puisque Str^on 
I nous apprend que tout le pays compris entre 
le Borysthène et^ le Danube n'étoît considéré 
que comme la petite Scythie , et étoit toujours 
désigné sous ce nom. Ce qui rend cette opinion 
encore plus probable , c'est que Tétymologie 
même du mot scythe paroit être slawonne j car 
en sla^e skytha veut dire nomade : or , tous les 
historiens et les poètes anciens nous peignent les 
Scythes comme un peuple nomade et errant, 
errantes melius Scjthœjàxl Horace. On peut 
même remarquer que la plupart des hordes 
cosaques, dont Forîgine est évidemment slawe , 
ont conservé de nos jours ces mœurs errantes et 
vagabondes , indices d'une société naissante ou 
encore peu civilisée. 

Quoi qu'il en soit de ces conjectures que nous 
ne rapportons ici que pour appeler l'attention 
des savans et des philologues sur un objet 
si digne de leurs recherches , les Slawes ne com- 
mencèrent à jouer un rôle en Europe que 
dans le sixième siècle. Leurs irruptions dans 
les provinces orientales de l'Empire romain et 
: ensuite dans le royaume des Francs , les rendirent 
Redoutables aux Romains , aux Grecs et aux 
^XHemands. Avant cette époque i Procope avoît 
Ëi^tingué les Slawes en deux tribuS; les koxti 
4* aa 
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et les Sla^ins« Il avoit donné à ces derniers le 
iioni dé SitX'etjS/vir^ , pàircè qu'ils he connoissoiènt 
]^ là compbSÎWon de la lettré u. Il est a pré- 
stiniet <Jue les Ahtés et tinë partie des Blawins 
atX fondé rÈhiJ>îre rifee. Qxian^: ati réslè àjt la 
tsrîbtt ïlàwîliie ^ qni Bàtîtoît sut lès bords dti Da- 
Aùbé, elle àitbît le joug des Awàres, des Ibtiïgàres 
et deis Wallaqttes, et ^e dî^j^ei-sà dans les difFé- 
tentes prôtîn'ceife cle l'Ebopirte gret. Ainsi ^ dans 
le sêp^nèmik sfôde , bons trouvons . des Slavres 
i^êlés àrec les bblonies dé Sérvietas. L'éinj^ereur 
Hétàclilis leur assigna pInS tard des habitations 
dahs rillyrié , et îis y 'ont cohstamtoettt detàéuré 
)trS<]pi')à nos jèuH. ^e sbnt ékicoré lés S)awés qai 
ont donné lénî' taom à îàSérVÎte, où ils vîhteni 
s'étAblir feto 64b, ainsi iqUé noiïS le ferôte dîb^rver 
dans là Mité 'de ce mMôii^. 

Les données nous manquieht pour iSieir avec 
èxjactitude réJ[Ki^è à liqueDe les Slaves ont cî^m- 
«èhdé A paroî'ti* sur l'Eibè, ia tràvfer^érxre ïléuve 
et à ^àétrer fu^lL k iSaale. H paMt que cette 
éinîgràlîoii tfeàt pas ïèu tôtit d\ih coup ; ]^ùt- 
êttrè nVst-éire ffà^ ahtéridire àù q^àtirièmè siècle. 
Bàtts ïe httitîèttte sîèd*, le^ Slàwes étèîeût «éjà 
il pVife^ns, ^é €b(ai4t^mapë Ibt ôMi^é 'de les 
combattre ^oùr réprîniér ïes îlicui*sîoïfa <^'ife 
làîiiôiént siiir ïe téinritoii* dë^où eâipîré. Éginhài'd 
le TAppdrtfe expre^fifàêttt dans ses Aunàlës. 
K\ Deindè vmnes burtrêiras et fytàs> nationes ^ cfUœ 
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huer Rhenum et F'isudamfluvios y Oceanumque 
et Danubium positœ , linguâ quidem pêne similesj 
moribus autem atque habita valdè dissimiles ^ 
Germaniam incolunt, ità perdomuitj ut eas tri-* 
butarias perfecerké Inter ^asfere prœcipui simtj 
Velètabij Sonxhiy Abotriti, Bijernanni^ cum eis 
namque con^ixit; cœteras y quarum multà major 
est nwnerus y in dedMomem dsvacepit, » 

La tribu qui vint s^ëtaHir en Servie est la sou*- 
che d^où descendent les Bosniens. Ces derniers 
durent leur nom à la rivière Bosna , sur les bords 
de laquelle Us étoient venus s^établir. Déjà ^ dans 
le neuvième siècle , ces peuples fprmoient une 
nation distincte des autres Serviens , ou des peu* 
pies qui It^bîtoient depuis long-^temps la Servie* 
C'est 4^ cette mèmt tribu que proviennent les 
Bulgares , les U^pques , les Morlaques , iés Dal* 
mate^ orieptîiux^ les habitons de IWgiAse^ ainsi 
que les Surviens ^ diverses dans la {b)ngri« et la 
Transy^lvanie* Les^ilascîens^l^ubilaiis de la Servie 
luéridioBaley doivent leur nom à la rivière fiasska* 
Quant a«s: Bulgares , Us descendent des Tatareà 
venfis des bords du Wolga 0¥i Balga^ et qui 
eurent assea^ de <:oura^ pour ^nétrer jusqu'aux 
rives du Banube. Plus tard^ ces peuples soumirent 
une panûe dus Serviens et s'emparèrent de leurs 
babilaiiâns. Ils ne mrdcarent pas oependant à 
adopter les mœurs et k langage de cette nation ; 
- leur dialecte est aussi le moins pixr de tous ceux 
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de la langue slawe , et on trouve encore dans 
leur idiome un grand nombre de mots tatares. Les 
Uskoques et les Morlaques , qui faisoient d'abord 
partie des Bulgares, furent ensuite obligés d'aban- 
donner les belles contrées baignées par le Danube. 
Leur nom semble désigner des peuples fugitifs, 
ou chassés de leur patrie et réfugiés sur les bords 
de la mer ; ils s'appellent encore entre eux JVlacïtes^ 
et même aujourd'hui on les nomme en Dalmatie 
Moro^-PTlaches ou Mer^FFlaches. 

Les Croates, Chorwates ou Chrowates, des- 
cendus des monts Carpathes, qu'on appeloit autre- 
fois Chorwaty entrèrent en 64o en Illyrie avec 
les Serviens. Ils fondèrent le royaume de la 
Croatie , ainsi que celui de l'Esclavonie actuelle. 
Comme ces peuples avoîent été voisins des Russes 
avant leur émigration de la partie de là Galicie 
qu'on appeloit la Russie Rouge , leur dialecte 
ressemble beaucoup au russe et au servies. 
Quoique la langue de ces nouveaux lUyriens 
soit généralement connue sous le nom de langue 
ilfy-riénne y ils n'ont cependant rien de commun 
avec les anciens lUy riens. Dans l'origine , ceux-ci 
étoient des 'îhràces , epeiKoi , et parloieht un 
dialecte . thrace : chassés et comme anéantis à 
différentes époques par les peuples dont ils 
étoient environnés , à peine en reste*t-il encore 
aujourd'hui quelque souvenir. 

Dis, ans avant Firruption, des Croates et des 
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Servîens dans ' rillyrie , c'èst-à-dîre en 63o, on 
vit paroîtr e les Windes , conduits par leur prince 
Samo. Il paroît que' ces Windes descendent des 
ÀnteS; chiassés de leur pays par les Awares^ et 
dont le plus grand nombre étoit allé s'établir en 
Russie» Tout ce qui reste de cette nation dans le 
midi de l'Europe habite en Carniole ^ en Styriç 
et en Carinthie, où elle est mêlée avec les Aile- 

* 

mands. On trouve bien en Carniole plusieurs 
autres tribus slawes , comme les Uskoquesj mais 
les habitans de cette province sont presque tous 
des Carniens ou Carnioliens proprement dits , qui 
portent le nom commun de Slowenzi, tandis 
qu'on leur donne celui de Goreinzi dans la Haute 
Carniole et de Doleinzi dans la Basse. Les peuples 
des environs de Wippach , de Ley tenberg et de 
Saint -'Veilh, ont reçu le nom particulier de 
Wippachiens. Ils se distinguent des autres Car- 
nioliens par leur langage et leur costume. Du 
reste y tout porte à croire qu'ils ont la même ori- 
gine que ces derniers , aussi bien que les Kras- 
chauzes ou Karstners , des montagnes du Karst , 
qui parlent un dialecte slaw^e très-grossier. Les 
Tchitsches ou Tsyschiens, entre Neuhauset Saint- 
Serf j les Pintscbéniens ou Poikers, sur lePoikj 
les Istriens et les Tinmanis de la Carniole infç- 
rieure, descendent également des anciens Car- 
liioliens. Enfin il s'est encore établi des Windes^ 
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dans la partie de la Carinthîe qui portoit autrefois 
le nom de Marche- Winde ( Wîndisch-Mark ) , • 
ainsi que dans la portion méridionale de la Styrië^ 
où ils parlent un dialecte peu différent du Garnio- 
lien proprement dit. Ces Windes paroissent avoir 
toujours formé une p'euplade bien distincte des 
51awes> Croates et Serviens^^ du moins si on en juge 
par la haine implacable qu'ils leur ont portée dans 
tous les temps. Aujourd'hui il ne reste plus qu'en 
Westphalîe des traces des Windes qui ont autre- 
fois habité le Holstein^ dans les environs de Luné- 
]bourg^ notamment àDannenbérg^ Lucha et Wusto. 
Ainsi ^ pour résumer ce que nous venons de 
dire , ^on voit que lorsque les Slawes parurent 
sous ce nom ils avoient déjà éprouvé de grands 
et de nombreux changemens. Leur nom géo- 
graphique^ s'il est permis de s'exprimer ainsi; 
a été d'abord celui de Scythes et ensuite de 
Sarmates ; àa moins étoient-ils ainsi désignés 
par les Grecs et les Romainis« Vers la fin du 
quatj^èmè siècle, ils parurent sous le nom de 
Gothsy au nord de l'embouchure du Danube et de 
la mer Noire. Chassés de ces contrées par les Huns 
et les Chazares ^ ils se répandirent à l'ouest , au 
nord et letu sud^ portant dans tes provinces romaines 
te ravage et la désolation. On parvint cependant à 
Içs arrêter et k les fixer dans l'Allemagne orientale 
et septentrionale I où ils occupèrent tout le pays 
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compris depuis Iq §a^ie jw»qw'^ Hol§t^tt. l^CiB 
différcps ttonas qw le»r fu>| 4^W«s Fl^QCopç çf 
plusieurs f utre« épriyaw Sftiit ip^itrà-Ail: fi«i&. 
Ou ne peut guère a^Aj^ q«^ çeia que les 
dÎTerses r^ceç 4^ cî^tte MtÎ9n çe doDHôieiit elles- 
xnêpies. Çês noms pe ir^ppFQfii^t $Oii}oucs plus 
ou moins de la dén4^i9f^tio^ <te S1#W«. 

Il est facile de juger combien cette grande 
nation , qui avoit à Test les Allemands pour 
voisins 9 et qui ensuite a été subjuguée par tant 
d'aulres peuples depuis la Dalmatie jusqu'à la 
mer Glaciale, et depuis FElbe jusqu'au Wolga, 
a dû éprouver d'altérations dans sa langue pri- 
mitive. D'un autre côté , un grand nombre des 
peuplades qui n'étoient point Slawes d'origine 
le sont devenues volontairement. En se mêlant 
avec ces peuples , elles leur ont donné leurs usages 
et leurs habitudes , et ont fini par corrompre 
leur idiome. 

Cette dernière considération, qui paroit assez 
probable , permet seule d'expliquer comment les 
dialectes de la langue slawe sont aussi multipliés. 
C'est encore ainsi qu on peut concevoir la for- 
mation des deux branches, l'une orientale , l'autre 
occidentale. On peut comprendre les Russes 
parmi les Slawes orientaux , tandis que les Polo* 
nois , les Bohèmes , les Serviens et les Windes 
font partie des Slawes occidentaux. Parmi cea 
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derniers^ oa doit conseryer le nom particulier 
d'EscIavons aux Slawes illyriens et de TEscla- 
yonie^ et celui de Slowaques à t:eux qui habitent 
une partie de la Hongrie. 

Examinons maintenant la langue de ces peuples 
dans ses différens dialectes^ et donnons une idée 
de son mécanisme et de son génie* 
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CHAPITRE IL 



DE LA LANGUE SLAWE ET DE SA FORMATION. 



Les langues modernes de TEuropc peuvent se 
diviser en langues mères et en langues dérivées, 
c'est-à-dire en idiomes primitifs et en idiomes 
qui se sont formés successivement , mais qui ori- 
ginairement pouyoient fort bien n'être que des 
dialectes d'une seule et même langue. 

Cette dernière classe renferme le françois , 
l'ànglois, l'italien / l'espagnol et le portugais^ qui 
sont tous mêlés ^ dans des proportions différentes^ 
avec les linguœ rusticœ des provinces de l'Empire 
romain occidental , et avec les dialectes des aven- 
turiers allemands qui envahirent ces provinces 
pour s'y établir. C'est de la même manière que 
le wallaque se trouve mêlé de slawe et de la 
Ungua rustica romana de ces contrées, où l'on 
parle aujourd'hui le slawe wallaque. Ces langues 
dérivées sont celles à la source desquelles il est 
le plus facile de remonter. 

Quant aux langues mères , comme l'hébreu , le 
grec , l'allemand avec ses différens dialectes, et le 
slàwe, on n'en trouve l'origine que dans la faculté 
qu'a reçue l'homme de se créer un langage, source 
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commune à to)is les idiomes connus , mais 
modifiée seulement par le climat et les autres 
influences auxquelles la nature a soumis .le genre 
humain. 

La langue slawe a tant àt conformité avec le 
grec^ le latin et l'allemand / soit par ses racines, 
Soit par sa grammaire^ que Schlœtzer et plusieurs 
autres l'ont regardée çomsfie ayant la même 
origine que ces dernières. 

Durich^ dans sa Bibliothèque slawe , a cru 
trouver la preuve de l'antiquité de }a langue 
$lawe 4^iis r^mjdpi 4e ceriaias mots do&t die 
fait usage. Ainsi l'expression slaw6Borz^^A^ qui 
veut dire Dieu , est dérivée ^ selon lui> d|i verbe 
Bor ATAK> 9 Bahatcdoif > qui signifie posséder ious 
les ffiefis. D'après cette racine y être semblable à 
Dieu, dans le sens des Slawes ^ auroit été avoir 
en spn ^pouvoir tputes sortes de biens. Ceci 
parott évident 9 puisque les mots Nebohjr pu 
Nebo:Ujk expriment dans la langue slawe une 
pf iyaticm de toutes choses , comme l'absence de 
Dieu, Ainsi être sans Dieu , c'est être privé de tous 
les biens; en second lieu ^ Us conçoivent; la Divi- 
nité comme le complément du bonheur et de la 
richesse. Quelque juste^sp qu'il y ait dans ces 
idée^ 4es peuples slawes ^ peut-on en inférer 
que leur langue remonte à une grande antiquité ? 
Nou3 s^jripns , au contraire , portés à croire que 
plus ces pefiçées sont fondées^ et plus elles 
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feroîentregarjder lalangue slawe comme moderne^ 
puisqu'il n'y a guère qn|im très-^it uOâaLbfé de 
peuples qui aient. eU des* idëes dé Dkû auss4 
justes et aussi vraies. Comm^ uû U^ès^rand 
nombre de mots slaves oârent peu de difieï'eaGes 
avec des expres^cms tirées de tkâM:^ii ^ on p^ut 
tirer la ménie conclusioaii que^Duri^ sur Taû- 
tiquité de la langue slawe , avec •eetle difFI)nen<;e 
cependant qu^on ne l'appuieroit pas snï les 
mêmes preuves. Ain«i ^ qu'il nous isuffisè de ÙAr^ 
remarquer que la langue slawe a d^ c^riaiftes 
lettres qui ont du rapport avec celles deis Hé- 
breux, quelques m<M3 semblables, et enfin qu'elle 
a même de certaines ressemblances , pofir la for- 
mation des noms , avec la langue kébnuque. 
Cette opinion y qui nous semble fondée , tend à 
prouver l'antiquité de la langue dont nous par- 
lons , ainsi que Findîquent «ncore les mots grecs 
qu'elle adopta bien après son existence, et eafib 
le fameux nom de Jebova, le nom propre de 
Dieu , qu'on retrouve dans la langue slawe* 
Quant an rapprochement qu^on a "vôuln faire , de 
nos jours , de cette langue avec celle des Indons, 
ou avec le san^rit , on peut ie regarder comtiie 
très -douteux ; car qii^ques mots semblables 
n'indiquent point une identité d'origine da»s les 
langues. 

Lalangue slawe se distingue des autres langues 
vivantes de l'Europe par plusieurs caractères. Ainsi 
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elle a beaucoup plus de consonnes que les langues 
allemande^ grecque et latine f mais elle n'a qu'une 
âeule expression pour le g et Vh : de sorte qu'elle 
ne distingue point dans la prononciation les 
mots Glagot et GlahoL Elle manque de l'aspi- 
ration grecque et de Yh des Latins ^ ainsi que de 
Yf. Elle possède le son du j françois dans le mot 
jardin, et le rend par sh. Elle a dès voyelles 
jérates ^ que les Grecs , les Latins et les Alle- 
mands ne connoissent point -, par exemple , le 
Slawe prononce ye^^ (ecïïïb), le mot qu'un Latin 
pronpnce est. Au nombre de ses jérates se trou- 
vent les e bohèmes et les € ou e russes. Quoique 
le Slawe prononce jest le mot estj il l'écrit 
cependant , ainsi que nous l'avons déjà vu , avec 
l'orthographe suivante ecmb. Il prononce aussi 
d'une autre manière que l'Allemand et le Latin 
les mots où se trouve le son de Vf: par exemple, 
le Bohême dit Plamen^ l'Allemand Flamme ^ au 
pluriel Flammen^ et le Latin Flamma. En outre le 
Slawe accumule les consonnes au commencement 
et au milieu des mots. La langue slawe n'a point 
d'articles / excepté dans les dialectes germanisés 
^ de la Lusace et de la Carniole. Les substantifs 
ont les trois genres. Les déclinaisons offrent une 
richesse particulière à l'idiome slawe, c'est un 
septième cas , inconnu aux autres langues. Le 
duel, que cet idiome possède comme le grec, 
Xi2L que trois cas. La déclinaison des prononça 
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appi:6che plutôt des adjectifs que des substan- 
tifs , selon qu'on emploie les adjectifs comme 
épithètes ou pour désigner les qualités des objets : 
on les décline d'une manière particulière. Le 
russe , le polonois et le bohème offrent encore , 
dans la déclinaison de leiirs substantifs et de 
leurs, adjectifs masculins et féminins^ une diffé-* 
rence telle qu'on peut juger si la chose dont 
on parle se trouve parmi les objets doués ou 
privés de la vie. Quant aux conjugaisons slawes^ 
on peut dire que rien n'est plus simple. 

En effet ^ le caractère de l'infinitif est ti^ celui 
du présent Uyju ou m^ celui du prétérit en f^ 
et celui de l'impératif en L Les personnes sont 
marquées par des syllables finales. Il y a quatre^ 
futurs et prétérits , et dans les prétérits on ob- 
serve encore la différence des genres. Mais^ ce 
qui est remaquable^ c'est qu'on peut avec ces 
futurs et ces prétérits désigner trois différentes 
espèces d'action ; savoir ^ celle qui a lieu de 
suite y celle qui dure long-temps^ et celle qui est 
répétée plusieurs fois. Le slawe manque de con-r 
jonctif et d'optatif. Le passif ne peut être formé 
que par périphrase. La négation ne se met pas 
immédiatement avant le verbe. Le comparatif se 
forme simplement en ajoutant à la fin du mot 
la syllabe ^« ;par exemple^ on dit merij petit, et 
menssi ^ moindre j pour le superlatif, on ajoute 
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nay att»deyaiit du comparatif^ ainsi naymenssi 
veut dire tres^petit. 

Le slawe est^ comme Fitalien, très- riche en 
diminutifs : ainsi , pour dire Jeannette ^ il a les 
mots de Hanuschm^ Hanutieka^Hanuszineczicaj 
et pour exprimer George ^ ceux de Zurschu et de 
Zurschinku. A Fëgard de la construction^ l'ordre 
des mots y est beaucoup plus libre que dans le 
françois , et même que dans l'allemand^ sans que 
le slawe approchfe cependant de la licence du 
grec ou dn latin. . 



EN AUTRICHE. 35 1 



CHAPITRE IIÏ. 

1>ES CARACTÈRES USITÉS DANS fi£)5 mfViME»S'BlkVE€?KS 

SL AWES. 



La Légende note appi'eiïd qtaè ïèsSïawës iFurent 
gouvernés , dans le hèuvî^ttié siècle , "par deux 
princes d'une grande distinction. Vtùi ^ nommé 
Swatopluck^ régnoit sur les Slowaqtieï; , alors 
très-puissans et connus sous le nom de Moraves. 
Kotzel dominoit sur une partie des Slwobiens 
établis entre la Raab et la Muhr. Ces princes 
ayant été baptisés vers la fin du neuvième siècle 
par des moines de Salzbourg^. et ne pouvant 
supporter les demandes continuelles que leur 
faisoient ces missionnaires^ à titre de ^îme^ 
envoyèrent une ambassade à Constantinople. 
Cette ambassade avoit pour but d'entretenir des 
relations avec cette cour., afin de pouvoir se 
défendre contre les Allemands y et de se diéfaire 
de leurs exigeans missionnaires. Ils pi^rent 
Tempereur Michel III de leur envoyer un sa-* 
vaut qui connut le slawon , et qui pût leur en- 
seigner sans interprète la volonté de Dieu. 
L'empereur d'Orient leur envoya les deux frères 
Méthode et Cyrille de ThessaTonique ^ qui 
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parloient slawon. Le premier * soin de ces deul 
Grecs fut d'apprendre à écrire aux Slawons ; 
mais voyant que Falphabet grec ne suffisoit pas 
pour marquer tous les sons de la langue escla^ 
vonne , et se rappelant sans doute l'histoire de 
l'alphabet grec ^ ils n'hésitèrent point d'angmen* 
ter celui des Slawes de plusieurs lettres nou- 
velles^ afin que chaque son fût exprimé par 
une lettre particulière. Voici celles qu'ils em^ 
ployèrent , et qu'ils dérivèrent du grec ou qu'ils 
inventèrent. 

A se prononçoît, duten^s de Cyrille, comme A latin. 
B y comme, , . .• . « • « * V^ /8« 

r g. 

A d. 

£«...« e. 

Z z. 

H, V. 

* 9 th anglou, 

I ..•.!. 

K k. 

A. .......... 1. 

M* m. 

N n. 

H rs. 

O. . o. 

11. ...•..•..• p» 

F. . . ^ r. 

2« s forU 
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T. . • . . . . i . \ . t. 

Y. w . . î, V oft f. 

<► . , . . f. 

X. •*«•••••« « chall^maacL 

^Ir* • • • • • •• • • • XfS« ! 

XI* ••••••»«•• ô OU â. 

Parmi ces caractères , H et •*• ne sont que des 
lettres doubles j car le premier veut dire ks ou xi^ 
et le second^ ps. Trois autres lettres, e, Y, *, ne 
pouvoient se trouver chez les Slawes, dont la 
langue n'avoit pas les sons qu'elles désignent. 
De. plus, deux autres lettres, / et 2^^ étoient 
doubles ; la prononciation de Yjr ne diffëroit 
point de celle de Yi ni de celle de Yu. Il restoit 
donc dix-sept caractères qu'on pouvoit employer 
pour le slawon , et auquel on pouvoit cependant 
ajouter Yjr ou la diphtongue ojx^ qui -se pronon- 
çoient alors comme Y ou françois ; ce qui faisoit 
en tout dix-huit caractères admissibles. Mais, il 
^ en falloit d'autres pour rendre les sons suivans : 

Celui du b françois, que Cyrille ou Constantin 
le Philosophe exprima par B; 

Celui de Yj françois, qu'il rendit par * ; 

Et celui du che françois, qu'il exprima par UI. 

Afin de donner à son alphabet toute l'étendue 
nécessaire, Cyrille inventa encore les signes sui^ 
yans : 

'h pour h spn de ue françois; 
4. ^3 
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A OU /A pour la diphtongue ia, comme daiiâ 
le mot italien piano; 

lo pour celle d'm^ comme dans le mot piuma; 

VX^ pour le z allemand^ qui équivaut à peu 
près k ts; 

il pour le ce italien^ égal à tcho; 

Uf, ou cjr pour le ^chin ou stia italien. 

Enfin, pour marquer la terminaison forte on 
douce des syllabes et des mots qui finissent par 
une consonne, il ajouta aux premiers le signe Zy 
et aux seconds celui de s. Par exemple , Braie 
(Bpatc) se prononce comme s'il y avoit bratte en 
{rançois, tandis que itfa/e (mâtl) doit avoir le même 
son que mate. Mais , pour exprimer une voyelle 
intermédiaire entre Te muet et \u françoîs, il 
proposa, selon quelques manuscrits, de rempla- 
cer la lettre i par la nouvelle z : ainsi il écrivoit 
de cette manière ci dans le mot chivz ^ fromage , 
qui se prononce comme le mot anglois sir. 

Voilà donc vingt-huit caractères , dont trois ^ 
sont des monogrammes , de sorte qu'à là rigueur 
l'alphabet esclavon se réduit à vingt-cinq élé- 
mens, nombre que la plupart des langues ont 
atteint, sans l'excéder de beaucoup. 

L'alphabet organisé de cette manière ^ Cyrille 
et Méthode se mirent à traduire en slawon 
TEcriture-^Sainte, principalement les Psaumes^ le 
Nouveau - Testament et la lithurgie de l'église 
grecque. Les Slawes du rit grec se servent encore 
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de cette traduction ^ mais les éditions qui s'en 
font en Russie^ s'éloignent de la pureté de la 
langue , et se rapprochent tous les jours davan- 
tage du russe- Ainsi , les Russes ont -rayé les 
expressions peu familières ou étrangères à leur 
dialecte , et en ont substitué d'autres qui leur 
conviennent davantage. Les branches serves ou 
slowiniennes font seules usage du duel. On doit 
les considérer comme celles qui ont le plus con- 
servé la pureté de la langue. Du reste , Tabbé 
Dobrowsky avoit eu le dessein de publier une 
édition de cet ouvrage. Si cet ouvrage avoit 
paru^ nous connoitrions bien maintenant dans 
quel état se trouvoit la langue slawonne au neu- 
vième siècle; mais cette utile entreprise n'a pas 
eu lieu. Cet habile philologue vouloit faire cette 
édition d'après les manuscrits du onzième siècl^ ^ 
qui se trouvent encore dans les monastères du 
mont Athos et en Russie. 

La légende que nous avons déjà citée dit que 
la joie du peuple slawe fut extrême lorsqu'il 
entendit prononcer y dans sa langue^ les louanges 
4e Dieu. L'archevêque de Salzbourg , irrité de ce 
que les dîmes n'étoient plus payées avec autant 
d'exactitude ^ dénonça Méthode et Cyrille à la cour 
de Rome. Le pape les cita devant son tribunal; mais^ 
convaincu de leur innocence ^ il confirma l'usage 
de la langue slawe ^ et nomma Méthode arche- 
vêque de Pannonie. Dans la collection des lettre^ 

a3. 
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des papes, on uoçive encore plusieurs bulles 
adressées à Méthode et à son inaître Swatopluck. 
Un évêque de Dalmatie ayant prb copie du 
psautieftraduit pour son diocèse, tout paroissoit 
faire croire que la religion pourroit réunir les 
Slawes divbés, et qu'U n'y auroit bientôt plus 
qa\in seul dialecte j mais la mort de Swàtopluck 
et de Méthode empêcha cette réunion. Les fils de 
Swatopluck se firent une guerre cruelle, et tous 
les. germes de prospérité furent entièrement 
étouffés. Pour mieux se délivrer de ces voisins 
inquiets, l'empereur Amoulphe appela contré 
eux les Magyares, qui, fuyant une autre borde 
Calmouque , avoient trouvé un asile dans la Mol- 
davie et la Wallachie. Le désespoir exaltant le 
courage des Magyares , ces peuples infortunés 
tombèrent à l'improviste avec ArnoiHphe sur leà 
çnfans de Swatopluck, et achevèrent aisément la 
destruction du grand empire morave , déjà 
ébranlé par les discordes de ses princes. D'ailleurs 
le schisme «itre Rome et Conttantinople vint 
alors à édaterj un concile tenu à Spalatro con- 
damna Méthode comme hérétique , et défendit 
l'usage de la langue slawe dans l'église. Ainsi, 
les ouvrages de ce savant archevêque ne purent 
être utiles à ceux pour qui ils avoient été entrepris. 
11$ le devinrent à une autre branche slawe , aux 
Russes , qui les ont conservés jusqu'à nos jours. 
C'est dans, ces temps de persécution que, 
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d'après ropînîon assez fondée de DobrOwsky, un 
prêtre de Dalmatie ^ ami de la langue et de là 
lithurgie slawes > trompa la liaine des antisla- 
wons par une imposture ingénieuse. Il changea 
la figure des caractères cyrilliens ^ et il attribua 
cet alphabet de son invention à Saint Jérôme , 
né en Dalmatie. Ce grand docteur pourroit 
cependant avoir traduit la Bible et la Lithurgie 
en slawon^ puisqu'il dit quelque part me^ linguœ 
hominibus verti Biblia. Telle éloit pour lors 
rignorance de la cour' de Rome qu'on ajouta foi à 
ce pieux imposteur. Ainsi^ n'osant pas condamner 
l'ouvrage d'un saint et d'un père de l'église^ oh 
passa aux habitans de la Dalmatie une lithurgie en 
langue slawe^ mais selon le rit romain. Ce sont 
ces glagoUtes et ces lettres glagoliques^ nommées 
Boukwiza ou dmnca, qu'on voit encore en Istrie 
et dans les îles de la Dalmatie. Ces caractères sont 
beaucoup plus artificiels et plus composés que 
ceux de Cyrille. Ils offrent aussi plus de rapport 
avec les lettres hébraïques qu'avec celles adoptées 
par les Grecs. 

Voilà donc deux sortes de caractères , les uns 
cyrilliques^ usités par les Slawes du rit grec ^ et 
les, autres glagoliques > employés par un petit 
nombre de Dalmates^ de Bosniaques et d'Istriens 
du rit romain , qui ont eu , seuls ^ le privi}ége 
de célébrer l'office dans le dialecte slawe adopté 
par. Cyrille, et réputé être celui de Saint Jérôme. 



\ 
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Les uns et les antres , quoique très- éloignés de 
rélégance qu'on est parvenu à donner aux carac- 
tères latins dont TEurope se sert maintenant , 
ont , d'un autre côté ^ l'avantage de former uu 
alphabet complet ^ qui satisfait entièrement aux 
besoins de la langue slawonne. 

Les moines^ qui essayèrent^ les premiers^ d'écrire 
nos langues modernes comnïe l'italien , le françois 
et Tanglois^ ne procédèrent point comme Cyrille. 
Loin d'inventer des lettres nouvelles pour repré- 
senter des sons nouveaux ^ ils crurent que l'ai- 
phabet romain ^ qui n'avoit été fait que pour la 
langue romaine ^ devoit suffire à toutes les autres. 
Ainsi , par exemple, au lieu d'inventer un carac- 
tère nouveau pour représenter le son qui com- 
mence le mot françois charmant , ils ont combiné 
ensemble le c et l'A , qui n'étoient ni l'un nî 
l'autre destinés originairement à cet usage. Les 
moines qui écrivirent, les preiùiers, les divers dia- 
lectes des Slawes catholiques , comme les Polo- 
nois, les Bohèmes, les Lusaciens, les Slowiniens, 
les Croates, les Dalmates et les Ësclavons, en 
firent également de même. Ne connoissant pas 
d'autre méthode , ils l'adoptèrent aussi pour ces 
dialectes; mais comme les branches, et même les 
sous-^branches des Slawes, toujours séparées par 
la politique , ne connoissoient guère , par cette 
raison, ce qui se passoit chez leurs voisins, 
chacune adopta une combinaison particulière de 
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l'alphabet romain y et souvent ces combinaisons 
furent diamétralement opposées l'une à l'autre. 
Voici le tableau des plus usitées : 



^^•* FaloncM. 


Bohème. < 


Ctnûolieii. Croate. 


Dalmato. 


Fàhur. 


A 


d^ 


TV 


a 


a 


a 


a franfoif . 


B 


£ 


b 


b 


b 


b 


b. 


B 


w 


W 


V 


V 


• 


u. 

1 


r 


g 


f 


8 


g 


g 


g- 


A 


d 


-9- 


d 


d 


d 

s 


d. 


£ 


e 


n 


e 


e 


e 


e. 


% 


z' 


y 


sh 


s 


tP 


• 


5 


ë 


» 


s 


z 


z 


z. 


ït 


• 
i 


• 

i 


• 


• 


• 
i 


• 
1. 


K. 


k 


h 


k 


k 


k 


k. 


A 


l 


l 


l 


l 


l 


L 


M 


m 


m 


m 


m 


m 


m. 


N 


n 


n 


n 


n 


u 


n. 


O 


o 


o 


o 


Q 


o 


,0^ 


n 


P 


s 


P 


P 


P 


P^ 


p 


r 


z 


r 


r 


r 


r. 


2 


s 


_« 


s 


sz 


s 


s^ ss, c* 


T 


t 


t 


t 


t 


t 


t. 


Ou (y> u 


â 


u 


u 


•• 
u 


ou. 


♦ 


f 


f 


f 


f 


f 


f. 


X 


ch 


^f 


h 


k 


h 


cb alIemaBd.. 


H 


c 


C 





cg 


c 


2 aUemand» 


a 


^9 


t 


9h 


ch 


c$ 


ce italidu 


Ul 


S9 


. S 


sh 


ss 


se 


cbe^ 
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Nans pourrions facilement étendre cette table 
des différentes orthographes usitées parmi les 
branches de la nation slawe qui ont adopté les 
caractères romains, avec les inconyéniens qui .en 
résultent ; mais ce travail est devenu inutile de-^ 
puis que Shéridan , dans son Dictionnaire dé la 
Langue angloise , a si bien fait sentir l'abus de 
l'alphabet latin dans les langues modernes. En 
effet, un Anglois ne rencontrera jamais la pro- 
nonciation d'un nom propre qui aura été écrit 
par un de ses compatriotes, la prononciation des 
voyelles angloises étant très-vague. Quant aux 
dialectes de la langue slawe , il est certain que le 
Croate qui prend un livre carniolien , et qui pro- 
nonce naturellement d'après l'orthographe de sa 
langue , ne reconnoitra plus les mots qui sont 
déguisés sous une autre orthographe. De même le 
Carniolien ne comprendra pas un livre croate ; il 
en sera de même du Dalmate et des autres. 

Pour donner une idée exacte de l'état actuel 
des principaux alphabets slawes , nous en avions 
tracé le tableau, mais le défaut de caractères nous 
a empêché de le joindre ici. Du reste, nous re- 
marquerons que cette comparaison prouve avecévi-' 
dence que les caractères glagoliques ont avec tous 
les autres caractères slawes une très«-grande diffé- 
rence , mais que ceux adoptés par Cyrille diffèrent 
peu des caractères russes et serves. Quant aux 
autres lettres que nous avons fait connoître ^ elles 
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QAt ks plus grands rapports entre elles'^ quoique 
QjSrant encore quelques variations^ suivant qu'elles 
ont été employées par tel ou tel peuple. Si donc 
certaines nations esclavoanes peuvent s'entendre 
lorsqu'elles communiquent entre elles, on voit fa- 
cilement qu'il est très^simple qu'elles ne puissent 
pas également le faire lorsqu'elles s'écrivent. Au 
reste, avec un alphabet qui seroit commun, à 
toutes , elles le pourroient cepelidant et sans la 
moindre difficulté. Pour donner une idée plus 
complète des deux alphabets glagoliques et cyril- 
liques , nous avions tracé également un autre 
tableai^ qui en faisoit connoître toutes les par- 
ticularités ; mais npus nous sommes vus forcés 
de ne pouvoir le joindre à cet ouvrage, et 
cela faute de caractères. Ce tableau démontroit 
avec assez d'évidence qu'un certain nombre des 
lettres cyrilliques sont grecques ou hébraïques , 
mais que toutes les glagoliques n'ont aucun 
rapport avec les alphabets connus jusqu'à 
présent. Les Italiens sont les premiers qui 
aient imprimé des livres slawes avec les lettres 
cyrilliques. Après l'Italie, l'Allemagne suivit cet 
exemple, vers i562, et il a été imité à peu près à 
la même époque en Saxe, en Russie et en Po- 
logne. La Suède imprima ensuite de cette ma- 
nière divers livres slawes vers l'année 16*^5: enfin, 
l'Angleterre et la Belgique en firent paroitre de 
pareils vers l'année 1696 et 1698. Ce ne fut 
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que sous remperèur Pierre I«' qu'on commença 
^ à faire imprimer différens ounrages avec les mêmes 
lettres qu'on employoit ordinairement. Quant 
aux livres slawes imprimes en lettres glago* 
liques j ils l'ont été presque tous de i56i à i563. 
Enfin, l'alphabet entier a cela de commun avec 
Talphabet hébreux y qu'il renferme un sens très- 
remarquable: c'est un précepte de morale fonda^^ 
mentale de la société primitive > annoncé 9MX 
Slawes au nom de leur Dieu. 
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CHAPITRE IV. 



• DES DIVERSES LANGUES SLAWES EN PARTICULIER, 



Pour donner une preuve de ce que nous avons 
avancé sur la formation de la langue slawe y et sur 
Tafiinité de ses divers dialectes les uns avec les 
autres^ nous avions rapporté FO raison Domini- 
cale ^ traduite en seize idiomes slawes; mais le dé-* 
faut de caractères nous a également empêché de 
l'imprimer. Du reste , pour peu qu'on réfléchisse 
sur la manière dont les peuples qui parlent slawe 
5e sont dispersés en Europe , on conçoit facile- 
ment la possibilité de partager les nombreux 
dialectes de cette langue en deux branches prin- 
cipales , Tune orientale et l'autre occidentale. C'est 
aussi cette division que nous adopterons \ mais en 
même temps nous en admettrons deux autres^ une 
pour les idiomes slawes mélangés d'allemand ^ et 
la seconde pour ceux qui sont mêlés de latiui 

La branche orientale comprend les Russes et 
les Slawes illyriens. On découvre dans la langue 
des Russes des traces nombreuses des anciennes 
liaisons qu'ont eues ces peuples avec les Suédois 
et les Finois ^ ainsi que de la longue domination 
sous laquelle ils ont été retenus par les Tatares 
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et les Mongols. On y reconnoît en même temps 
rinfluence qu'a exercée sur cette langue la religion 
chrétienne depuis Tan 988 qu'elle a pénétré en 
Aussie. C'est ce mélange qui rend le russe souvent 
inintelligible aux autres Slawes orientaux y et 
plus encore aux Slawes occidentaux. 

n existe encore en Russie un dialecte parti- 
culier uniquement réservé pour le culte , la 
Bible et les livres de lithurgie. Le peuple 
russe le comprend presque entièrement , et tous 
les Slawes du rit grec qui habitent l'Autriche 
s'en servent également pour leur culte. L'origine 
de ce dialecte s'explique très-naturellement par 
l'histoire du christianisme^ que des missionnaires 
grecs apportèrent d'abord aux Serviens , et en- 
suite aux Russes. Ces derniers ayant adopté 
l'alphabet cyrillien , reçurent bientôt après 
leurs manuscrits de l'Écriture - Sainte ^ du mont 
Athos , ainsi que de la Servie j et c'est sur ces 
modèles^ modifiés par les prêtres de ces contrées > 
que là langue ecclésiastique dut se former avec 
tous les caractères qui lui sont propres. Nestor^ un 
des plus anciens écrivains russes^ qui mourut vers 
l'année io56^ le dijt exjiressément. Cette langue 
a éprouvé bien peu de changemens depuis . un 
si grand nombre d'années ; on peut facilement en 
juger y puisqu'il en reste encore une bonne gram- 
maire, composée vers' 1619. La dernière téditioa 
îL paru en 1755., àRimnick en Wallachie, sous 
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le titre de Melitii smotrishi Grammatikal Slavo-- 
tUccb regularè syntagma* 

La langue russe paroît peu différer de ce qu'a été 
leslawe dans son origine. Cette opinion a été entiè- 
rement adoptée par Frisch; c'est du moins une des 
branches de cette langue qui jusqu'à présent a été 
le moins mélangée de mots étrangers. Elle s'est 
principalement écartée de la langue esclaronne j 
en faisant quelques changemens dans plusieurs 
voyelles. Ainsi elle dit odin^ au lieu à'edinytowo 
au lieu de togo. Elle a de même ajouté quelques 
voyelles devant certaines lettres ^ par exemple 
devant e. Elle dit donc ^ au lieu de brada , 
borodaj et de grad^ gorod, comme pour stoua elle 
écrit storona. Il en a été ainsi pour les pronoms 
personnels j au lieu à* as ^ elle dit ja ( ego y moi). 
Quant aux duels y ils sont inconnus à la languQ 
russe. Cette langue n'est composée que de trois 
temps^ le présent, le passé, et le futur. On la voit^ 
du reste , partagée en deux branches principales ; 
la langue russe ecclésiastique, qui, étant une 
ancienne langue, ne se parle plus^ et dont l'usage 
se perd même dans les livres ecclésiastiques , et 
*en langue russe ordinaire ^ parlée dans la grande 
çt la petite Russie. 

C'est donc cette langue qui est aujourd'hui en 
usage dans toutes les relations de la vie sociale. 
Elle n'a réellement commencé à s'épurer qu*à 
l'époque du règne de Pierre le Grande Cependant ce . 
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changement ne s^est opéré que d'une manière 
lente et graduée. Plusieurs idiotismes de l'ancien 
russe occupent encore aujourd'lmi les puristes 
de la nation. Ainsi , on leur doit maintenant des 
grammaires de la langue russe, en russe ^ en 
suédois 7 en allemand et en françois. On cite, 
comme une des meilleures , celle que Mandra 
a imprimée à Paris, en 1802. Le dictionnaire le 
plus estimé est celui qui a été publié en allemand 
et en françois , et que l'on a composé d'après le 
Dictionnaire de l'académie russe (i). 

Les principaux dialectes de la langue russe 
sont ceux de la province de Susdal , de 
rUkraine , des Russes de la Galicîe , et enfin des 
habitans d'une partie de la Lithuanîe. On cite 
également le dialecte que parleqt les habitans de 
la Nouvelle Zemble. Mais ce pays est si peu peuplé, 
et si rarement visité par les navigateurs russes , 
qu'il est probable qu'on aura regardé comme 
écrit dans une ' langue particulière le Pater que 
récitent les habitans de cette terre. Tout porte 
à croire qu'ils ne font point usage d'un dialecte 
qui leur soit propre. 

Les Slawes illyriens (2) , divisés en Serviens et 



(i) Trois.vol. Moscou, 1799-1802,4*^ ou 1800-1802,8'. 

(2) Quoiqu'on comprenne ordinairement les langues que 
parlent les Slawes , les Croates et les Vendes , sous le nom 
de langue illyrknne ^ il ne iaut pas croire pour cela que 
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en Krobates , sont les peuples Slaves chez lesquels 
Cyrille et Méthode ont introduit l'alphabet grec , 
en lui donnant quelques nouveaux caractères* Les 
caractères cyrilliens leur ont été dans la suite 
communiqués comme une invention de Saint Jé- 
rôme. On le fit exprès, afin de calmer les prosélytes 
du rit latin , scandalisés de ce qu'on avoit célébré 
pendant quelque temps l'offibe en langue slawe 
du peuple. Ces prétendus caractères de Saint 
Jérôme s'appellent glagoliques y nom dérivé de 
glogolj y qui ne signifie guère autre chose que 
mot ou expression. Une quantité de mots croates 
s'étant glissés dans les livres saints , la Propa-^ 
ganda de Rome envoya, dans le dernier siècle, à 
Moscou un agent , chargé de rectifier ces livres 
d'après la lithurgie russe. C'est pour cette raison 
qu'on trouve aujourd'hui tant de ressemblance 
entre les langues ecclésiatiques russe , dalmate et 
croate. 

Au reste, il n'existe point de dialecte cyril- 
lien ni glagolique j ces expressions ne désignent 
que les espèces de caractères dont on se servoit 
jadis pour écrire , ou avec lesquels on écrit encore 
aujourd'hui en partie les dialectes illy riens. 

les peuples dont il vient d'être question tirent leur origine 
des anciens Illjrriens. Ces derniers descendoient originaire- 
ment des Thfaces (Op«»«<) ^ aussi faisoient-ils usage d'un 
idialçcte thraci^ue* 



•' 
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Le dialecte desServiensquî vinrent en 646 de I& 
Galicie pour s'établir dans les provinces du sud- 
ouestde l'Empire grec^ tientle milieu entre les di^k- 
lectes en usage dans la petite Russie et la Croatie* 
G'escde ces peuples que sont descendus les Serviens 
proprement dits^ les Bosniaques^ les Bulgares^ les 
Uskoques^ leS Morlaques^ les Wallaques slawes^ 
les Dalmates de l'est ^ les habitans de Ragitse y et 
enfin les Serviens y dispersés tant dans la Hongrie 
que dans la Transylvanie. Ces derniers ne se sont 
réfugiés dans ces deux provinces qu^à l'époque 
où les Turcs ont pris possessicn de la Servie y et 
les ont forcés à abandonner leur patrie par unts 
suite de leurs mauvais traitemens. En 17^4^ le 
gouvernement russe engagea une colonie serve à 
s'établir sur les bords du Dnieper : c'est de-là que 
vient le nom de Nouvelle Servie. 

De tous les dialectes illyriens, le plus pur est 
celui des Serviens et des Bosniaques; ce dialecte 
porte exclusivement le nom d'illyrien : la plupart 
des livres slawes sont écrits dans cet idiome. Leâ 
Serviens se plaisent aujourd'hui à imiter les Russes 
dans leurs écrits. Parmi les livres en langue illy- 
rienne^ on peut citer un recueil de chansons 
nationales y par André Gatich y imprimé à Venise 
en 1759) et le Traité de physique d'Attanas Stoj:- 
kowicz^ publié en dialecte servien y imprimé à 
Bude en 1801^ in-80. 

Le dialecte bulgare est le plus grossier et îa 
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moins pur de tous ceux de la langue 4^1âwe. Pour le 
cultfi, on se sert en Bulgarie du russe ou du servien, 
et pour les livres on fait usage du bosniaque 
ou du servîen. Les Morlaques et les Uskoques ^ 
ou les Wallaques , comme ils se nomment 
eux-mêmes y parlent un dialecte plus ou moins 
pur y %^ti la quantité de mots turcis et italiens 
qui se trouvent mêlés à leur propre langue. En 
Esclavonie ^ il règne un dialecte mêlé de bosnien 
et de croate; le plus pur est celui du comté de 
Syrmie et de la ville de Posega, 

Dans la ville et le territoire de Raguse^ on fait 
usage d'i^n dialecte mêlé de latin et d'italien ; on 
y suit aussi l'orthographe italienne^ et quant à 
récriture elle ne diffère pas 4e celle de l'italien. 

Les Croates parlent un dialecte peu diffé- 
rent de celui des Sefviens et des habitans de la 
petite Russie j il n'y a plus même , entre le leur et 
celui des Polonois y que le dialecte des Tscheks- 
Bohèmes qui forme la transition de l'un à l'autre. 
L'ancienne Dalmatie vénitienne portoit ancien- 
nement le nom . de Croatie maritime. C'est de ces 
Dalmates que descendent les Istriens qui habitent 
auprès de Fiume^ et enfin les Liburiens. Leur 
dialecte est plutôt iUyrien que croate j mais l'ita- 
lien paroît prendre insensiblement la place de la 
langue slawe. Il y a encore quelques Croates dans 
la Carniole et la Hongrie. 

Les noms de Wendes, Windes, Venètes ou 
4. a4 
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Veadales ne scmt que des dénominations vagues 
donoées à des Slawes dont on ne connoissoit pas 
le véritable nom lo» de lenr apparition. Le mot 
de Wende veut d^re habitant de$ côtes. Cette 
étym<^o^ie explique par^tement pourquoi ou 
trouve djes Windes sur les bords de la Baltique 
et de l'Adriatique* Ce même nom ayant été donné ^ 
«ne fois à certaines branches slawes^ on Rappliqua 
ensuite à d'autres qui n'habitoient point les côtes^ 
comme^ par exemple , les Serviens et les Bohèmes. 
Les Windes du sud^ qui ont conservé ce nom 
jusqu'à nos jours ^ habitent en partie la Garniole, 
la Carinthie et la Ba«tse^tyrie. Us parlent tous 
nn dialecte qui est m41é av«c Ig, langue des autres 
haLitans du pays o;ii ils se trouvent. Ainsi les 
,Wende$ méridionaux descendent ^ à ce qu'il 
paroi t^ des Antes ^ qiii ont épé chassés de leur pays 
par les Awares. La h^ine iip^placable qu^ils con* 
servent toujours çoi^tre I9S Croates e% les Ser* 
viens , semble indiquer pissez qu'ils formaient un 
peuple tout*à-fait sépar4 de ces d^rsûers* L'his» 
toire en f^it mention à l'époque ou vivoit leur 
prince Samo^ c'e$t-à*dire^ yersl's^Mïé^ ^3o^ dix 
ans at^nt l'irruptii^i d^3 Croate et des Serviens 
dans rUlyrie. 

La branche occidentale de la langue slawe> un 
peu moins étendue que l'orientale ^ comprend les 
Polonois^ les Cassubes^ les iSUésiens, les Bohême$j 
les Tscheks-Monvesi les Slowaques^ enfia les. 
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Sçrves de la Lusace et les anciens Windes da 
Nord,. Tous ces Slawes se servent des caractères 
latins ; les caractères allemands des Bohèmes ne 
sont que d'anciens caractères latins. 

On croît que c'est à une grande tribu de 
.Slawes^ sortie des embouchures du Danube , que 
le nom de Polonais est dû. Ces peuples,qui le por- 
toient eux-mêmes y paroissent l'avoir donné à ceux 
qui sont venus s'établir dans la grande et dans la 
petite Pologne^ ainsi qu'en Poméranie^ en Prusse 
et en Silésie; mais , en Prusse et en Lithuanie^ ils 
se sont mêles avec les Allemands^ et ont aimi 
formé un petit peuple qui a été long- temps 
connu sous lé nom de Lettes. 

La langue polonoise diffère beaucoup plus de 
la langue esclavcmne primitive que des autres 
dialectes slawes^ comme^ par exemple^ de l'idiome 
bohème. La langue dont nous nous occupons se 
distingue facilement du russe ^ en ce qu'elle accu- 
mule davantage les consonnes : elle en adoucit 
seulement la prononciatiœi. Cependant ce dia- 
lecte a toujours conservé des sons duvs et qu'il 
ÊLUt prononcer avec la {{orge. Au reste ^ cette 
remarque est générale pour les peuples slav^es 
qui habitent un pajs froid et montagneux^ 
comme les Pokmois^ les Bohèmes^ les Morares^ 
les Carinthiens , les <]lamioliens en fournissent la 
preuve. Cependant^ ces derniers^ plus rapprochés 
de l'Italie et vivant sous un ciel moins rigoureux ^ 

a4. 
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0^1 singulièrement adouci l'idiome dont ils font 
usage. L'idiome carniolien prend même tous les i 
jours de nouveaux rapports avec l'italien , et bien- ; 
tôt il pourra rivaliser avec ce dernier par sa dou- 
ceur et sa mélodie. Tous ces dialectes admettent 
une prononciation gutturale inconnue aux 
autres Slawes , et semblable à celle des peuples 
d'Qrientr Les Russes^ au contraire, les Cosaques 
et les Bosniaques ont multiplié les voyelles dans 
leur idiome ; aussi est-il plus soïiore et plus ^ 
.convenable à toutes les sortes de chants. La 
langue polonoise a conservé des sons sîfflans 
as$ez particuliers, et qui la rendent peu agréable : 
elle n'a été épurée avec Un certain soin que sous 
le.xègne de Sigismond et de Stanislas-Auguste. 
Alors seulement elle a été purgée d'un latin 
barbare qui se trouvoit .mêlé avec elle , et depuis 
elle (est devenue Ja langue des savans- et des 
littérateurs. Il paroit même que la Pologne con — 
servera toujours cet avantage , malgré l'infliience 
qu'auroit pu avoir son partage sur le langage des 
babitans : c'est au. moins ce qu'on doit attendre 
du zèle d'une nouvelle . société savante formée 
en 1891, à Varsovie , pour la conservation de la 
langue polonoise dans toute sa pureté. 

On a beaucoup écrit; sur la .ressemblance dix 
polonois avec le latin : un des ouvrages les plus pro; 
fonds qui aient paru sur cette, matière, est Fex- - 
, ceUentQ Dissertation de Kantfuss sur Je génie dç 
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la langue polonoîse (i). Quant aux Krr^ élémeif^ 
taires nécessaires pour s'instruire dans cet idiome^ 
ijs sont très-nombreux ; mais on doit distinguer 
la Grammaire polonoise du célèbre philologiie 
Vater^ ainsi qu^un Essai de grammaire polonoiso 
pr^ique et raisonnée , pour les- François , paf 
M. K.ppizyBski (a):^ enfin > le Dictionnaire polo^- 
nois^ allemand et françois^ par Trotzen (3)^ 

Les Mazurâques et les Gaasubesi parient le 
dialecte polonois le moins pur. Ces derniers étant 
répandus dans la Poméranie> le Lauenboutg et la 
Russie australe^ ont usage d'un idiome particulier ^ 
et mêlé d'un grand nombre de mots empruntés 
aux peuples qui les > environnent. Cependant le 
polonois est ^ en général^ la langue qu'ils parlent 
le plus ordinairement. 

La Silésie^ ayant fait jadis partie de 1^ Pologne, 
a conservé dans certaines parties de son territoire 
la langue polonoise, à la vérité avec quelques 
changemens. Presque partout l'allemand a pris 
la place du polonois. 

La langue bohème a été formée par le mélange 
de plusieurs dialectes esclavons, parmi lesquels on 
peut distinguer les dialectes slawe y croate et 



(t) HaHe , 1804, in-8^ 
(a) Cet ourrage à été pubïië en i8o7, 
(3) Ce DictionnaîriEi , dont les premières ëditions datent 
<|e 124^ et de 1,764 .>:est composé de troia volume»». 
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bulgare. Dans le commencement^ où la langue 
slawe a été parlée en Bohême^ on y a fait seulement 
usage de Falphabet cyllyrique ; mais y sous Bo- 
leslaSy les> peuples qui habitoient la Bohême 
apprirent les langi^e latmè et allemande ; tvt 
sorte qu'ils mélangèrent dans leur idiome beau- 
coup de mots de ces diverses langues. C'est pr 
cette raison que le dialecte esdàvon - bohème 
offre aujourd'hui un si grand nombre de mots 
étrangers. 

Les Tscheks«Bohémes font usage dé plusieurs 
dialectes qui ont une pureté plus on moins grande, 
selon les divers cafitons. Celui de Prague se 
distingue au-dessus de tous par l'élégance et la 
douceur de la prononciation. L'époque la plus 
brillante pour la langue bohème a été depuis 1577 
jusqu'en 16 10, qioque du règne de l'empereur 
Rodolphe. Du reste ^ la Bohême accumule les 
consonnes comme les Polonois. 

La langue moravienne n'est qu'une modifi- 
cation du dialecte bohème. Les Moraves qui 
habitent les montagnes de la frontière de la 
Hongrie , portent le nom de WallatjueSj et ceux 
qui occupent * les frontières orientales de la 
Moravie^ celui de Slowaques. Les uns et les autres 
ont des dialectes plus ou moins purs^ selon l'état 
de civiUsation du peuple. Dans toutes les villes^ 
et même dans les villages un peu considérables 
deia Bohême ei surtout de la Moravie^ la langue 
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allemande est le plus génét^lemtnti adoptée. Tous 
les actes du gouyerHemeat sôst ëeritâ' et ptiMiés 
dans cette mente langue. Las préue» oÉoi^ti^ns, 
et surtout les protestatts dn pays^ se seryeiàt , pour 
le culte ^ de la langue bobéna^ {iuré; 

Les Serves qvà habitent aujour^hui ks deux 
Lusace ne sont que de^fbibles débrid d'uâe gprdndd 
tribn slawe , qui ayob autrefois occupé Im pays 
situés entre l'Oder et la Saale. Oâ nié doit pias la 
confondre avec la tribu servieaite ^ illyriéâne , 
puisqu'elle sort de deux branches dîfféréMes de 
Slawes. Autrefois on avoit donné à ces Sèifves le 
nom de PFindes. Les Serves de la Basse -Ltisace^ 
par leur mélange continuel avec les Âll€imaiids^ 
^ne conservent qu'avec p^ine la puMté de leur 
langue ; ceux de la Haute-<-Lu$ac# l'ont^ au con- 
traire , gardée avec plus de soiiï et dans son 
plus grand état de pureté. Cependant^ de|iuis peu 
de temps ^ ils ont adopté un grand nomhtt de 
mots allemands^ et ont pris Farticle , inconnu à 
toutes les branches slavires; 

JKous lie piarleroas pas des Wind«s éxv 2$ord> 
leur langue étant depuis long-^temps pérdnç dioins 
tous les pays situés depuis le Hdsteiii jtisqû'au^t; 
Gassubes de la Poméranie^ 

On comiolt y sous le nom particulier de kmgU0 
lette^ im idioane mélmgé d« shss^e et d'allemand. 
L'origine de ceue haa^ue remtote à VépOi^ do 
la grande émigration des Skwesy e*est4*dîre à 
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répoque ou les Allemands et les Slâwes^ accumnles 
sur les côtes orientales de la mer Baltique y se 
réunirent en un seul peuple et ne formèrent plus 
qu'une seule nation^ dont la grande majorité etoit 
d'origine slawe. C'est dans le sixième siècle que ce 
changement eut lieu : nous ne connoissons pour- 
tant pas l'époque précise à laquelle parut le nou- 
veau nom de Lettes. La langue lette ^ outre son 
origine slawe et allemande, offre aussi des débris 
de la langue gothe. Les différens peuples qui k 
parloient autrefois , ou qui la parlent encore dîe 
nos jours, sont les anciens Prussiens, les Lithua- 
niens-Prussiens , les Schamaites et les Lettes 
proprement dits. 

Le dialecte lette qui offre le moins de traces 
de son origne slawe, est celui des anciens 
Prussiens. Cet idiome participe plutôt de l'alle- 
mand que de toute aiitre langue : il est à peu 
^rès perdu aujourd'hui. Les Lithuaniens*>Prussiens 
ont plusieurs dialectes depuis l'Inster jusqu'à 
Memel : le dialecte d'Insterbourg est le principal, 
et celui de Nadrau paroît approcher de l'idiome des 
anciens Prussiens. Cie dernier est fort mélangé 
de polonois. Les Schamaites Ou les Lithuaniens* 
Polonois n'ayant pas adopté la langue polonoise, 
parlent un dialecte- qui diffère peu du précédente 
Enfin le dialecte lettê proprement dit est la 
langue que parlent les habitans de la province 
Liyoniçune de Lettlande^ de la Coùrlande ;, dt 
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la Sémîgale et de la Gurische-Nehning en Prusse. 
Les peuples de l'ancienne Livonie polonoîsé y 
appartenant aujourd'hui à la Russie^ et enfin 
ceux de la Lithuanie polonoise, sur la frontière de 
laCourlande,font encore usage du même dialecte 
lette. On cite parmi les dialectes les plus purs 
de la langue lette, ceux que Ton voit répandus 
aux environs de Mîtau et de Bauska. Ils sont 
connus sous le nom de dialecte de Sémigale; 
tandis que, dans les environs de Riga, Wolmar et 
Wenden , il prend la déno^biination de dialecte 
livonien. D'autres dialectes moins purs et très- 
nombreux paroissent devoir leur origine au 
mélange des Lettes avec les Lithuaniens^ les 
Russes et les Finnois. 

Nous terminerons ces aperçus en faisant remar- 
quer que le dialecte que parlent les habitans de la 
Wallachie , ainsi que les Wallaques de la Molda- 
vie, est un mélange de l'ancienne langue romana 
rustica avec le slawe, ainsi qu'avecplusieurs autres 
langages des anciens habitans de ces provinces. II 
en est de même de l'idiome que l'on voit en usage 
chez les Wallaques de la Transylvanie ^ de la Ma- 
fiédoine et des pays envirohnans. 
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1 ne m. Hante-Lusace. 
IdelaBaSse-Lugace. 

rPokutienB. 
'RussmaqueB.^ Russuiaquei de la RnaBie RoDge. 

(Huzzules 

u Pomëraniens. 
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Ardoises (carrières d') qu'oi^ trouve en Hongrie^ III, 33^. 
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les arts , l , 4^*6 ; II , 3^4 5 M > 339;, IV ,• 190. 

Arméniens (des) en Autriche, I, 86 ; lH , i45 ; ^«n Boko- 
wine , UI , 219 , 280 ; IV , 81 ; <-«' en Transylvanie , 97» 

Armes (manufacture d') de la Basse-Autriohe , li , 95. 

Arnau, ville de la Bohême^ III , lia. 
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de l'Autriche , 1 , 247. 

Arpentage en Autriche , et des moyens qu'on s^it dans la 
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fondation » II , 176* 

Arsenic ( mines d' ) en Autriche , 1 , 4i7- 

ArsigèteSy peuples qui ont habité la Galicie , III , iSa. 

Artillerie autrichienne: son organisation et nombre d'hommes 
qui en font partie , I, 222. 

Artner ( madeiqpiselle de) a puUté de diarmantes poésies 
en allemand , 1 , 332. 

AsclepiaSy plante qu'on a ctiltiviée en Autriche, et aret 
laquelle on a fait de nombreux essais , i , 4^* 

25. 
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Aspem , bourg de la Basse-Autriche , II , 233. 

Attila , roi des Huns : son apparition en Autriche ^ sei 
conquêtes rapides et sa mort , II , 4^7 > IH 9 ^4^* 

Au ) bourg de ta Haute-Autriche , II, 286. 

Auberges de Vienne, généralement mal tenues et peu 
nombreuses ; distinguées en deux classes , II, i83. 

Augustins ( église des ) à Vienne , où se trouve le mausolée 
de Marie-Christine , exécuté par Ganova,II, i32. 

Aurochs y espèce de bœuf de la Lithuanie, qui paroît 
aujourd'hui êt^e une race tout-à-fait perdue. On en a 
garnie un vivant à Vienne pendant vingt ans. Le même 
individu se voit dans le cabinet du Jardin des Plantes à 
Paris; je l'ai envoyé en France, me trouvant à Vienne 
lorsqu^il y est mort, 1 , 5oo. 

Auschwitz ou Oswieczimy ville de la Galicie , HI , 198. 

^u;5^e^ bourg de la Styrie, près duquel on voit de belles 
mines de sel, Il , 3^2. 

Aussée ou Aussow , ville de la Moravie, II, 527. 

Aussig, ville de la Bohême, III, i25. - 

AusterUtz, ville de la Moravie, II , 526. 

^otric^ ( empire d' ) à son origine, en 1273, I, 4> "" 
en i5i9, époque de Charles-Quint, 12 ; — en i75q, 
sous Marie-Thérèse, 19 j — en i8o5, 27; — en 1808, 
29; — en 1809, 3i , 39. Voyez , pour les divisions terri- 
toriales de l'Autriche, 43 ; pour la population, 44 î 
pour les lieux où résident les gouverneurs de provinces, 
5i > 52. 

Autriche séparée en trois régions très-distinctes par leur 

climat et leur température habituelle , I , i68. 
Autriche ( Basse- ) » I , i35 ; II, 24. 

Autriche ( Haute- ) , U , 234» 

iitfutricAe intérieure, II , 287* 

Autriche , origine de ce nom , II, 20. 

Awares , peuples du nord qui se sont fixés dans la Styrie , 

n, 293; m, 242. 

Avoines ( diverses espèces d') cultivées en Autriche, 1, 454; 
— cultivées en Hongrie , III', 349* 

B. 

Babiagora, montagne de la chaîne des Carpathes , I, 107» 
Bade (le grand ) , montagne de la Bohême , I , i o5. 
Baden , ville de la Basse-Autriche , peu éloignée de ViennCi 
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jRa/2/^, son opinion sur les premiers peuples de la terre ^ 

1 , 33 0. 
Balaton ( lac de ) , dans la Hongrie , III , 3i i. 
Ballmann , écrivain allemand , auquel nous devons une 
statistique de la Transylvanie, introduction y lxiv^ I,. 
329; IV, 77,95. 
JSa//u, géographe qui a publié une carte de la Hongrie^ 

III , 359. 
Bansi'Hunyad , bours de la Transylvanie, IV, 161. 
Bas ( fabriques de ) de fil et de coton en Autriche ^ I ^ 349^ 
JG^art^ anatomis te dé Tienne^ 1,336. 
Bartfeld, ville de la Hongrie, III, 447- 
Bartschy poëte distingué de T Autriche, 1 , 332. 
Bussherg, montagne de la Bohême , III , 33. 
Batiste (manufacture de) en Autriche, I, 348* 
Batos , ville de la Transylvanie , IV, 162. 
Botta, bourg de la Hongrie , III , 44^* 
Baumgartenherg , bourg de la Haute-Autriche 9 II ^ 285* 
Bavarois (époque où un certain nombre de) sont venus se 

fixer en Autriche , II , 476. 
Bechers y écrivain allemand qui nous a donné divers dé- 
tails intéressans sur les bains de Csirlshsid y introduction^ Iv* 
Bechîn, ville de la Bohême , UI, i3i« 
Beczv^fay rivière de la Moravie, II , Soi* 
Beelhorm , compositeur , 1 , 342. 
Bekes, bourg de la Hongrie^ III ^ 4^^- 
Bêla, écrivain allemand, auquel nous devons un bon tra- 
vail sur la Hongrie ancienne et moderne, introd. Iviij. 
Bêla , rivière de la Silésie , II , 4S2. 
Bêla , ville de la Hongrie , III , 452. 
Bela-B/inya, ville de la Hongrie , III, 421- 
Bellowar, ville des frontières militaires croates, IV, 282. 
Belvédère , château où est maintenant le musée des tableaux 
de Vienne , et qui a autrefois appartenu au prince Eugène, 

II, 145. 
Befc , ville de la Galicie , III , 207. 
Benkoe , auteur allemand , a écrit sur la principauté de la 

Transylvanie , introduction , Ixiv 5 IV, 64^ 
Bensen , ville de la Bohême , III , 126. 
Beraun , rivière de la Bohême, III, 35. 
Berchtolsdorf y bourg de la Basse- Autriche , II , 220.- 
Beretzky bourg de la Transylvanie , IV, 159. 
Berg , bourg de la Haute-Autriche , II, 286. 
Bernsteinj château en Styrie , I , ioi.> . 
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Berszencze ou BressnitZj bourg de la Hongrie , lïl , 438. 

Berzeviczkjr, écrivain hongrois , a publié un bon travail 
sur le commerce et l'industrie de la Hongrie , introduc- 
tion , Iviij , Ix; III , iSS. 

Besskered (montagne de) , dans la Hongrie, III , 202. 

Bestiaux (éducation des] en Autriche, II, 80 ;— dans la Haate- 
Autriche, 260 ; — dans la St jrie , 356 ; — dans la Silésie , 
455 ; — dans la Moravie , Sog j — r en Bohême , lïl , 70 ; — 
en Galicie , 184 ; — dans la Bqkowine , 23s -, dans la Hon- 

- grîe, 3^4 5 ^®ï^* l'Esclavonie , FV, 24 > — ^^°s la Croatie, 55 ; 
— dans la Transylvanie, 1 36;— -dans les frontières mili- 
taires transylvaines 9 199 ; — dans les frontières militaires 
hongroises, 246, 255; — dans les frontières militaires 
croates, 274 ; *-- dans les frontières militaires escla- 
Tonnes , 3oo. 

Beskid, montagne de la Silésie , II, 45o. 

Beszermeny, bourg de la Hongrie, III, 45q. 

BeszterzCy ville de la Transylvanie, IV, 162» 

Bétes (éducation des) à laine dans les frontières militaires 
esclavonnes , IV, 3o2. 

Bétes fauves de la If aute-Autrichc , Il , 261 . 

Bethlen-ff^ol^ang^ a écrit l'histoire des peuples qui ont suc- 
cessivement habité Ja Transylvanie , IV, gS. 

Bibliothèque impériale de Vienne: époque de sa fondation; 
11,147. 

Bidscho'w, vUle de la Bohême. III, 112. 

Biedermaniiy a écrit Sur les minéraux des Carpathes y intro- 
duction , Ixj î III , 297. 

Bieek , ville de la Galicie , III , 202. 

Biens communaux: ce qu'on entend par-là en Autriche, 
1,436. 

Biens de la famille impériale d'Autriche , 1 , 279. 

Bilin y ville de la Bohême, III , i25. 

Bisinger, statistique générale de l'empire d'Autriche , intrch 
duction , xxxiij ; 1 , 32Q. 

Bismuth (mines de) , 1 , 418 ; II , 330. 

Bissenz , ville de la Moravie , II , 529. 

Bitume exploité en Autriche, 1 , 399 ; III , 180 , 227. 

BizzQzero, écrivain italien , auquel nous devons une notice 
sur le royaume de Hongrie , introduction, Iviij. 

B^nkenstein^ montagne ae la Bohême , III , 33. 

f/e sarrasin cultivé en Transylvanie, IV, i32. 

Bl^s ( espèces de ) cultivées en Autriche , 1 , 44^ y — ^^ ^^Q- 
gtie, 111, 347 > — eu Transylvanie, IV, iSa, i4^. 
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Bl&nh y le géographe y a publié dHfêrens travauK stir l'Âu-« 

triche , 1 , 32Q. 
Bleybourg , ville de la Styrie , II , 4^i. 
Blumhauer, poëte asses 4blii)gtté<de VAutiicfae, 1 , 33k^ 
Bobrka , ville de U Galïcie ^ III , 2 1 2. 
Bochnia , ville de la Galicie , fa«6use à cause de ses mines 

de sel gemme , lU , i63l , 1^. 
Bodenstaat , ville de la Moravia y II y 5fl8. 
Bod (Pétri) a beaucoup écxii sur la seeDe des unilisires, 

IV , 110. . 
Boehmerwald , chaîne, de montagnes de la Bohème y III^ 3x« 
BoeAmisch'Brod y ville de la Bohême , III , lai. 
Boehring^ , astronome qui a publié dbférens travtax , 

I , 328. 
Boër, anatoroiste de Vienne y 1 , 336. 
Bœufs (race de } de la Hongrie ^ III , Z^j^'y^-^ûe l'Esclavo- 
nie, IV , 25; — de la Croatie , 5Ô5 — de Id Transyl- 
vanie , x37 ; — des frontières militaires hongroises y "^^J ; 
des frontières militaires esclavonnes , 3oOk 
Bohême ( royaume de ) 1 , 1 33 ; III 9 1 . 
Boïens , premiers peuples de la Bohême y II , ^3o* 
Bois fournis par les forêts de l'Autrii^e y et qu'on etii^lôie 

dans les arts , 1 , 494* 
Bois (ouvrages en) auxquels s'exercent principalement les 

habitans de la Galicie y III , 193. 
Bombardiers ( corps des ) en Autriche y I y 229. 
Bonneterie ( fabriques de ) de la Haute- Autriche y II y 269» 
Bonsaing , voyageur autrichien , I y 339. 
Boos y célèbre agronome de Vienne , 1 , 337. 
Borgo (passage de) en Transylvanie 9 IV , ii3. 
Born ( de ) : examen chimique des eaux minérales de la 

Bohême , introduction, liv , Ixij , Ixvj ; III , 4i- 
Bornberg^ moutagne de la Bohême y III , 35. 
Borysthène, fleuve de rAutriche , 1 , 119; III , iSg. 
Bosaw ( passage de) en Transylvanie , IV , 1 13. 
Boskowitz y ville de la Moravie , II , 527. 
Bosniens , peuples qui doivent leur nom à la rivière Bosnai 

près de laquelle ils vivent, IV , 339. 
Botza, viUe de la Hongrie, III, 417 • 
Botzenberg y montagne de la Bohême , III , 33. 
Boucles ( manufacture de) en Autriche y III y 98* 
Bouhwiza^ nom donné aux lettres glagoliques y IV^ 357. 

Bourguignons, peuples d'origine suève , II ,• 4^*- 
i^oufonf ( manufacture de) en Bohême ^ III, 98* 
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Bredetzfyy a publié an Aperçu sur l'étendue et la populatîoa 
de r Autriche, introduction y xxxiij > — idem au Voyage 
en Galicie , Ivj j I , Saq. 
Bremer^ voyageur autrichien , 1 , 33g. 
Brennkogefy montagne d'Autriche , 1 ,97. 
Bremsery naturaliste de Vienne , I y 336. 
Bretfeld^ historien autrichien^ 1 , 398. 
Bries y ville de la Hongrie , III , 4i8* 
Brigitten-Au , promenade de Vienne , II , loo. 
Brix ou Most, ville de la Bohême , III, lio^ 
fro^/ , bourg des frontières militaires esclavonnes y IV, 3 ig. 
BrodjTj ville de la Galicie , III , 21 1. 
Bruck 9 ville de la Basse- Autriche , peu éloignée d^^ Vienne ^ 

IL, ai8. 
Bruck , ville de la Styrie , II , 374* 
Bruckmanttf nous a donné Thistoire des mines de Scbemnits 

et de Rremnitz , introduction ^ Ixij. 
Britnhberg , montagne de la Bohême, III , 34* 
Brunn an Gebirge , bourg de la Basse- Autriche , II, an. 
Brûnn , ville de la Moravie , II , 5si5« 
Brunn. Voyez RandeL 
Przezar^f ville de la Galicie , III^ aia» 
Brzozdo'wce , ville de la Galicie , III , 2isi. 
Brzostek, ville de la Galicie, III, 202. 
Buch , description du pays de Landeck en Silésie , intro* 

ductionj xlix. 
Buchberg , bourg de la Basse- Autriche , II , aaS. 
fucA&erg, montagne delà Bohême , I , io4* 
Budcy \ille de la Hongrie, II i , 4^5. 
Budin, ville de la Bohême , III , lag. 
Budsv^ y ville de la Bohême , III , 1 1 n. 
Buffon ( opinion de ) sur la partie de la terre qui a été la 

première peuplée , 1 , 33o. 
Bug 9 rivière de la Galicie , III, i58. 
BiiAoM'i/ie (royaume de) , I , i3o ^ III , 2i5. 
fui^ore^^ peuples de la Transylvanie, IV, 81 j -^ de la 

Servie , 33g. 
Bw^ • nom qu'on a donné au château impérial de Vienne , 

ll,t3g. 
Burgau , ville de la Styrie , II , 38 1 . 
Burger, astronome de Vienne , a publié différens travaux 

et a gagné plusieurs prix , 1 , 3a8 , 335. 
Busching^ nous a donne une géographie universelle , intn^ 

énotion p xxr f II ^ 4^7 ; UI/ ^H* 
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Bu$k , ville de la Galicie ^ III , ai i< 
ButkUy bourg de la Hongrie ^ III , 4^^* 
Buttyin, bourg de la Hongrie , III , 4^« 

C- 

Cadastre, {confection du) en Aufriëhe, I, 270. 

Caderij ville de la Bohême , III , i3o. 

Cadets, Ce qu'on entend par-là en Autriclie , 1 , 238. 

CœsoTy écrivain allemand, nous a donné une descriptioii de 
la St jrie , introduction , xliv. 

Caf^s de Vienne , à quelle époque ils ont été établis^ 11^ i83* 

Canons (foreries de ) de la Basse-Autriche j II y 98. 

Capitanéats des cercles, I, 21 4* 

Caractères principaux qui distinguent les Allemands, 1, 1 5o. 

Caractères usités dans les difîerens dialectes slawes, IV, 35 1« 

Carintkie ( duché de ) , II , 3861. 

Carpathes, chaîne de montagnes qui s'étend dans la Hon- 
grie , ainsi que dans quelques cercles de la Moravie , 
I, ion 5 II, 499 j 111,157,286. 

Carro (le docteur) a traduit en françois le Plutarque 
autrichien , I, 327. 

Casimirs (manufacture de) en Bohême, III, 87. 

Cassubes, race de Slawes, IV, 373» 

Castors de la Galicie , III, 186. 

CeUhoUques en'Autriche , 1 , 297. 

Cavalerie de l'Autriche, I, 22*. 

Cai^alierSj nommés d'abord lanciers on sperreiter, AaXeni 
en Autriche du seizième siècle , I, 228. 

Caverne de Veterani, en Hongrie, III, 3oo;— de Gsîerna, 

' en Honerie , 3oi ^ -—du Dragon , en Hongrie , 299. 

Cavernes de^ frontières militaires hongrois très-curieuses à 
visiter, IV, 233. 

Cercle de Beraun en Bohême , III , 1 10 ; ^ de Bochnia en 
Galicie , 198; — de Brack en Styrie, II , 374; — de 
Brunn en Moravie , 5a5 ; — - de Brzezany en Galicie , 
III, 211^ '— de Budschow en Bohême, m; — de 
Bunzlau en Bohême , ii3; — - de Ghrudim en Bohême , 
Il 5 ; — ^ de Cilli en Styrie, II, 384 > — d'Ellbogen en 
Bohême , III , 1 18 j — de Gra^tz en Styrie , II , 377 ; r— 
de THausnick dans la Haute-Autriche, 275; -— d'Her- 
manstadt en Transylvanie, IV, i5i ; — de Hradisçh en 
Moravie^II, 529; — de Jaslo en Galicie, lU, 201 ; — 
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de Jadenbourg en Styrîe , II , 874 ; — ^^ Klasenfurt en 
Carinthie , 4i^9 — < de Klattau en Bohême , III , i!2i ; «- 
de Klausenbourg en Transylvanie , IV , 160 ; — de Kau« 
rczim en Bohême, III, lao; ^ — de Kœnitzgraetz en 
Bohême, i^S ; -— de Lemberg en Galicie, 208; — de 
Leutmerits en Bohême , 124 > — * de Marbourg en Styrie, 
II , 382 ; •— de la Mùlh , dans la Haute-Autriehe , 285 ; 

— de Mislenitz en Galicie , III , 197 ; — d'Olmiitz en 
Moravie, II, 527^ — de Pilsen en Bohême, III, 126; 

— de Prachin en Bohême, 127 j — de Préran en Mora- 
vie , II , 528 ; — de Przemysl en Galicie , III , 204 y — 
de Rakonitz en Bohême , 128 ; —• de lUezow en GaÛcie, 
202 ; — de Saatz en Bohême , 1 29 ; — de Sambor en 
Galiicie , 2o5 j — de Sandec en Galicie , 199 ; — de Sanok 
en Galicie, 2o3 ; — de Stanislalow en Galicie , 212 ^ — 
de Stry en Galicie , 2095 — de Tabor en Bohême, i3o ; 
^- de Tamow en Galicie , 200 ; — de Teschen dans la 
Silésie, II , 466 ; — de la iFraun, dans la Haute- Autriche, 
279 j — de Troppau en Silésie , 4^4 y — ^^ Tscherno- 
witz , dans la Bukowine , III , 238 -, — de ZIoceow en 
Galicie, 210; —de Znyatyn en Galicie, 2i4 j —de 
Zolkiew en Galicie , 207. 

Cercle au-dessous de la forêt de Vienne, dans la Basse- 
Autriche, II, 2i45 *- du mont Saint-Médard, , dans la 
Basse-Autriche, 23 1. 

Cercle au-dessus de la forêt de Vienne, dans la Basse- 
Autriche , II , 225 'y — du mont Saint-Médard , dans la 
Basse- Autriche , 229. 

Cercle (du) au-delà du Danube , en Hongrie , III , 4^9 j — 
de la Theiss , en Hongrie , !^SS. 

Cercle (du) en deçà du Danube , en Hongrie , III , 4^? — 
de la Theiss , en Hongrie , 44"^* 

Chancellerie d'état à Vienne, et de son organisation, II, i44« 

Chanson carniolienne , avec la traduction italienne, IV,33i. 

Chanvre et sa culture en Hongrie , III , 365 j IV, 53 , 243. 

Chapeaux (fabriques de) de la Bohême, III, gS. 

Charbon de terre , III , 47? 180 , 32i. 

Chartes VI ^ empereur d'Autriche , 1 , 17. 

Charles le Hardi , duc d'Autriche ,1,11. 

Charles-Quint y empereur d'Autriche, époque de la plus 
grande étendue die cette monarchie, I, 12. 

Charte de l'empereur Frédéric I", 1 , 176. 

Chasma, bourg des frontières militaires croates, IV, 282; 
— > iikmy riyière des frontières militaires croates , IV, 267. 
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Charwates ou Slowaques de MoraVle , racé de Slawes , 

1,63. 
Chazares , peuples qui ont cbassë les Goths de T embouchure 

du Danube et de la mer Noire , IV, 34^. 
Chelm, montagne de la Silésie , II , 45o. 
Giérusques , peuples de l'ancienne Germanie , il , 43^ 9 4? ' * 
Chevaux (race de) de la Hongrie y III , 876 j — de rÉscla- 
vonie , IV, aS ; — de la Croatie , 56 5 — dès frontières 
transylvaines , 199.; — des frontières mtKtaires croates , 
274 9 — des frontières militaires honeroises , ^47 7 "^ ^'^ 
frontières militaires esdavonnes, 29^9 ^v* 
Gievaliers (institution des) de l'éperon d'or, I, 187. 
Chèvres , lieux où elles se trouvent en Âutriehe , 1 , 5o5. 
Chirurgie (académie de) de Vienne , fondée par Joseph II, 

11,169. 
Chorobates , race de Slawes , 1 , 187. 
Choucroute , 1 , 462. 

Chou pommé , et sa culture en Hongrie , IH , 354* 
Chruain , ville de la Bohême , III , 1 15. 
ChrysoUthes y sorte de pierres qu'on trouve en Transyl- 
vanie , et qu'on emploie comnie objet d'ornement , III , 
341 ; IV, 129. 
Chyrow, ville de la Galicie , III , 206. 
CimbreSy peuples sortis de la Chersonèse-Cimbrîque , et 
qui ont fait des irruptions en Autriche à différentes 
époques , III , 4* 
Cire (commerce de la) en Esclavonie , IV, 33. 
Clam, bourg de la Haute -Autriche , II, 286. 
Clef de Mehadia, sorte de défilé dés frontières militaires 
hongroises , IV, 232: — de Slatina , espèce de défilé des 
frontières militaires hongroises , IV, 233 ; de Terregovà , 
sorte de défilé des frontières militaires hongroises , 
IV, 283. 
Climat de TAutriche , considéré en général dans les troi^ 
régions de cet empire , I , i58 ; *- dans la Basse- Autriche , 
54 ; — dans la Haute- Autriche , II , 398 ; -^' dans la 
Styrie , 32Q; — dans H Carinthie, 3q8^ — dans la 
Suésie, /{SS; — dans la Moravie, 5o3; — dans la Bohême , 
III, 38 ', — dans la Galicie, 161 ; —dans la Bukowine, 225 ; 
— dans la Hongrie, 317;'— dans rEsclavonie,IV, 11; — 
dans la Croatie, 48 j — dans-la Transylvanie, 1 165— dans les 
frontières militaires transylvaines , 1885 — dans les fron- 
tières militaires hon«;roises y 237 3 — dans les frontières 
militaires croates^ 268;— dans les frontières militaire^ 
esclavonnes, 291. 
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Cochenille polonoise , I , Ssi; III , 186. 

Cochons (race de) de la Hongrie, 1 , 5o6; III, 38 1 ; — 
dans les frontières militaires esclavonnes , IV, 26 , 3o3. 

Code civil en Autriche 5 époque où il a été rédigé et mis à 
exécution , 1 , 246 ; — criminel de l'Autriche ; époque où 
ce code a été rédigé et mis à exécution, 258 3 -^ de la 
Saxe et de la Souabe , 243. 

Codei: austriacus : ce qu'on entend par-là, 1 , 245i 

CoUin, poète distingué de l'Autriche , 1 , 33i. 

Colsa ( plantations ae) en Autriche , I , ^6/^, 

Communications par eau en Autriche, I, 371. 

CSom^^ d'Abanjwar en Hongrie, III, 44^ > — d'Agram en 
Croatie, lY , 62 5 — de Baatsch en Hongrie, III , ^^6', 
•^ de Barany en Hongrie , 44^ 9 — ^^ Barsch en Hon- 
grie , 419 ; — de BeLesch en Hongrie , 455 ; — de Beresh 
en Hongrie , 44^ > «— de Bihar en Hongrie , 4^^ 9 — ^^ 
Borschod en Hongrie, 444 7 "~ d'Eisenbourg en Hon- 
grie , 43i ; *- de Fogarasch en Transylvanie , lY , iSy ; 

— de Gomor en Hongrie , III , 44^ > — ^^ Gran en 
Hongrie, 4^^^*** d'Haromszeg en Transylvanie, IY,i 58; 

— d'Hewesch en Hongrie, III , 44^ 9 "* ^^ Honth en 
Hongrie 9 4^^ î — ^^ Kaschau en Hongrie , 463 ^ ^- de 
Rlausenbourg en Transylvanie , lY , 100 ^ — - de Kokel- 
bonrg en Transylvanie , 1 56 ; — de Komom en Hon- 
grie , III , 435 ; — de Kreutz en Croatie , lY , 62 ; — de 
Liptau en Hongrie, III, 4^7 ;'-*-de Marmarosch en Hon- 
grie , 458 ; — de Neograd en Hongrie , ^11 ; — de 
feutra en JÉiongrie, 4^29 '^ d'Œdenbourg en Hongrie, 
43o; — de Pesth en Hongrie, 4^4 > -^ de Presbourg en 
Hongrie , 4^9 y — de Raab -en Hongrie , 4^3 j — de 
Scharosch en -Hongrie , 44? > — ^^ Schumegh en Hon- 
grie, 4^7 ? — de Sohl en Hongrie, 4*7? — ^^ Stuhl- 
~^eissenbourg en Hongrie, 4^9^ — ^^ Szaboltsch ea 

Hongrie , 459 ; — ^ de Szalad en Hongrie , 4^ 5 — ^^ 
Szathmar en Hongrie , 460 i — de Temesch en Hongrie y 
461 ; r- de Thurotz en Hongrie y ^iS} — de Tolna en 

Hongrie, 44* J . — ^^ Torna en Hongrie, 44^5 -— <1^ 
Torontal en Hongrie , 462 ; -— de Trentschin en Hon- 
grie , 4*4 î — d^ Tschanad en Hongrie , 4^7 5 — ^^ 
Tschongrad en Hongrie , ibid. ; — d'Udwarhely en 
Transylvanie , lY , iSgj — d'Ugotsch en Hongrie, 
III, 460 j — d'Unghwar en Hongrie, 449? — ^^ Wa- 
rasdin en Croatie , lY , 63 j — de Wieselbourg en 
H ongrie 7 III , 4*9 } -^ de Wcsprim en Hongrie , 4^8 1 -r 
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de Weissenbourg en Transylvanie, IV, 1 54; — de 
Zemplin en Hongrie, III, 45o ; — de Zips en Hongrie, 45 1 • 

Conseil aulique , 1 , 21 1« 

— ■ suprême de guerre , I , a32 ; — dans les frontières 
militaires , IV , 220. 

Conseils de guerre: quels sont leso£&ciers qui les composent , 

I , ^32. #r- I 

Contributions, manière dont elles se perçoivent en Au- 
triche, 1 , 269. 
CoronelU, géographe italien, qui a publié une carte de la 

Transylvanie, IV, 75. 
Coton et sa culture en Autriche , 1 , 487* 
Cour des Comptes en Autriche , 1 , 219. 
Cours d'appel de T Autriche , 1 , 2i5« 
Couronnemens des empereurs d'Autriche^ et cérémonies 

qu'on suit à cette occasion , I , i83. 
Coutil (manufacture de ) en Bohême , III , 78. 
Cramer, a publié divers détails intéressans sur l'histoire de la 

Bohême^ introduction , lij. 
CranZy a publié un assez bon travail sur les eaux minérales 

de la Transylvanie , introduction , Ixvj ; IV, 129. 
Crûtaux* (manufactures de), I, 364; — de la Bohême, 

111,90. 
Croates (des) en Autriche , 1 , 69 ; IV, 32i ; *- origine de 
ce nom. Peuples tantôt appelés Chrobates, ou Chorobates, 
ou Hrwales , ou Hrowates , IV, 4^9 34o« , 
Croatie (royaume de) , IV, 37. 
CromaUy ville de la Moravie^ II, 53i. 
Crome , nous a donné un aperçu sur les productions natu- 
relles et les manufactures de l'Autriche, introduction^ 
xxix, III, 255, 258. 
Cuirs (fabriques de)» 1 , 356. 
Cuivre (mines de) de la Styrie j\ ,^\\'y'}l, 334 ; — - de la 

Bohême, III , 4^ y ^^8 ; •— de la Honffrie, 328. 
Cunumie (la petite } en Hongrie , lU , 4^0. 
Cumans ou Jaszons, peuples de la Hongrie , III, 270. 
Cuvier ( M. ) , et son opinion sur les premiers peuples de 

la terre , I, 33o. 
Cwktornya, bourg de la Hongrie , III y ^ZQ. 
Czantory, montagne de la Silésie , II , 4S0. 
Czaslau , ville de la Bohême , III ,118. 
Czepreg, ville de la Hongrie, III , 4^2. 
Czerna , rivière des frontières militaires , IV, 234- 
Czernagora , montagne de la chaine des Garpathes f 1, 108^ 
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Czerncwicz ou Tschemowttz , ville de la Galicie, III, 23g. 

Cziezkowice , ville de la Galicie , III , 200. 

CzikrSzereda , bourg de la Transylvanie y IV , 160. 

Czingares ou Ziguetm^s, improprement Bohémiens, se 
trouvent en Bohême , en Hongrie et en Transylvanie , 
1,8^; IlI,a8o;IV,8i, 102. 

Czurogj bourff des frontières militaires hongroises, IY,257. 

QrriUej de Thessalonique, a inventé, avec son frère Mé- 
thode) un alphabet pour le slawe, IV , 3Si. 

Daces ou Daciens , anciens habitans de la Transylvanie • 

11,430. 
DalmateSj habitans de la Dalmatie , IV, SSg. 
Danube , fleuve qui traverse ta plus grande partie de l'em- 

pire de TAutriche, 1 , 1 13 > Il , 49^ 101, 234; ^^^ y ^9^7 

IV, 9, 289. 
Diirnwar, bourg de FEsclavonie , IV , 35. 
Dehretzin , ville de la Hongrie, \\l , 4^6. 
Dees, bourg de la Transylvanie , IV , 162. 
Demian, écrivain autrichien, qui a publié des travaux 

généraux -et particuliers sur la monarchie autrichienne^ 

introduction, xxviij y Ixvi) ; II , 4^4 9 4^- 
Denielles ( fabriques de ) .en Bohême , III , 80. 
DépartemenSy expression qui sert eu Autridie à désigner 

les différentes branches d'administration. On en compte 

quatre en Autriche: 1°, celui des a&ires éti*angères| 

a*, celui de la guerre; 3^, celui de l'intérieur des états 

allemands -, 4* 9 celui de l'intérieiu* des états hongrois , 

I, 210. 
Dettes de l'Autriche , et obligations diverses contractées par 

cette puissance , I , tt88. 
Deusenes a pubUé un assez, bon traité sur la feb^icatioa du 

vin de Tokay, introduction , Ixij. 
Deutsehbrod, ville de Bohême , IH, 119. 
DevUy bourg de la Transylvanie , IV, i53. 
Dialectes (des différons) 4oBt font «sage les habitans de la 

Garinthie , II , 3q2. 
DiituTians^iu; de Hongrie , ou- cristaU'X de miarlz isolés , 

III , 54 1 ; — présumés de la Transylvanie , IV, 118^ 
Diète (de la) , et des personnes qni en font partie ^ I ; 1^ ; 

•-en«alicie;III,i88. 
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Dinàrîzze planine, montagne de la Croatie , II , fy^i. 

DioS'Gyœr, ville de la Hongrie ^ IIÏ , 444* 

Diplôme du 4 décenabre 1691 , pour la Transylvanie^ I, i8oj 

— inaugural j du quatorzième siècle , 179. 
Disthèjie y minéral die la Styrie , II , 3^5.. 
Distilleries de la Hongrie , ÏII , 896. 

District des Thaikistes, dans les frontières mftitaires hon- 
groises , IV , ^57 ; — du régiment allemand bannàtique , 
dans les froatières militaires hongroises, ^59 5 •-- de Brod, 
dans les frontières miHtaires esclavonnes, 819^ — de 
Gradiska, dans les frontières militaires esclavonnes 2819^ 

— de Krcutz , dans les frontières mihtaires croates , 282 , 

— de Petterwardein , dans les frontières militaires escla- 
vonnes, 3i6j — de Saint-George, dans les frontières 
militaires croates, 283 5 — du régiment wallaque illyrien , 
dans les frontières militaires hongroises , 259. 

Districts situés sur la rive droite du Danube , II, 2295 — 

sur la rive gauche du Danube , 21 4* 
DivincUy nom donné aux lettres glagoliqites , IV, 357. 
Diivin , bourg de la Hongrie , III , 4^2.^ 
Dniestef* ou Boiysthène , fleuve de l'Autriche , 1 , 1 19. 
— rivière de la Galicie, lll , i5q. 
Dobra^ bourg de la Transylvanie , ÏV, ï54. 
Dobrowsky^ nous à donné une histoire de la langue et de la 

littérature slawe, introduction, xxxvj^ 1 , 333 ^ H , 487) 

IV, 357. 

DœbKng , village de k Basse-Autridie , ïl , 223. 
Dognaczha (mines de) en Hongrie , lïl , 33o. 
Domaines de l'Autriche , en quoi ils consistent , X^ 278. 
Donner-Kogel y montagne- de l'Autriche , 1 , 99. 
Dornhach (château de) , s^itué dans leis environs de Vienne-, 

appartient au prince de Schwartîîemberg, II , 207. 
Dotis f bourg delà Hongrie , III , 4^* 
Douanes de l'Autriche , en quoi elles -consislent ; règlemens 

qui les-coneement, et mode de perception des droits, 1, 279. 
Draiskirchen y bourg de la Basse- Autriche , II , 22 1 • 
J^raps ( manufactures de ) de la Hante-Antriche , 1 , 352 ; 

II, 268;'-— de la Styrie, 366î — de la 8ilësie,459; 

*— de la Mora<vie , 5i4 ; — de la Bohême , iH , 86 , 890, 

IV, 148. 
Drauburg, •bonr.g de la Carinthie, II , 4^^* 
Drave (plaine de la ) dans la Stjrrie, II , 8225 IV ,â , 46. 
JQjTavey rivière de laStyrie, II , 84i > — rivière de l'Escla- 

vqnie , IV, g. 
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Drohohyos , vUle de la Galicie , III, 206. 
Droit (an) romain, et de l'usage qu'on en a fait en An- 
triche , I , !i4a. 

Droits (des) de Fempereur d'Autriche dans ses états héré- 
ditaires, I, 189 j — comme roi de Hongrie et prince de 
Transvlvanie , I, 19a. 

Droits Os succession , en quoi ils consistent en Autriche. 
1 , 28a. ' 

Drossendorfy ville de la Basse- Autriche , II , a3i. 
Durich, a publié une bibliothèque slawe, introduction, xxut 

IV , 346- ' 

Dùrnitz , bourg de la Basse-Autriche , II , a20. 
Durenstein , vule de la Basse-Autriche , II , aS 1 . 

E. 

Eau que l'on boit à Vienne , II , lai. 

Eaux minérales de l' Autriche , 1 , 432 ; — de la Basse-Autri* 
che , II , 67 ; — de la Styrie , 346 j — de la Bohême , ÎII, 
5o j — de la Gabcie , 180 ; — de la Hongrie , 342 5 — de 
l'Esclavonie , IV , i4; — de la Croatie, 5oj — de la 
Transylvanie, 129; — des frontières militaires transyU 
vaines, 1925 — des frontières militaires hongroises 240. 

Ebenfort, ville près de Vienne, II , 218. 

Eberl, ^compositeur , 1 , 342. 

Ebersberg , bourg de la Haute- Autriche , devenu fameux 
par la victoire qu'y remportèrent les François en 1809, 
II, 282. 

Ebersdorfy village des environs de Vienne , Il , 223, 

Ebesfali^a y bourg de la Transylvanie , IV, 157. 

Ebrcichdorfy bourg de la Basse-Autriche , où se trouve une 
manufacture de coton , II , 90. 

Ebreichs<hrf, village de la Basse-Autriche , IJ , aaS. 

Ecole vétérinaire, II, 173. 

Ecoles primahres en Autriche, I, 3i4j — principales de 
Vienne , II, in3 ; — desingénieurs et des Cadets , 176. 

Eder a écrit sur la Transylvanie , IV, 92. 

Edler, nous lui devons des recherches sur les différen» 
peuples de l'Autriche , introduction, xxxy. 

E-fferding ou -Ej^rftng , ville de la Haute-Autriche, Il y 277» 

l^enbourgy ville de la Basse-Autriche , Il , aSi. 

Eger , rivière de la Bohême , UI , 35 , 38. 

Eggers jXïom a donné un Voyage dans le sud dç TAllçmagne^ 
inWoduGtion , Jjiij. 
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Eginhard^ son opinion sur les Slawes , FV, 338. 

Egra ott Ùiebbe , ville de la Bohême , III , lao. 

Ehrenhausen , bourg de la Slyrie , II, 383^ 

Eibensçhutz ou Ex^enzks^ ville de la Moraviç, II ^ 53^1* 

Ewhkorn, ville de la Moravie, Il , S^j. 

Eigen , bourg de la Haute- Autriche , Il , a86. 

Eisenerv, bourg dé la Styrie, II, 3.75. 

Eîsenhutj 2L publié une carte d'uiijç partie 4^ la Hongrie, 
III, î5g. . . \ 

Eisenstadty ville de la Hongrie , III , 43 1. 

Elbe^ fleuve de l'Autriche, 1, 1 16 ; —r rivière del^ Bobême, 
III, 35. 

Elévation de Vienne au-dessus du niveau deJami^r , U^ 1.19. 

Ellhogen , ville de la Bohême ,111,119. 

Eisa , rivière de la Styrie , II , 452. 

Emeraudes de la Transylvanie , IV, 129. 

Eméril: on en exploite en Styrie, II, 343. 

Empereur (de V) d'Autriche, de sçs droits, et d,e ses; préro- 
gatives , l, 189. 

Engagemens des soldats , combien de teipp^, î^, d^rçnt^. 
1, 23i. 

Engel , historien autriçhîe.R , I , Saj f — nou% Ii|i «levons 
une histoire des habitans delà Hongrie, introdi, TWky i 
— histoire de l'Ukraine, IvJ , Ui jl , 3^9 j ^V , gj.. 
Enns , ville de la Haute-Autriche , II, 239. 
— — rivière de la Haute-A^txichç, il, 2^5 } m- 4^. la 

Styrie, 324* 
Environs de Vienne , II, 191. 
Enzersdorfy ville de la Basse-Autriche , II , 232. 

EpeaiUres ( variétés d' ) cultivées en Autriche , II y 4.5?^? 
Eperies y ville delà Hongrie, III, 4^7* • 
Episcopat en Autriche , I ^ 296. 

Erberj a publié une notice géographicjue dei I^ VkqïfJ^^DE^j 
introduction j\\y • 

Erlau y viHe de la Hongrie , III , 44i$tf "^ vilUg^ 4^ ¥17^" 
rons de Vienne , II , 206, 

Erzbergy montagne delà Stvrie, II, 3iaf 

ErzgebirgCy montagnes i^etalîU]ère;$, de, U.Bohi^^^ , Ul., 3$^ 

£5c2zi'om& (royaume d'), IV, i.. 

Esclavons (des j et de leur langages y IV, 3^i,f 

Esprit national des Allemands , I , i^SÇ» / ' 

Etain (mines d') , 1 , 4i4 j H, 339; lU, 54- 

Etat militaire de l'Aïf triche , I , ^ar. 

4- ^6 
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Etats ( des ) de la diète , I ^ 194 ; — du royaume de Hongrie 
et de Transylvanie, 190; — en Autriche, et des 
personnes aui -en font partie , 194 ^ III, 72. 

Etendue de la Basse-Autriche, II, 24 1 — de la Haute- 
Autriche , 234 ; — dfe la Styrie , 3o6 j — de la Carînthie, 
3865 — delà Silësie, ^46; — de la Moravie, 4B2; — 
de la Bohême , III, 24; — de la Galicie, i4i ; — de la 
BukoTfîne, 2i5 ; — de la Hongrie, 2523 — del'Ëscla- 
vonie , IV , i j — de la Croatie , 37 ; — de la Transylva- 
nie I 74 > ~ des frontières militaires transylvaines ^ 1 7^ ^ 

— des frontières militaires hongroises, 225^ -— desfron* 
tières miHtaires croates, 261 > — des frontières militaires 
esclavonnes^ 284* 

Etienne (église de Saint-) à Vienne , II , 125. 
Eula , montagne de la Bohême , I , io5. 
Eule-Gylont ou Eylau , ville de la Bohême , III , 121. 
Eulerberg ou Sowinetz , ville de la Moravie , II , 527. 
Eupatoirey essais faits en Autriche pour utiliser cette plante, 

4,487. 

Exportation de la Basse- Autriche , en quoi elle consiste , II, 
io4> -^ de la Haute- Autriche , 274; — de la Silésie, 461 > 

— de la Moravie, 522 j — de la Bohême , III, io4 ; — 
de la Galicie , 194 5 — de la Hongrie , 4oi> — de l'Es- 
clavonie, IV, 54; — de la Transylvanie, 149; — des 
frontières militaires hongroises , 255 ; — des ironlières 
militaires croates, 280^ -— des frontières militaires e&da- 
vonheSy 3i4* 



Fabriques de l'Autriche , 1 , 347* 

Falhenstein, bourg de la Basse- Autriche , II y 283. 

Famille : ce qu'on entend par-là dans les frontières mili- 
taires , IV, 208. ^ 

Fascfùngfus , a écrit sur l'ancienne Dacie , aujourd'hui k 
Transylvanie , IV, 64. 

Faubourgs de Vienne: époque où ils ont été fondés, IJ, 11 3. 

Faux (Ëibriques de) de la Haute -Autriche, II, 267, 364- 

Faïence (manufacture de), en Autriche, I, 365. 

Feistritz an der Muhry boUrg de la Styrie , II , 38i» 

Feld'Kirchenj bours de la Garinthie , II , 4^5. 

Feldsbergy ville delà Bacsse-Autriche , II, 232. ^ 

Feldspath, sob^taxkce quQ l'on trouve en Styrie , II , i{u 
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Feinter, a publie divers travaux sur lat Transylvanie , II , 
66, 92. 

Felsœ^Banya , bourg de la Hongrie , III , 4^ i. 

— — (mines de )y III, 327. 

Felstyriy ville de la Galicie , III , 206. 

Femmes (des) en Autriche , considérées en général^ I , i52. 

Fer carburé ou graphite , 1 , 398. 

.— — (mines de) dans la Basse- Autriche , II ^ 62 ^ — dans 
la Haute-Autriche, ^65 ; -— dans la Styrie , 335 ; — dans 
la Bohême , UI , 4^ ; — ^^ ^^ Galicie , 176 j — de la 
Hongrie, 1 , 4^9 y HI , 267 , 332 -, IV , 49 , i25 , 269. 

Ferher^ nous a donné quelques aperçus sur T histoire de la 
Bohême , introduction , liv *, ^^ a. publié une minéralogie 

de la Bohême , m ,4 1* 
Ferdinand r^ y empereur d'Autriche , I, 18, 175. 
Ferdinand 11^ empereur d'Autriche , I, i5, 175. 
Ferdinand III , 1 , 16. 
^eia//e5 patriotiques ( f^aterlaendische Blaetter) pour les état» 

de l'Autriche , introduction , xxxix. 
Fèves (culture des) en Autriche , 1 , 464 
Feyer-To , lac de la Hongrie , III , 3 1 3. 
Ficher , l'historien , 1 , 328. 
Fichte y le philosophe , 1 , 228. 
Ficktel , a publié des observations géologiques sur la chaîne 

des Carpathes , introduction , Iv) , Ixv , Ixvj j IV, 76. 
Fichtel-Gebirge^ chaîne de. montagnes de la Bohême^ 

III , 32. 
Fil ( fabriques de ) , 111 , 74. 
Filek , bourg de la Hongrie , 4^2. 
Finances ( des ) en Autriche , et de leur administration ^ 

1,216; — - leur état dans ce royaume , 266. 
Fingoe-To , lac de la Hongrie, III, 3e 5. 
Fischa , rivière de la Basse-Autriche , H , 53. 
FiscKcanent , bourg de la Basse- Autriche , II , 228. 
Fischer^ a pubUé un voyage en Alleàiagne , introduction , 
Ixviij 5 — anatomiste célèbre de Vienne, I, 336; — le 
sculpteur , 343 ; — le graveur , ibid. 
fïorian (Saint-) , bourg de la Haute- Autriche, II, 383. 
FœldwaTj bourg de la Hongrie , III ^ 44i* 
Fogarasch , ville de la Transylvanie , ÎV, i58> 
Fonderie de fer/ III ,97, 333. 

Forêts de l'Autriche, 1 , 489s — de la Basse-Autriche, H ^ 
79 y — de la Haute- Autriche , 236 5 — de la Styrie, 354; 
— de la Galicie , III , i83 ; — de la Hongrie , 37 1) — d« 

a6. 



4o4 TA.BLE ALPHABÉTIQUE 

la Croatie, IV, 55; — delà Trapsjlvanic, i33; — des "^ 
frontitres transylvaines, 197; — des frontières bon- 
groiseï, 2(j5 ; — des Irontières croates, a63} —' ^fron- 
tières esclavonnes , 209. 

Forges de la Hongrie , 111 , 333. 

Fortis , a publie un voj'age en Hotiçrie et dan» ^^ ^rçolières 
militaires, introduction , Ixvîij. 

Françetû en Aut^'iche, 1, 8& 

FrançàUI*^, empereur d'Âutrictf , I, XQ. 

Fran^oiit II, empereur d'Autrlclie, I.-aà. 

Framùlus , 'a écrit snr la langue slaive , IV , 325. 

Fitmenberg , montagne de laBoLème, 111,3^. 

Frédéric U Bel d'Autriche ,1,5. 

Frédéric lit, duc d'Autriche ,1,6. 

Frédéric IF, duc d'Autriche ,1,0. 

Freudenthaî , vi&e de la SUésie , Il , 465. 

Frey, le graveur , 1 , 343. 

Fr^berg, ville de la Moravie, II, Sag. 

Fr^sach, ville de la Garinthie , II , ^-io. 

Frtystadt, ville delà Baute-^atric^e, 11,385; — ville de 
la Silësie , 467. 

Fridwalssky, a recueilli les inscriptions df, la Transylvanie , 
IV, 65; a écrit sur les miaéran^d|e'c^tte proyinçe,tRfro- 
duction, Ixv. 

F^iedaà .Ville de la ^tyrie , II , 383. 

.FWecffie/y, ville delà Slyie, II, 3.8o. 

Friedeck, Ville Aé ta Silésie, II , 527. 

Friedet, a publiédeslettressur Vienne, et o^Ters iKagm^nt 
historiques et stalisUqucs , introduction , Xxviji. 

Fi-iedland, ville de la ft)[oravie , H , SîJ. ' ' 

fWnt, le'pliilosoplie, I, 33i. 

Frisch , nous a donné uuc histoire dp ]^ qatioç ^^tvc^ 
introduction j :^1■'f^!\l\. 

Fritsch, tiousa donne' nne carte de l^Hogg^ie, IIJj^Sj. 

iî>oeAZtcA,l'liistorien,'ï,328. ' ' ' ' ■ 

Fyohnkiiçh , bourg de la Styrie , Il , 38i,. 

Froidevmuc ( de ) , jurisconsulte de Vienn^, qui, ^ i;^4IS'^ ^* 
code criniincl de l'Autriche, 1 , 248( ' 

Frontières militaires croates, IV, 2Ci; — escla,y;onne3, 284-; 
hongroises, aaS; — transylvaines, i65. 

FruUs qu'on recolle en Hongrie \ lli;, 3&. 

Fugger , peintre et directeur de l'ac^t^nitie de pe^ptiire de 
Vienne , 1 , 3,4o. 

Fukker , nons a donné diSerns aperçus surles n^^ntagoesde) 
êavitom dç Tockai , iniroduçliçn , Ixij. 
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Funfkîrchèn^ ville de la Hongrie , III , l^^o. 

Furstenfeld , ville dé la Styric , tl , 38o. 

Fuss y nous a donné une description assez exacte clés taon» 

tagnes des Géans , ïnirçauclion ^ liii. . 
Fuxhergy montagne de la Bonème, Ilt^ ^2» 

G; 

Gabet ou Go^/bn, ville de la fiohémê, lîl , ii4. 



Mjraucic ^ royaume ae;, i, iôi ^ iii, i;)2« v 

^ Garance ( culture de la ) en Autriche , 1 , 4^i 5 ttl ; 69 ; — 

en Hongrie , III , 867 ; IV, 20. 
Garitsch ( monts ) , dans les frontiiêrès înilltàîres croates . 

IV, 266. 
Garsterij bourg de la Haute-Autricbe; ÎI , 283. , 
Gasparî, géographe gui a écrit siir l'Autriche , ÎV, 5 , j^l 
Gaszoddinczay bourg des Jroîltièrès inilitairés liôn'groisés . 

IV, 257. 
GatereTy a piibiié une bonne géographie , intrôd, xxii|. ^ 
Géans (montagnes dés), traversent la Bohème, I, 102, 

111,33. 
Gebharty a écrit sur l'histoire natui'elte de l' Autriche, f , SSj. 
Ge/nmifz^ ville de la Moravie , it, 53i. 
Gemund , ville de la Basse -Autriche , II , i3o ; — bourg de 

la Garinthie , II , 4:24. 
Georgen ( Saint-) , ville de Id Hongrie, III , 4^21 j — boiîrg 

des frontières militaires crcmtes , IV, 283. 
Gépides , peuples qui ont habité dans la Galicîé, Ht^ ï32. 
GerasSy bourg de la Bas^e- Autriche , II , 23i. 
Gerhardy a écrit sur les montagiïés dé lu Sitésie , iriirod'. ilh* 
Gerle , poëte autrichien as^ez distingué , 1 , 333J. 
Gerning , a écrit des lettres sur rAutricne , intrbd. îiîvîq. 
Gètes , peuples qui ont habité là Galicie , III , i32. 
Gilbert , a publié un mahuel destiùé aux voyageurs qui 

parcourent l'Allemagne , introd, xxVîij. , 

Glaces ( manufacture dé ) de Neuhaus , dans ta ttassè- 

Autriche, II, g3 ; — daùé la Silésiê , 460 5 ,— de là Bo- 

liéme , III , 90. 
GlagoUque /nom donné adx caractères imaginés par Ssiïùi^ 

Jérôme, IV, 367; 
Glocknery montagne de là Garinthie , 1 , 97» 
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Glocknitii , bourg de la Basse-Autriche , II , %iZ, 

Gmunden , ville de la Haute- Autriche , II , 280. 

Oodula y montasne de la Silésie , Il , 45o. 

(xœding, ville de la Moravie y II , 526. 

Gœmœr, boure de la Hongrie , III , 44^* 

Goered a publie une carte d'une partie de la Hongrie « 

111,360. 
Gœizendorf, bourg de la Basse-Autriche , II , !»2:i. 
Goisern, bourg de la Haute-Autriche, II, a83. 
Gomez a pubhé un bon travail intitulé : Art de leVer les 

plans, introduction^ xxzij. 
Gorales , race de Polonois , 1 , 65. 
Goths , se sont emparés de la Hongrie à difTérentes époques ^ 

m , aio 3 IV, 65. 
Gotthard (Saint-), bourg de la Hongrie , III , 4^^* 
Gouvernemens j lieux où ils sont établis , 1 , 5i. 
Gouvernement de l'Autriche et de sa forme, 1 , 180. 
Gouverneurs, 1, i4 , 218. 
Graben , place de Vienne , II , 131 . 
Graetz, capitale de la Stjrie, II, 33i. 
Graez \ bourg de la Silésie , II , 465. 
' Grafendorfy bourg de la Basse- Autriche , II, 227. 
Grammastaeiten ^ J^urg de la Haute- Autriche , II , 286. 
Gran , ville de là Hongrie , III , 423. 
Graupen , ville de la Bohême , III , I25. 
Grecs (des ), en Autriche, I, 2993 III, 219, 282; -* de 

la Transylvanie , IV, 81. 
Greifenboarg , bourg <&e la Carinthie , II , 426. 
Greinj ville d^ la Haute- Autriche ^ Il ^ 285. 
Grellmann , A publié une Statistique de l'Autriche , nn 
Manuel statistique sur l'Alleniagne, une Histoire des 
Gzingares, introduction , xxxj ^ Ixv. 
Grenats de la Stjrie ^ 1 , 429. 

Grimming , montagne de la Styrie , 1 , 100 ; Il , 3i2. 
Grisefini, italien, a publié un Journal oii existent plusieurs 
' données sur l'Autriche , introduction , xl , xlvij. 
Grodzisko > ville de la Galicie , III , 2o3. 
Gross-Bàesch y ville delà Moravie, H , 53 1. 
Grossenherg y montagne de la Styrie , 1 , 1 00» 
Grossmeseritsch , ville de la Moravie 1 II , 53o» 
Grosswarddfn , ville de la Hongrie, III, 456. 
Grottes (des) en «Autriche , I, 87 ; — de la Basse-Âutrfcha^ 

II, 40 ; — en Transylvanie, IV, 98. ' 
Grudek , ville de la Galicie > III j^ 209» 
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Grundet, lac de la Styrie , II , 3 28. 
Gumpoldskirchen , bourg de la Basse- Autriche , II ^ aiiv. 
Guns , ville de la Hongrie , III, 43a. 
Gurkj bourg delà Carinlhie , II , 422. 
GutaUy ville delà Haute-Atitriche , II , 286, 
Gutenstein, bourg de la Basse* Autriche , II, 22î^ 
Guttaring , bourg dé la Carinthie , II, 422. 
Guttenstein ^ bourg de la Carinthie , II, 4^1 • 
Gymesch ( passage de ) en Transylvanie ^ IV, -i 12. , 
^Gymnase (des) en Autriche , I, 3i5. 
GyœngyeSy bourg de la Hongrie ^ III, 44^* 

H. 

Habitans de la Hongrie , III , 262 ; — de rEscIavonîe , IV, 5j- 
— des frontières militaires transylvaines , IV, igS. 

Hacquet , nous liii devons la ' description exacte des pro- 
vinces du sud-est et de Test de 1* Autriche,' ainsi que des 
aperçus sur les Illyriens, introduction y xxxv; — la des- 
cription des mines d'Ëisernerz ,.m<rO£/^,. xlvj , Ixij , Ixvj. 

Hizderdorfj village près de Vienne , ou «xiste le mausolée 
du maréchal Lawdo'n , H , 209. 

Haidlberg , montagne des mon is Ghyniens, I, I02. 

Haimbourg , ville près de Vienne , II , 218..- 

Halasz , bourg de la Hongrie , III , 4^8. 

Haîicz y ville de la Galicie ,111, 210. 

HaUzons , peuples qui ont habité dans la Galicie , III , i32. 

Halmi , bourg de la Hongrie , III , 4^^* 

HaUstadt ( lac de ) , dans la Haute- Autriche, II , 247> ^^7? "^ 
bourg de la Haute- Autriche , II , 284* 

Hanna y rivière de la Moravie qui a donné son nom aux 
Hannaques , U , 5oi . 

Hammely compositeur de Vienne ,. I, 34^^- 

Hcunmer^ célèbre orientaliste de Vienne y.1 , 332. 

Hammerdoeferj nous a donné une géographie de la monar- 
chie autrichienne, introduction , xxvij.. 

Bommcr^^crg , montagne de la Bohême, HI, 33* 
Haners , écrivain allemand qui a publié divers travaux sur 
la Transylvanie , introduction , Ixiv 5 — a écrit sur la' 
Transylvanie , IV, 67. 

Hanke a publié une Bibliothèque morave , introduction , 1. 
Hannaques , race particulière de Slawes qui habitent 1* 
Mora'^e , I, 64 ; U ^ ^Sq. 
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Harazdiowtz , ville de la Bohème, lil j 128* 

Hardsk, ville de la Basse- Autriche , II , aSo. 

Harmouth y a fondé à Vienne une manufacture de poteries 

d'uQ genre nouveau ^ II, loo. 
Haschkuy poëte distingué de l'Autriche, 1 , 33l. 
HasiuSj nous a donné un tableau de la Hongrie, iniroéLj lix'; 

— a au8«i publié une carte de la Hongrie , III ^ sSy. 
Haslachj bourg de la Haute- Autriche , II, 286. 
Hassel , nous a donné une statistique générale des états de 

l'Europe j introduction , xxx ; III , 255. . 
Haszianczoe, bourff de la Hongrie , III , 4^* 
HcUhaz , bourg de la Hongrie , III , 4^9* 
Haubert y écrivain allemand, ^ publié différens détails 

intéressans sur la Moravie , II , 483* 
Hausruck (cercle d' } dans la Haute-Autriche, H , %'jS* 
^au< marcA^ ( place du ), 1 1 , I a I . 
Haydn, célèbre compositeur de Vienne ,1, 34i« 
Hegy-Aliya , montagne de la Hongrie , III ^ 293. 
Heidenger, nous lui devons un aperçu sut les salines de 

VVieliezka , introduction , Ivij. 
Heiligenstadt , village de la Basse-Autriche , II , 234* 
Helbù'ne a publié différens travaux sur les Vignes cultivées 

dans l(fs environs de Vienne , introduction^ xlij. 
Hell , a donné des éphémérides astronomiques , III , 258. 
Hengel, a écrit sur la langue hongroise , 1 , 333. 
Henri, duc d'Autriche ,1,5. 
Hercnherg , montagne de la Silésie j II , 4^<^* 
tierman, écrivain allemand qui a publié différens travaux 

sur la fonte du fer et la fabrication de l'acier , introduction^ 

xlviij,lxij;lV,77. 
Bermann , ville de la Bohême , lU ^ 1 1 6. 

Hermann , nous a donné des aperçus sur Id cotistittitîoa 
physique des divers états de l'Autriche, introduction^ xxvj y 
un Voyage en Autriche , III , 253. 

Hermanstadt , ville de la Transylvanie , IV, i5i. 

Hermundures , peuples d'origine SUèvc , II , 432. 

Hernnhutes ou Frères tnoraves , sécte partiiciuière qui s^est 
établie en Autriche , 1 , 3o3« 

H^rutes, peuples qui ont habité la Styrie^ II , 293. 
Herzogenbourg y bourg de la Basse-Autriche , \\y 227. 

JEFe<2emibA/'( château impérial d^) dan» la Basse* Aittriehe , 

n> 200. 
HeveSj^ bourg de la Hongrie^ lïl, 446« 
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Htyrenhàch , nous a donné des détails liistori({ae3 sur les 
. diverses races deSlawes qui habitent l'Autriche ; il a publié 
différens aperçus sur les anciens états de l'Àntriche ^ intrO' 

duction y XXX Vy xxxvj. 
Hiboux (montagnes des), se trouèrent en Bohème. F'oyeà 

Ëulen Gebirge, I, i83. 
Hildebrand, anatomîste de Yieilttê ^ I ^ 3^; 
Histoire naturelle (cabinet d') dfe Vienne, II , iSj; — 

générale de la nation slawe^ IV^ 333 j -^ toetsintelë de la 

même nation , 327. 
Historiens ( des divers ) de l'Autriche , I , Say. 
ffirckstein , montagne de la Bohême , III ^ 3ai» 
Hochenech , bourg de là Styrie , II , 385. 
Hochhorn , montagne de l'Autriche, I ,^98^ 
Hochwatdy montagne de la Bohême ^ III, 33i 
Hockerau, bours de la Basse-Autriche , Il , 233. 
Hadonis ou Crosaing , ville de la Moravie, II , SaÔ. 
Hodosch (lac de) ou de Tschege, en Transylvanie , IV, 116* 
Hœckydi publié diâerens aperçus sur l'étendue et la population 

de l'Autriche , introduction ^ xxvij 5 — a écrit sur la statis- 
tique de l'Autriche , J , 329. 
Hœgyosz , bourg de la Hongrie, III , ^\, 
Hoffmann y a publié Jes observations intéressante^ sur les 

eaux de Sedlitz , introiduction , Iv. "- 

Hof'kirchen^ bourg de l.i Haute- Autriche ^ II , a86. 
Hohenelhe , ville de la Bohême, III ,112. 
Hohenmauthy ville de la Dohême, III, ii6. 
Hohmann^ a pubHé dififéreni^e8 cak-tes de la Hongrie, III, 257. 
Hola , montagne de la Hoii'grie ^ III ^ 291. 
Holenbourg , bourg de la Bcxsde-Autriche , II ^ 228. 
^o^er, membre de la commission pour la xéda^tioD du 

code, I, 247* - 
Holitschy ville de la Hongrie , III , 4^3. 
Hollabrunn , bourg de la Bas.se-Autribhe, U , 233* 
Homann , a publié une carte d e la Transylvanie, IV, 76. 
Hommage j cérémonies qui 01 ot lieu au couronnement de 

l'empereur d'Autriche, I, i3i. 
Homonna , bourg de la Hongi :iç , III , /^5o. 
Hornorody rivière de la Transylvanie , IV, ii5- 
Hong (lac de), III , 3i3. 
Hongrie (royaume de)-, 1 , 128 $ IIÏ, 2405 -^ origine ae cb 

nom , 252. 
Hongrois (moèùrS et usages des Q, III ^ 2G4. 
Hôpitaux devienne, II, i8o..| 
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Hoppe^ a puUié l'histoire dii royaume de GaGcîe ^ intro^ 
duction , Ivj. 

Hormayer^ auteur du Plutarque autrichien , 1 , 327. 
Horuy ville de la Basse-Autriche , II , a33. 

Horning , nous a donné une description de la Carinthie ^ 

introduction . xlvii. 
Horsitz y ville de la Bohême, III , 112. 
Horsowitz , ville de la Bohême , III , m. 

Hosety a publié diCFérens aperçus sur les montagnes des: 
Géans j introduction ^ liv. . 

Hosi j botaniste célèbre de Vienne , qui a publié divers 
ouvrases sur les plantes et les graminées de TAutriche , 
introduction , xlij. 
Houblon (culture du) en Autriche , 1 , 47^ 9 ^^^ y ^7* 
Houille (mines de), ou charbon de terre, I, 399) IV, 

Hradisch ou Hradiste , ville de la Moravie, II, 539. 
Huile de pépins de raisin , 1 , 474* 
Hungarisch'Brod y ville de la Mosavie, II, 529. 
Huns , peuples sortis du nord et fameux par leurs ravages ^ 
II , 437 ^ III > 4^^ > — peuples qui ont habité la Stjrie , 

Il , 203. 

Hussards (mode de recrutement des) des frontières militaires ,. 
IV, 2o3. 

HussiteSj sectateurs de Jean Huss , qui excitèrent de grands- 
troubles en Moravie, dans la Bohème et la Hongrie^ 

II > 479 j 495 ^497- 
Hussth ou Huszth , bourg de la Hongrie , III , 4^^* 

Hutteldorf ( château d' ), près de Vienne, II , 208; ' 

Huttenberg , bourg de la Carinthie , II, ^12, , 47^» 

Huzzards , origine de ce nom , 1 , 229. 

Huzzules , race particulière qu'on obserye dans la Buko- 

wine , III, 219. 
Hyacinthes y sorte de pierre qu'on trouve en Hongrie, 

111,340. 

I. 

Igah , bourg de la Hongrie , II 1 , 438* 
Igla , rivière de la Moravie , II , 5oi. 
IglaUf ville de la Moravie, HI , 53i. 

JUa, a écrit sur l'origine des différentes religions des anciens 
habitans de la Dacie , intrpduction , Ixiv* 
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HUa ( Andréas ) a écrit sur les nations qui ont habité la 

Dacie à dififér entes époques , IV, 67. 
niok , bourg de TEsclavonie , IV, 36. , , 
Illoi^a , rivière des frontières militaires croates , IV, 267. 
Illye , bourg de la Transylvanie , IV, 1 53. 
Illjrricum , ce qu*on entendoit par-là , III , 277. 
Illy riens (des) en Autriche, 1 , 72. 
Impôt foncier en Autriche , en quoi il consiste , 1 , 277. 
Impots (des) en Autriche , et de la manière de les établir , 

I, 286. 

Importation en Autriche : en quoi elle consiste , 1 , 376 ; — ' 
dans la Basse- Autriche, II, io3^ — dans la Haute- 
Autriche, 273 j — en Garinthie , 4i6 ; — en Silésie, 
462 'y — dans la Moravie , 523 5 — en Bohême, III, 107 ; 
— en Hongrie , 4^4 y — ^^''^^ ^^* frontières militaires^ 
hongroises , IV, 255} — dans les frontières militaires croa-; 
tes, 280 ^ — dans les frontières militaires esclavonnes , 3i4* 

Industrie manufacturière de la Basse- Autriche, II, 875 — 
de la Haute- Autriche , 263 j ^- de la Styrie , 363 -, — de 
la Carinlhie, 4^4? — <^® ^* Silésie, 4^8; — de la 
Bohême, IJI , 65 , 74 , 189 , 235, 389 ; — de FEsclavo. 
nie , IV, 3o } — de la Croatie , 89 ; — de la Transylvanie, 
142 ; — dans les frontières militaires , 222 ; — dans les 
frontières militaires hongroises , 252 ) — dans les fron- 
tières militaires esclavonnes, 3i2. 

Infanterie de rAutriche, 1 , 2225 — des frontières militaires 
transylvaines , IV, 2o3. 

Institut des sourds et muets de Vienne , Il , 1 80. 

Instruction publique , sa forme en Autriche, 1 , 3io; — en 
Styrie , II, 362 ; — en Hongrie., III , 387 ; — en Tran- 
sylvanie , IV, i4i; dans les frontières militaires , 221) — 
dans les frontières militaires esclavonnes, 3 12. 

Invalides (h6tel des) de Vienne , II, 178. 
Ips , ville de la Basse-Autriche , II, 226. 
Ipsit^y bourg de la Basse-Autriche, II, 229.' ' 
Irdming , bourg de la Styrie , Il , 373^ 
Ischely bourg dp la Haute- Autriche , II , 286. 
Iser, rivière de la Bohême , III , 35 , 38. 
Iserkamm , montagne de la Bohême , I , io5 5 III, 33, 38. 
Ispern , bourg de la Basse- ^.ulriche ,11, 23 1. 
IsihuantiuSy a publié une histoire de la Hongrie , IV, 129. 
Istriens^ peuples slawes qui habitent la Carniole inférieure, 
IV,34i. 
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Italiens (des) en Autriche , 1 , 87. 

Jvanich , ville des frontières militaires croates , IV , 182» 

j. 

Jacohij a écrit sur la Hongrie , iAtrùdnction , lit ; III , ^55. 

Jacguin , le fils ^ a publié dive&'S oavragés de botatii<}ue et 
de chimie y introduction ^ xlj. 

Jagerndorfj ville de la Stj^ie y il , 4^* 

Jamnitz ou Gemnitz , ville de la Moravie , II , 53i, 

Jardinage de F Autriche , I, 461 j — de la Bohême , III, 68. 

Jardins de V Autriche , I , i55. 

Jablunkaj ville de la Silésie , II, 4^- 

JasUsha , ville de la Galiçie , III , 2o4* 

Jasîo y ville de la Galicie , III , aoi. 

Jasso y bourg de la Hongrie , III 9 44^*^ 

Jaszons ou Cumans y peuples, qui habitent la Hongrie, 
III, 270. 

Jaworowy y montagne de la Silésie , II , 4^^* 

Jean Huss , fameux sectateur , 1 , 29^ : — ^ III y i8. 

Jenoe ou Boros-Jenoe y bourg de la Hongrie, III, 4^^- 

Jérôme , de Prague , fameux sectateur , 1 , 292. 

Jeux publics établis en Autriche en 1761 , 1 , 280. 

Jordanow , ville de la Galicie , III, 198. 

Joseph jT", empereur d'Autriche , 1 , 17. 

Joseph II ^ époque de son règne , 1 , 345 ; II , 3 02. 

Joseph Plaiz à Vienne , II, 122. 

Judenbourg , capitale de la Styrie , 1 , 08.5 II , 370, 

Juifs (des) en Autriche , I, 8Ô , 307 j lll, 29, i49, ^^9$ 
283 ; IV, 81, 98. 

Jung-Bunzlau , ville de la Bohême , III , 1 1 3. 

Juliennes (Alpes) , montagnes qui se rattachent aux Âlpcs 
jNoriques, 1 , io3. 

Justice : comment elle est rendue dans les frontières mili- 
taires , IV, 219. 

K. 

Kadan , ville de là Bohême , IIÎ , i3o. 
Kahle-Berg , montagne de la Bohême , III, 35. 
Kahlènherg , montagne de la Basse- Autriche , II y 34* 
Kainach ( vallée de ) , dans la Styrie , II , 323. 
Kaiserrecht , ou droit impérial, I, 243. 
Kalnich ( monta ) , dans les frontières militaires croates^ 
IV , 265. 



DES MANIÈRES. 4l3 

Ramenitz , bourg cle rEsclavonie , IV , 36. 

Kanuene , montagne de la Silësie , II , 4^0^ . 

Kanûonka Strzwmlowa , ville de la Ct^Uciçt ^ III , ai i. 

K^unnitz , ville de la Bohême, III , 1 26. 

Kamp y rivièi:e de la Basçe-Autrin^e , 11^ 5d> 

Kant y et son système d'idéalisme pur, I , ia^ 
, ira/i{^55 , nous a donné une dissertation £^ttrle génie de la 
langue polonoise, IV, 372. 

Kapferbergy montagne de la Bohême , lU , 33. 
Kapnik'Banyay bourg de la Transylvanie, IV, i63* 
Kappel ou FFindisch-Kappel ^ bourg de ^ Carinthie, 
[ 11 , 4^3. 

Karansebes , bourg de la Hongrie , lU , 464^ 
Karctschy rivière àes frontières militaires., IV, 234» 
Karbourgy bourg de la Hongrie, IH, 43o» 
Karczag , bgurg de la Hongrie , II(, 4^4* 
Karlowitz y Y'û\e des frontières naMilM£lir«£v e&clavannés , 
« ■ 'lV,3i7. 

iCarlshadvary y ville de la Bola^eme , Hl , \v^i 
Karlsbourg , ville de la Transylvanie., IV, i55* 

i^â(ry9/e», ville de la Hongrie, m, 4^9* 
• Karsten , nous a donné des aperçue' géologigueis Si^r. la 

Silësie , introduction , i^lix. 

KuschaUy bourg de la Hongrie. > III, 44^^ 

Kaunitz ou Kavànitz, yillq de la Moravie, II, 52&* 

Kaurcziniy ville de la Bohênoke, lU, i2l. 

Katharinaberg , montagne de la B;pbçm0 , HI, 33. 

KenuUeny bourg de la Haute* Autriche , U:, 277. 

K'empeléy mécanicien de la Hongrie, I, 339. 

y Kercseîich , h écrit s.ur la Croate , IV, 37, 

Kerescery a écrit ^ur J^s mipes de U P^çi^ , introduct,y kv- 

KerestuTy bourg de la Transylvanie , IV, 1.59, 

il KereszteSy bourg de la Hongrie, Ul, 444* 

Kern , anatomiste , 1 , 336. 

^ Kesselberg , montagne de^ la B^^^e , 111'^ 35« 

Keszihefyy bourg de la liongfie , UI , 4^7* 

Ketielmeiei[' , a écrit sur la JVJipiravie , II , 48?. 

jKre^tenAo/*(manufac^ire, de coton) 49in$. l4 Baispe-Autiidie ^ 

11,91. 

Kez di Vasarheljr , bourg de U Transylvanie^ 7 IV, 159. 

Kiczera , montagne de la Silésie , Hi, 4^o* 

KiesUng , sculpteur autrichien , 1 , 343» 

Kimpohtng , ville de la. Buko,wine , UI , 239. 

Kindberg , bourg de la Styrie , II, 376. 
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Kindermami , nous a donné des observations statistiques sar 

la Styrie , introduction , xliv. 
KipferUng y a publié une très-bonne carte de la Hongrie ^ 

III , 25g. 

Kirchdorfy bourg de la Iftiute- Autriche , II, aSS. 

— bourg de la Hongrie, III , 4^3. 

Kirschlagy bourg de la B.isse- Autriche , II, 223. 

Kisvarad , bourg de la Hongrie , III , ^60, 

Kitaibely botaniste autrichien , a publié de bons travaux sur 

la flore de la Hongrie , 1 , 337. 
Xlagenfurt , ville de la Carinthie , II, 4i8. 
Klanietz , bourg de la Croatie , IV , 63. 
Klattau j ville de la Bohême , III , 122. 
Kiaum , petite rivière de la Styrie , Il , 328. 
Klausen (eaux minérales de], II, 347. 
Klausenbourg y ville delà Transylvanie , IV, 160. 
KUnghammer , a décrit les forges de la Styrie , introd,y xlvj. 
Kloster Neubourg , ville près de Vienne, 11^ 216. 
Kneifly a pubUé une excellente topographie de la Silésie, 

introduction , xlix. 
Knittenfeld , ville de la Styrie , II , 371. 
Knoppern , espèce de noix de gâUe , 1 , 483* 
Kobiia j montagne de la Silésie , II , 45o. 
Kœfermarkt , bourg de la Haute-Autriche , II , 286. 
. Kœflachy bourg de la Styrie , II , 38i. 
J^â^^/on, bourg de la Hongrie, lU, ^Zi-y — 'bourg de lâ 

Transylvanie , IV, i58. 
Kœleschcriy a publié les inscriptions de la Transylvanie, 

IV, 65. 

Kœniginngraetz , vjlle de la Bohême , III, i23. 
Kœnisbergy ville de la Styrie, II, 465 5 — ville de la Hod» 

grie, III, 420* 
Kœnisberg ou Kralowahola , montagne de la Hongrie, 

111, 291. 
Kogetin , ville de la Moravie , II , 627. • 
Kokely rivière de la Transylvanie, IV, 1 15. 
KœrœS'Banya , bourg de la Transylvanie , IV, 1 53. 
Kœsmark , ville de la Hongrie, III, 45i. 
KoUar , a publié un excellent ouvrage sur Torigme de la 

nation hongroise , introduction , lix ; III , 241 • 
Kolomea , vifie de la Galicie , III , 21 3. 
Kolos y ville de h Transylvanie , IV, 162. 
Kolotza y ville de la Hongrie , III ^ /^iG. 
iComorn , vUle d€ la Hongrie, III , 435*^ 
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KomotaUy ville dala Bohême, III, i3i. 
Koparuczares , race de Slawes dans la Moriavie y I y 63. 
Kopiczka j luontagne de la Silésie y II , ^So: 
KopitOTy a écrit sur la langue esclavonne, I, 333. 
Kopizynskyy a publié une excellente grammaire polonoise , ^ 

IV, 373. 

Koprainitz ou Kaproncza , bourg de la Croatie , IV, 62. 
^ODmm^z( monts) dans les frontières militaires croates, 

IV,a65. 
Koprivrdchka ou Strug y rivière des . frontières militaires 

croates, IV, 267. 
Korabinsfy yXious a donné des aperçus fort bien faits sur le 

royaume de Hongrie , introduction , lx.5 I, 32g. 
Korneubburg , ville de la Basse -Autriche , II , 332. 
Kostély ville de la Moravie , II, 526. 
Kozeluchj compositeur de Vienne , I, 342. 
Krabates ou Chorobates , race particulière de Slawes , 

I, 70- 

Krapina , bourg de la Croatie , IV, 63^ 

Kraschauzes ou KarsiherSj habitans des montagnes du 

Karst, IV, 341. 
Krasnya^ bourg de la Transylvanie, IV, i63. 
KraiXeryVLOws a donné des observations statistiques sur la 
Sljiie y introduction jtMy ; — sur la Galicie, Ivj; III, i^i* 
Kraubath , village de la Styrie , 1 , 98. 
Krems , ville de la Basse-Autriche , II, 23o. 
Kremsmunstery bourg de la Haute- Autriche , II , 281. \ 
Krenmitz (mines de), dans la Hongrie, III, 325, fyxo, 
Kreutz , ville de la Croatie , IV, 62. ., 
Kreutzen , bourg de la Haute-Autriche, II, 286. 
Krieger , a publié une statistique de la Hongrie , introduc» 

tiony lix j m , 255. 
Krkonasch ou Éàlsrœgery montagne de la B ohême , III , 35» 
Kromerzity ou Kretnsier , ville de la Moravie , II, 528. 
Kropatschecky chargé par Marie-Thérèse de coippulser les 

lois de l'Autriche , pour la rédaction du code , 1 , 246. 
Krosno , vill^ de la Galicie , III , 2o3. 
KrumaUy ville de la Bohême, III, 117. 
Krumau ou Krumhw , ville de la Moravie, Il , 53i. 
Krywann , montagne de la chaîne des Carpathes , 1 , 107 ; 

IH , 290. 
Kubin y bourg des frontières militaires hongroises , IV ^ 258«^ 
Kukulœvar , bourg de la Transylvanie^ IV, 157. , j^" 

Kun$bergy ville de la Styrie, Il , 465. « ^ 
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Xurz y ëcrivain autrichien y 1 , 337. 
Kuty , ville de la Càliçie , lit , a;i3. 
KuUenberg , ville de la^ Boli^v^e , III , 1 18 , iig. 

L. 

Laa on Laha , ville de la BaS|Se- Autriche , II , !i3a. 

L aborde ( M. le comte de ) , auteur du Voyage en £a>agiie. 

introduction , i. 
Labotitz, ville de la Bohème, III , 126. 
Lacs de TAutriche, I, lapj II, a46j IV, 8p; «^ de^ la 

Garintfaie , II , 3g6. 
Laine (manufaclui^e d'étofiès. de ) d^ 1^ Môvayie, Il , 5i5; 

— de la Bohême , III , 89^ 

Laiton (manufacturé de), en Autriche, U, 271; «-* en 

Bohême , III , 98. 
Lambach, bourg de la Haute -Autriche , II , 277. 
Lambrecht ( Saint ) , bourg de la Stjrie, II , 373. 
Lancut , ville de la Galicie ,111 , io3. 
Landrecht 011 droit municipal ,1 , 24 3. 
Landsberg , bourg de la Stjrie , I^I , 383* 
Landskron , ville de la B,oh,êjppLe , III « 1 14.. 
Langue (de la ) slawe ^t dç sa fqjqniat^iii,, tV, 345^ 
Langues ( des) slawes en parUcuJier, iV> 363*' 
Langues diverses que pa;rleut les habitaps de la jStjrîe, 

II , 3io j — rde la Sives.i^<ç^ 44 "'i "Tt de la. ]\^ravie, 49^ i 

— de la Bukowine^ HX^ î^24> »3pr "^ de la TTsaa&yl* 
vanie,IV, 108. ' 

Lapins ( race de ) qu'on élève en Hongrie , III , 38a. 
Lapos Banya ( minçs de ) , e^ Hongrie, III, 327. 
Laposchy (la) rivière de la Transylvanij^ , IV, n5. 
Laveniund, bourg ^ la C.aiinthie , II , 4^i« 
Lawdon (mausolée du maréj^hal), II , 209. 
Laufen , bourg de la Hçvute -Autriche. , II,, 284^ 
Laxembourg ( château de ) , I][ , 202 ,218^ 
LaiMfrus a écrit sur la I(o^ri(E; , inffodj4^tiçin, lU > III 9 ^5. 
Lebrechty nous a douh^ qe^ apiecçiiVl.siMr. la- principauté de. 

Transylvanie , intrqd^ctipk 9 ^v^- ' 
Leibnitz et ses hypothèses sur les. S)(aTv:€^ , IV^ 33& 
Leibnitz , bourg deJa Styrie , II , 383. , 
Lçipnikj ville de la Moravie , II,, ^9, 
Leiinery a publié un Ypjage dç Çraetz . à ELiei^efs, inÈsso* 
• duction yxlvj. 



tenAerg ou twow^ ville de la Galicie \ III , I2<>à. 
JLémosfiens , peuples d'origine s«ève , II , 432. " - 
Leoben, vîUe de la Styrie , 1 , 98 ; II ^ 874* 
Zreoi^ar^cib^ bourg de la Basse-Autriche^ Ily ^224 ' 
LéopoldP'^ empereur d'Autriche, I, 16. 
Léopold 11^ empereur d'Autriche, II , 5, ao. 
X^o/7oU ///, empereur d'Autriche ^ I > 6. 
LeopoUova, bourg. des frontières militaires Ihonirroises ^ 

lV,a58. \ 
heopoUschtag j bourg de la Haute- Autriche , II ^ i85. 
^Leopotdstem (lac de ), dans la Styrie , Il y 3^^. 
Lettes ^ nom qu'on a donné aux peuples qui habitoîœt e^ 

Lithuanie , IV, 3^ i • 
Leutmeritz , ville de la Bohème , III , 1 24* 
Jjeutschau^ ville de la Hongrie ^ IH, 4^^ 
Leytha, rivière delà Basse-Autriche, 11^ 5^^ 
Lezaysk^ ville de la Galicie , III , 2o3. 
Lîbethen, bourg de la Hongrie, lit, 4^8. 
Lichstenstet^n a publié de nombreux ouvrages sur la statis^ 
tique del'AuUiiàhe, introduction^ xxix y xly xliV) Ixiji 
I, Sag; m, aSg^ IV, 77, 176, a85. 
JJende, a écrit sur la langue slawe , 1 , 333. 
iLièvres , sont très'-comœuns en Autrichie , 1 , 507; - 
IdUenfeld, bourg de la Basse-Autriche , II , aa8. 
Lin (Cûhure du) en Hongrie, III, 364 7 *^ ^ tlroatre, 
IV, 53;*— dans les frontières militaires^ ÏV, igS;— * 
dans les frontières militaires croates^ ^l^i **^ ^»i^* ^^* 
frontières militaires esclavonnes, 2g|6. 
Lintz y capitale de la Baute-Autriche , II 9 275» ' ^ 
lÀppa , forteresse de la Hongrie , UI , tfi^* 
Lippowanes, secte particmière qui habite la Galicie, 

in, 219 ; IV, 323. 
Lipszfyy a donné une excellente ciurte de la Hongrie , 
IlI,26oj IV, 76,285. 

Xîi$5âgora, montagne delà Silésie, II, 4Si«' 
iMschau, ville de la Basse-Autriche, II, aSi. , ' . 
Idttau ou JÙtto^^; ville de la Moravie , H , 627. ' 
LÙiéraieurs ( des ) en Autriche , 1 , 333. 
JLodomérie , origine de ce nom , III , i4i. 
£c96e/, montagne delà Carinihie, 11,308. 

£cei/û?, bourg de la Hongrie ) III, 4^1 • 

Xoi5 auxquelles l'Autriche est soumise, I, I745***')udlciaires 

de ce royausie r 1 1 ^38* 

4* ^7 
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Lomnùz (pfîç de); ^Mif la chaîne des «mmiu Carpathes, 

1 , 108 5 — ySh. Âe k ftoiicme, iU, i va; -^«dontagne 

de la Hongrie , tiqo» 
Lonya, rivière dpê ùonûkreB mOitaires croates , IV, 13^. 
Loosdotf, bourg de laJBaaae-jàittliiche, II , !^îf8. 
LosontZy bourg ie ta Ho.ngrie, lU^ 4^a. 
LubaczoWy Tifle del^^Galicie^ iO, ao^. 
Lublmi , nM^ 4« la Hoiupiie , &!., 4^2. ^ 
Xttca, a publié un manuel des états autrichiens, îniroductionf 

xxir,i[^Tj,ii; 1,329; IIff,>ai7, !»77. 
■Lugosch ou ^414^5 y yille de la IHoiigrie, IH, 4^^* 
JMtU9!^.€irg^ boivig de la fiityiie , U, 384* 
Lutzmannsbourg , bourg de la Hongrie, HI , 43i* 
lycées ( des ) en A^tric^e ,1, 3i.$* 
Ijygiens , peuples qui pqv^reot du Mcouf s aux Marcomans, 

U,43o. 

M. 

jffaberg , montagne .de Aa Mor»^îe , II , 5oo. 

Macédoniens ( des ) en Autriche , }1 , 87. 

May gares ( des ) pn i^fi^riche , 1 , 77 $ ««-ieii TransyJTaoie , 

IV, 81 j T^ i^rqnp^na hîéb^tiam de la floD^rie, U , 293. 
MahométoiUf^ jU^i^i^. 

Meqprit^ {À^Âa j ftjide bitc^teU^ dusonveraîa, I, 188. 
Mms (C^ltiv^ 4a^p^ j^ |fri9QlÂèûne$;niilitakes ocoates , IV, 275* 
fiako^ ^Qurff ^la ^ongnÂ^ ,111 ^ 457« 
Malborget , bourg dl^ Jnà jQmiithie , il , 4^7* 
Maldahora , |nqnts|gne .^e M 3il^é^ 9 U t ^o* 
MamaUga, mets Wqij^ fles^jM^i^f 4iÇ la ïis|BiSTlv;wie, 

Mandok , 1>ourg de la Hongrie , IH , 460^ 
Man^0 ,de V JL^^i^., U , U?^ 
Manganèse {rmnes âe) , ïy ^ig. 

Manufactures d'jC^vr^|[es jç^ fgf ^e Jçi jfemè-À,glx;içjto, 
II , 26a. 

Marais de la Hau^^Â^t^f^? .^9 ^9» -^ delà SiasserAu- 
triche , 4? 5 ï > * ^1 S fl^ô .^> rrr 4ç^ frontières ivÂtiUices 
croates , IV, 26^é . ,:.'.•... 

March ( plaine dçd^ ) .^çlus ia itassfi-Auiriche , li , 4^ > ""* 

rivière de ce royaume ,' 5 1 . • ». 
■.Marché ( place du haut ) ^ danè la ville de Vienne , U , 1 9^2. 
Marcbeggi ville de la Basse- Autriche > II y «^2.^ 



Marckeft^ nous a donné un |)pn travail sur la ccâDstraction 
des hauts-foumeaux, intrçtktctiojt , xLviij. 

Marchés principaux. de la Haute-Autriche , II , a^3 ; «**- de 
la Basse- A.utriche , 1 02 ; -^ de Ja Moravie , 5aû j III , 1 o3 ^ 
— de la Croatie , ly , 6«i >; -^ de Tfisdlayoaîe , 34 

Marcomans ., nation qui s'étoit fixée dans la Moravîie . 

•11,4*9,468,474; m, 4. 

Margraviat de la Moravie . JI ^ 4^8. 
Mariampol, ville de la Galicie^ UI , ;2}l3* 
Marie , fille de Charles ^e Har(li> ï 9 11. 
Marie-TtiérhsefaAK^fil^i\^)Af^i^ oivil en Autriche ,1,24^; 

11,166,30^,394. , . 
MarkOf a publié une car^e de la Hongrie , III , ^zÇo. ^ 
Maroquins ( manufacture de ) de la Transylvanie , lY , 1 45* 
Marosch , rivière de la Hongrie, III, 3o4^ W, ii3y 

188, 2r&3. 
Maros Vasarkely^ viUe de la Transylvanie , IV, i56. 
Marque (droit de) en A,ulricjbe^ I, 280. 
Martini (le bar^n de }^ président de la commîwion da 

code , I , a$o. 
Marton , a publié vun Dictionnaire liongrois et allemand^ 

introductiQjip xxxyiij j I^ 334* 
Mautern , ville de la 5asse-Â.utriche,fl, 226 ;— *h(im;g ^e la 

Carinthie, 1^26. 
MatMas , empereur d'Âu^Âche , I,, i5* 
Maxberg , montagne de là Bohême , -III , 3^.. 
Maximilien /*", empereur 4'Autricbe^ ï> ^ï» 
Maximilien II j empereur d^Autriche, \yX^* 
Mayery no!|s a doikié .\ine Xopo^gr^liiç ^de l^^^îjîJlJ^ç, 

irUroductiQfi , xlviij. 
Mazuraques, riàce de Polonbîs, 1 , 65 ; — nom qu'on 4onne 

dans certaines parties de rAutriche jauxpolondis , III, 1^ ^ 




Medling , bourg delà Basse-Autricliey H . 220. 

'iW^erfe,natuealiste(deVienne, 1,33(7. * 

Megyes , viUe de la Transylvanie , IV , 1^2. 

Mehadia ou Meadia p bqucg <des .frontièM mSi^i^ïes 'kom 

groises, ly, 259. 
Meidinger a publié TBistoire de^ poiissôm-âe't'Attlri^^hej». 

m^ro^ucfifon^ xliij f I, 337. 
Meinerty poëte distingué de l'Autriche, I, 332* 
Melz, inventeur du panharmonicon, 1 , 339, 

27. 



4:20 TABLE ilLPHÂBÉrn(2lJE 

Melons j cultives en Hongrie , lll , 355. 
Mennomtes j en Galicie , III y i55. 
Mercatorj a publié une carte de la TransjdTanie , IV, ^?* 
Mercure ( mines de ) , 1 , 4» 5 j III ,46- 
MeriaUj a publié une Topographie de l'Autriche, iniro* 
duetion , xxiv- ^ * 

JUésagèteSy peuples mii ont habité la Bohême , III , 1 33. 
Meseriuch , ville de la Moravie , II , 529. 
Mesures en usage, I, 385;— en Hongrie, HI, 407 > — 

dans la Transylvanie , IV , 149. 
Méthode , de Thessalonimie, invente, avec son frère Cyrille, 

un flAphabet pour les Slaires , IV , 35i • 
Metzenseîf, bourg de la Hongrie , 111 , 44^* , 
Meusely nous a. donné une statistique httéraire de l'Alle- 
magne , in^o<2uctiOR, xxiij. 
Mikowiniy a publié plusieurs cartes de la Hongrie^lII, 257. 
MiUechau , montagne de la Bohême, IH , 33. 
MiUesoWy montagne de la Bohême, III , 33. 
Millowa (mines de ) en Hongrie , III , 33o. 
iifi/ic5 ( administration des) en Autriche, I, aig. 
JUischkoh , bourg delà Hongrie , III, 444* 
MitrowitZfhovif; des frontières miUtaices esclavonnes, 
• IV,3i8- 

Mixnitz ( grotte de ), dans la Styrie , H,, 317. 
Modem, ville de la Hongrie , III , 4t^* 
Moskrisch-Ostrau , ville de la Moravie , II, Sag. 
Mœhrish'Neustadi , ville de la Moravie , II , 528. 
Moeîky bourjy; de la Basse-Autriche, H, 227. 
Mcennérdorf, bourg de la Basse-Autriche , Il , 220* 
Mœrter, a publié un catalogue .des arbres qui croissent e« 

ii.n\xi(iït y introduction., %ii]. . 
Mœurs et usages des Autrichiens, U, 27, 
Mohatsch , bourg de la Hongrie , III , 44<>' 
Mohra , rivièrt de la Silésie , II , 45a. 
Mohrau , rivière de la Moravie , II, 5oï# 
Mohs, chimiste de Viennç, I, 337 j — a fait connoître 

divers minéraux de la Moravie , introduction, Ij. 
Molda^^A ( mines de ) en Hongrie , III , 33o. 
Moldaves , habitent la Moldavie , III , 218 , 223. 
fiîoldau^ rivière de la Bohème , IH , 35. 
MoldavUj bourg des frontières militaires hongroises, IV, 260. 
Molybdène qu'on trouve en Autriche y 1 , 420* 
Hond (Hc ae)^ dans la Haute-Autriche, U, 246* 
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Motmoies ( coUeclion des ) formée à Vienne , II , i^'j, 
■ en usage en Autriche , 1 , 891 j — en Hongrie^.IIL^ 

4o6j — dans la Transylvanie , IV , i5o. 
Montagnes de la Basse-Autriche , II, 3a^ir— de la. Haute- 
Autriche, 1 , 19 ^ 97 ; II , 2405 — de la Styri^, 3i 1 j 
-— de la Garintliie , 894 ; -^ de la Silésie ,4^^ ; — de la 
Moravie, 499) "^ ^^ ^^ Bohême, III, 3i ^ *• de la 
Galicie , 167 ; — de la Bukowine , 11S ', — de la Hon- 

frie , 285 'y — de TEsclavonie , IV^ ft; — de la Croatie , 
5 ; —r de la Transylvanie , 111 ; — des frontières mili- 
taires transylvaines, 187 f — des frontières militaires 
honaroises ^ 281 ; — des Frontières militaires croates, 265 ; 
des firontières militaires esclavonnes, 2884 

Montagnes revendiquées :. c« qu'on entend pai4à dans les 
frontières militaires ,IV^ 21 8* 

Monts de piété de YieuTke^Jl ; 179. 

Montye le Mik , montagne du Bannat , IV, 218^ 

Montre le Mure , montagne du Bannat, IV, ii3. - 

jlforai^ie (margraviat de), I ,. 1 85.. 

Aforai^e; (des frères), ou Hemnhutes, établia> pour.Ia pre- 
mière fois, en Autriche, l, 808 , -^peuples qui habitent la 
Moravie , distingués en Autrichiens , Suésiena «t des mon- 
tagnes , II , 493. 

Uonaques , peuples de ht Servie ^ TV, 889- 

Mosciska^ ville ae la Gahoie, 111 „io5. 

iKfoiiZi/u àtpapiep det la Basse-Autriche, IIV98; — '• de ta 
Galicie, B[I, 192^ IV, 146; — à poudre de: U Hongrie , 
lil,89& 

J^Toutârae cultivée en Autriche, I,4^4i "~ se culture dans 
la Basse-Autriche , II , 7 7, 

Moutons (race des) en Autriche , I, 5oi; — en Esclavo»ic , 

IV, 25 ; — dans les frontières militaires croates, 2^5; -^ 

de la Hongrie , III ,.898 j IV, 1875 — de la Styrie , II , 

^ 356i — de la Galicie ,IU , 187 5 ~ de la Bttko^wiue , l , 

98; m, 288. 

Mozart y compositeup de Vietuae, I, 34i. , 
Mûhl (cercle de la) dans la Haute- Autriche , H , ^^ > t- 
rivière d^ la Haute-Autriche , II , 26 S. . ..... 

Muhr , rivière de la Slyrie , II , 324. , 

Muflner,9i puhlié une géograghle de la Bohème, vnJLrfxbiC:- 

tionj\\y 
Munkatsch , forterieps^ de la Hongrie, III, 444* 
Muntzbach , bonrj de la? Haute- Autriche , II , 286; . . 
-Mwrau , ville de la.Styrie ,. II , 87,1.. 
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Murz y rivière de la Styrie , II , 326. 

Murzuschlag , bourg de la Stjrie y II ^ 375. 

Musiciens de rAtttrich^ , I, 34i* 

Bfusique instrumentale , très-perfectionnée en Âtttriclie ,^ 

II, i4^, 

Myihcnita , viUef de la Gàlicie, III, 197. 

N. ■ 

Nagy, a pnBIië ttn« èarte d'âne ^rtie dé lè Hûti^k^ 

•111, aSg. 
^ogyag (mines de) dam^ k TitrtisjftVàrilë ,^ FV, i5^, 
Nagy^Bàhya ( miiiés de }< eti* Hdtigriie ^ PU , ^27 . 
Nagy-Becskerek , bourg de là Hongrie , III , |63. ' 
NagyEnyed, bourg de là TranéjHtfolé, IV, i55. 
Na^ySca^ , boùl-g die la Botlgrîé ^ Ilf , 44^' ' 
Nagy-Szeclas y bourg de la fiongtîe , III -, 460. 
NagySelik , bourg de la 'Transylvanie , IV, ife. 
Hagy^zera-Mihtos , h<^t^ de là Hongrie, IH, 469. 
Jfancez , bourg de la Hongrie , III ^ 4^* 
Néxrn, riidèmâe la Haiite-Atiti'iebfé', II , 2f45ir 
iVitwwrza , bourg de FEsclavonie , IV, 3^i ' 
Nairon de la Hcmgrié, m^hière de k recueillir ,^ Ilf , 33& 
iVatura/r5te5 de r Autriche , I ^ 336. 
Naifigntioff de là Hà^ttë^Atftriche , I , $7 1 ,- 11 , ijdv 
JVe%a (niMitàgne« dé ) y ou Sékiioe^ebii^é y stfbées dans la 

Silésie, I, 104. 
Neissm v^^He de lai tiàasè-Atttridlê ^ II , !i33. 
Nemet'Gyuia, bourg de la Hoiïjprie, III, ifiB. 
ffera^ Ti^iité dev frbiïtie^es militaires t]^ans}lVàhie$„¥V, i34« 
Neiifild, bourg de la Haute- Autriche ,' II , 2.96: 
JfeugedéyHyv'àïe et la Bohème^ HI, laa. 
Neu-ÛifêidiêHa , boorg des froiHiires ttilitàii^j^ è^ctaVèÙties y 

lV,3ao. 
Neusofy bourg dé la IJSautè^AtitricMé', II , 183« 
Veuman» ,-matbëniaticiei& de "Vlentiè , 1 , 334* 
Neumarckt , bourg dfe là Styi*ie , Il , 37*. 
i^eupaAia ^ ville de la Bohéufé y Illy irs. 
Weu-f^aiarika o4 Vj-Pidankèi'^hoiiiiiééfsùûûèTe^MlkàyM 

hongroises , IV, îSqj 
Jfeusatz , ville de la Hoiàgrie , ÎII , 4^* 
Neusiedèl (lac de) en Hongrie , III , 3t^ 
ifpusQil, ville de la Hongrie , lU , 4^$^: ' \ 
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Neusohl (mines de) en Hongrie, M, 3*^^' 

Neustaedtly Ville de la Hongrie^ IB, 4'4* 

Neiitra , ville de k Hongrie , Jbfi^^^S; 

Newieth'Liptse , ville de la Hongrie, 4^7» •'' ' ' 

Niùkël y lieux' oùf if se (r^uve enr Âkifrîdiê y i ^ 4^^ 

A^i^o^^urf , Ville de la Moravie y H ^ Jbô;* 

Nicolai, nous a ^oimél uji^ dé8ci9ptk>n «d'ilil vd^ftff^ en 

AuUriohe y i/i^m^cûibiï ; :cicv^:/lxi(^iij'. 
Nicolcd ( Saint-), bourg de la Haute-Autriche , 11^^861 • 
Nicolas (Saint^-)^ bourg de la HtfiHe^Âuftiidbd, il, uÊ&à^ ' 
iVb^/e^^e (lettres de ),.I^>a8^» :'.r 

JVbio: degpdle^ 1^4^. :. ** 

Norîifue : cû qu'on ent^inloic par-lk f H^ ^<^^* 4^ 
iVoriiçrwe* .(chaîne des Alpe*) ^ I,:^# \ - 

Normann y, a donné uDe édifîoik dé la' Géogiâf^kie dk^ Bàl- 

chingy III, a55. c 

Novoiny, nous a donn^ upie^' seiagia^ie* i» yancicane* tt 

nouvelle Hongrie , i/ttr&<2EMtib>r , Ix > Ul^jfe^'*' 
Nowe-Miasto , ville de la Galicie , III , 2o4- 
Noivy-Sander ou Neu-Sander, ville de la Galicie, III, a55L 
Nussdorf, village de la Basse-Autriche , II , 224* 

• j • 

0. 



1 '• 



Observatîonsméx.Qét<Ao^^e^ llkes dânék Hàftttë^utrtc^^, 
I, 162 ; ^ dans la G^^ttie, III, i€t; «^ d^n^ hi BAân- 
grie,3i8. ' '^ 

06e£2àeA ^ bourg de la Stjntey H , 371. - 

Ober-Dratiburg , IxMn-gr de la Câvinthîe . Il ^ 4^^^ 
Oberunter, bourg de la Hon^e, IH , 44^* 
O^erv'e/iiicA, bourg de la Garinthiey lt,-4^& . < 
Oberwoelsy ville de la St^^ , H , S^ri. t / . 

ObUgiitions diverses de VÂuiriche,. 1,^ ^89» . ^^-.**. 

Oder^ rivière de la Siliésie j^ II , 45i • * — \ 

Odrau , rivière de la Silesie , Il , 465. f . . 

OE^n^ourg^ vilLo de la Hoperûe,^ III f i3t>v 
Œduens , nation gauloise ,11, 4^^* 
Oetschetj montagne de la Basse -Autriche ^ IT, Î7 ,* ipôr .,• 

Olberdqf, bourg.dè la âilesle, tt, 4^^*^ 

0/e5A:o, vîTle de la Galicfé,* ÏIl . 21 1. 

Olmutz ou Holorfiauz y iv}A€ de là Moravie , Il , S^J. ^ 

Olsay rivière de 11 Silësie, ïl,. 4S2. 

Opales de la Hongrie ^ fli , 34o« . " • 



4^4 TADLE ALPSATÉTIQUC 

Oppa^ rivière de la Sjlétte , II , 4^^* 
Or ( mines d') de la Styrie, 1,4^1 ; II, 333^ --«* de IW 
Bohême y III ^ 34 i ^^ de la Hongrie , 3o5j IV , 5o,, 

Orawitza (iftines d' ) en Honcrie, lu , 33o , ^/BS ; W, 487^ 
Ordonnances de F eràmaxiàlîj de 1617 , I, 176; — de 

François I*% du 11 août 18049 1-9 173* 
Orges cultiyës en Anlriclie , I^ 4^if -*- en Hongrie ,, 

fil , 348. 
OrseiUe , on Perrico , cnHivë en Antriche y\j 485. 
Osieck y ville de la Galicie , III , loa. 
OsMvald (Saint-) , bourg de la Haute- Autriche, II , 28& 
Oswiecssiai on Auschmz 9 ville de ht Galicie, III ^ i^jS^ 
Ottenheùn, bourg delà Haute^utriche, 11,286. 
'Oiêokrin, village de la Basse^ Autriche , II , vx3. 
Otton, empereur d'Autriche , 1 , 5* 
' Ottrau ', viÙe de la Moravie , H , 53o. 
Ot^5cA( passage d* ) en Transylvanie ^^ IV ^ 11 3k 

p. 

Pacte fondamental pour la Hongrie, I, 178; 
Palais de Vienne, II, 14^- 
Palàsch (lac de), HI, 3i3. 
Pahttay bourg de la Hongrie , III , 4^9* 
,Pancso\fa ou Pantscho^va , yiUe des frontiëres militairea 

transylvaines , IV, a58. 
Pcmdoures , troupes légères' autrichiennes , lU , vj(g^ 
Pannome.^ ce qu'on entendoit par ce mot, II , 290. ' 
Pannoniens y peuples qui .ont habité la Hong[rie. Origiœ de. 

leur nom ^tll 9 340^ 
Papa , bourg de la Hongrie ^ Hi , 439^ 
Papeteries de laHaute*Autiriche , II , 271 ; —«t de la BiohêmjB, 

q4> --* de la Hongrie , III ^ 396 ; — dcb Croatie ^ 1,365; 

Pâ/^ier - monnoie , de qtteUe manière il a été établi eoi 

Autriche 9 19 287. 
Papuk , montagne de TEsclavonie, I^*, 9^ 
Paritsdi (passage de ) en Transylvanie ^ IV, ii3^ 
Parkany-y bourg ^e la Hongrie , III , 4^3. 
Passekarsches, race de Slaves qui habitent la Moravie, I^63«. 
Pasjtel ( culture du \ en Autriche y I, 4^8^ 



c 



PES MATIÈRES. 4^*^ 

Pâturages revendiqués : ce qu'on entend pap-là dans l(s 
frontières militaires^ IV, 218; -^ dans les frontièreh 

militaires hongroises, 247* 
Pavot et sa culture en Hongrie, 1 , 4^5 ^ III , 366. 

Pelages en Autriche, de quelle manière ils sont établis, 



^ 9 ^79 if '"" en ^01 ils consistent , îAùL 

'.aux uibriquées dans la Hongrie, III , SoS ; — inaroqni* 

nées ( manufacture de), en Bohême , 95 ; «^ de dhagrin 



fabriquées en Hongrie , IV, 146. 
P^he ( de la ) 9 en Esclavonie , IV, 27; 
Pechlarn , ville de la Basse- Autriche , Il , 226. 
Peckau, bourg de la Styrie, II , 38i. . ^' « 

Peintres divers de l'Autriche , 1 , 34®* 
Peithner, a fort bien décrit les mines dje la. Moravie ., 

introduction y Ij. 
Pelzel, nous a donné une .Histoire des Allemands qui 

habitent la Bohême , introduetion^ 1. 
Peltz, astronome de Vienne^ a publié différens travaux eu 

astronomie , 1 , 334* 
Pente générale du sol de T/Vutriche ^ 122. 
Pépinières de TAulriche , I , ^66. 
Perception des împ&ts en Autriche , J ^ 269. 
Perles fines de la Bohême , III , 92. 
Pesth, ville de la Hongrie, III, 4^4- 
Petronell, viUagé de la Basse- Autriche , II, 224* 
Pettau* ville de la Styrie , II, 382. 
Petter ( Saint-) , bourg de la Styrie , II , 373. 
Petterwardein , ville des frontières militaires esdavonnes, 

IV, 3 16. 
Peîwles (tableau des) qui existent en Autriche, I ^ 89. 
Philippe II, duc d'Autriche, I , i3. 
Philosophes (des) divers de l'Autriche , 1 , 33i. 
piccaras ( secte des ) qui a* commis beaucoup de désordres 

dans la Moravie , II, 497* 
Pichler ( madame ) a Jait de fort jolies poésies , I, 332. 
Pierre ( Saint- ) , église de Vienne , II , i3 1 • * 
Pierres précieuses qu'^n trouve en Autriche, I, 4^7 ?. "7" 

en Hongrie, IH , 34© j — à aiguiser, 49 > ~ artifi- 
cielles, 92. 
Piesting , hourg'^ la BÀsse« Autriche , II , 222. 
Pilgram , a publié un travul sur la température; habituelle 

de la Styrie , introduction , xlv. 
Pilsen , ville ^t la Bohême , III ,1^27- 
PiîsnQ ou Pitznp^y nyièie de la Galicie, III ,201. 
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Pinkitfeld, ville de laHongprie, III^ 4^^« 

PirUschéniens ou Poikers, peuples qui habitoient sur le» 

bords du Poik , IV, 34i« 
Pii^tMf (manufactures de ) de la Bohême, III, 90. 
Pirkfeld, bourff de la Styrie ,. B , 38i . 
Pt'lten y bourg de k Basse-'Auiricke , li ^ 2CT. 
P/!ezce de Seint-Etietitae , II , ia4« 
Plairas de la Basse^Auttriche ^ II , 4^ i — de la Hongrie y 

III, 302. 

Pilanfef potagères ( cidture des) dans les frontières militaires , 

IV, 195. 

PladchùUa , mets dont usent ks habîtanâ de la TratafryWanie^ 
IV, 96. 

Pline, II , 287. 

Piintenbourg , ville de la Hongrie , III , 437* 

PUque polonoise et son origine , III,'i53. 

Plomb (mines de ), 1 , 41^ ; -*— de la Basse- Autriche , II , 62 ; 
de la Styrie, 338^ — de la Bohlm«, III, 4&; ^ de U 
Hongrie, 33 1. 

Ployer^ nous a donné- une description des mines de Bleyberj^, 
en Garinthie , introduction , xlviij. 

Poeck (le baron de), chargé de la révision des lois en 
Autriche , 1 , 246. 

Pœsing y ville de la Hongrie , III ^^\i^ 

Pœsthetty^ bourg de la Hongrie , III , 4i4' . 

Poids en usage en Hongrie , UI, 4f*8i— *dàns la Transyl- 
vanie , IV, 149V 

Poinçonnage ( droits de ) eiï Autriche ^ 1 , 200. 

Poissons de l'Autriche, I, 5 10. 

Pokutiensy race partieuliènrede Slawes ,1,6^ >IH > i4^* 

PolednUj montagne àé la-Silcsk, II, 4^* 

Polenta, met» dont font usage les faihitàns de lé Transyl- 
vanie, IV, 96. 

Police^ comment elle s'exerce en Aiitriche, I, 216 j — de 

Vienne, II, i8ï. 
Pologne , origine de ce nom , III, i4i'- - 
Polonois, â'am>rd appelés Sarmat^, habitoieni la Pologne 

et une parlié^ de la Ppussc actuelliô, I, 65; II, 4595 

111,145; IV, 321,371. 
Pollen ( Saint- ) , Ville delà Basse- An trfcfce , H , 225* 
Pommeg de là Hongrie , irès^ estimées y III , 363 j — de terre 

et leur culture eu Hongrie , 354 ', -*- en Transylvanie , 

IV, i33 ; — dans ksfroillîièrcshongroiles:, 243. 
Ponteha , Village de 1« CàriUthte y II , 4^^ 

I 
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Popper^ rivière de la Hongrie , lU , 3o4. 
Population de rÀatriche, 'comparée avec, son étendue > 
1 , 44 9 4^ > -^ de la Basse- Autriche ^11 ^ a5 ; r-*de la ville 
de Vienne , 1 13 1 •— de la Haute-Autriche , 235f -*« de la 
Styrjle, H, 807 j. --i, dé. lit Cariotbftiy, 887 j «***> de la 
Moravie , 4^ ; — de la Bnhêméf , III , 26^ -^ de l'Escla- 
-vonie , IVy 4o > — r de la Transylvanie , 79»— *t des fron- 
tières miliUiiresy 229; -«« deb frontières militaires croa- 
tes , !>63. „ , 
Porce/oine (manufecDurede) de rAutriche) I^ 36i ;-— de 

Vienne , Uj^^î. 
porte d!eyèr(£iserhe8thûr) (>pasaage de la )^ se trouve dans 

les frontières mii^itaires hongroises y I V^ 2a6. . 
Potasse ( fabrique de) en Hongrie, lU,* 876^ 
Poterie ( terres à ) de la^ Btfsse-Aùtf iche ,. Il ^ 64 y 99> 4^^ f 
. Ilf , a35. -. 

Poteries de la Haute-Anttiche ^WyT/^Tk. 
Pottendorfj hourg delà Basse-Aùtràche^-IIy 22a;i 
Pottendorf ( manufaclctre de coton de ) dans-- la Basse- 
Autriche , II , 87.' 
Pottenstein , bourg de la Bas$e-iAutri<â)e ^^ II , tï%* 
Pouvoir ( du ) de Tempereur d'Autriche , 1 , 1 88» 
Prague f ville de la' Bohême , III, Sgj *— Tdniiréxèké de 

cette ville , III , if^. 
Prd^/na^ue^Sanctiod de Charles yi ,1 , 175. 
Prairies ae la Basse -Autriche,- 1 , ^€SHi 74;**** ^ ^^ 
Haute-Autriche , 25^ ^ -«-«de la Honnie , Hl, 365 9 -^ de 
rËsclavonie, IV, 195 — de la Tranajrlvttne , r34; — 
des frontières militaifes, lod^-^^de Im Croatie,. .53 , ^-* 
des frontières' utilitaires esclavonnes ^ 298* 
Prater, proineciadc de la ville de Vienne,» II , i85. 
Presbourg , ville de ïa Hongrie , III , 409. 
PrecA^/ ,. a ptlblié divers travaux stsr les>nttnes>âe Ik Moravie. 
introductùmy 1); ^^^^ et un Traité^^ de orislaQographie ^ 
1,337. 
Prerau , ville de la Mojr^vie , II ^ S2S. 
Prestation dfhoi^tlage i t, iSi. 

Prielj, montagne der U* Stjrrie^ l, WMy;.— de la Haute- 
Autriche, îl ,94^* K • , . . 
privilèges de la noblesse hongroise , 1 , 178. 
Procope , son opinion sur la langue slawe , IV, 325. 
Productions animales de l'Autriche , considérées d'une 
manière générale, I, 49^ 7 — ^^ ^^ Basse-Autriche, 
II , 80 ; " de la Haute-Autriche , 260 ■; — « de la Styrie , 
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356; — de la Silésie, 455 > — de la Moravie , 5og.; — dî^ 
la Bohème, III, 70^ — de la Galicie, i84> -r- de 1^ 
Hongrie , 874 ; •<— de • TEschiTonie , IV, 24 > — de 1» 
Croatie , 55 f — - de la Transylvanie^ i36. 

Produedons minérales dé FAiitricfae, considérées d'une 
manière générale , 1 , 3^5 ;-— de la Basse^Autriche , II , $»8 ; 
•<— de k Haiite-Auincbe, a56 ; — de la Styrie , 349 ' — ^^ 
la Garinthie , i^<ùù ;•— de la Silésie , 4^4 ^'— de la Moravie ,. 
5o6 ; — de la Galicie , III , 1 63 ; — de la Hongrie , 344 > 
— de la Croatie , IV, 49 > — dé la Transylvanie , 1 18 j 
-— des frontières transylvaines 9 189; — des frontières 
Inîlîtaires hongroises , a3Q ; — des frontières militaires 
croates , ' 269 ; «— des irontières militaires esclavon- 
nés, 293. 

Productions végétales deFAntriche , considérées d'une ma- 
nière générale, I, 435 'y — de la Basse-Autriche, II , 73 3—^ 
de la Haute-Autriche , a56 3 — de la Styrie y 349 ; — de la 
Carinthie , 4oo y -— de la Silésie , 454 > — de la I^oravie, 
5o6 ^ — de la Hongrie , III , 344 > *- de la GaKcie , 181 y 
de l'Ësdavonie , IV, 13 ; -» de la Croatie , 5i ; — de la 
Transylvanie , i3i ; — - des frontières militaires esda- 
vonnes,.293. 

Produits chimkpes ( manufacture de ) à Vienne , I ^ 365. 

Promenades de la ville de Vienne , II , i85. 

Proschaska , a écrit sur la culture des arts libéraux en Bo« 
héme et en Moravie ; — sur la culture des lettres latines 
dans la même province ; -^ a publié une bibliothèque^ 
alawe , introduction y xxxy; - 

Protestons (des) en Autriche , I ^ 3oi. 

Proteus Anguinus , espèce de reptile de rAutriche , 1 , Sog. 

Pruth , rivière de la Galicie , III ^ iSg 3 -^ de la Bukowine^ 
2^5. • 

Przen^sl , pirenner souverain de la Bohème , I > 8. 

Przenvjrsl ou PremisUa^ ville de la-Galicie , lit, 2o5. 

Przeworsk , ville de la Galicie , III , 2o3. 

PJest, poëte épigrammatiqiie de Vieiine , I, 332. 

Pulchau , bourg de la Basse-Autriche ^ li > 233. 

Putter, à publié: une Histoire p(4iUque des états allemands, 
introduction ^xxs. 
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Q. 

Gucufes y peuple qui habitoit la Moravie , II y 4^9* 
Quadicy premier nom sous lequel a été désignée la Moravie^ 

II, 468. 

Quincaillerie fabricjuée en Autriche , 1 , 357* 

Quitch^ a publié uûe carte d'une partie de la Hongrie^ 

III , 260. 

H. * 

Raab, ville de la Hpngrie, III, 4^4 > "^ ( P^^i^e de la}^ 

daiy la Slyrie , II y BaJ. 
Rabenstein , bourg de la Basse^Àutriche ^ Il , 228. 
Rachl f montagne de la chaîne des monts Chyniens, I y io2c 
Radkesbourg, ville de la Styrie , II , 385. 
RadstcUter Tauern , montagne de la chaîne des Alpes No- 

riques, 1 , 100. 
Raen , ville de la Styrie , Il , 385. 
Rahl y graveur y I y 343. 
Rakonitz j ville de la Bohème , III , 12g. 
Ramsau (montagne de) , dans la Styrie , I ^ 3i5« 
Randel, a publié des Annales sur la force des divers états 

de l'Europe ^ elles ont été continuées par Bninn y irUro- 

duciion, xxix. 



Rasko , bourg de la Hongrie y III , 44^* 
Rausch y a écrit sur la Hongrie^ lil y 259. 



Rhasciens (des) en Autriche, 1 , 72 ; IV, 32 1. 

Redelhammery a publié différens détails sur l'agriculture de 
la Bohême , introduction ^ Ix. 

Bé^ioii5 diverses de l'Autriche , I, 168. 

Règlemens de famille pour les empereurs d'Autriche, I, I76. 

Réglisse (culture de la) en Esclavonie, IV , 21. 

jRej^è?w«ue/, a publié un ouvrage sur l' Allemage autrichienne, 
introduction , xxiv. 

Reischberg , montagne de la Bohême , III , 33. 
^/îemer, rhïstorien, I, 328. • -, , « 

Religion des habitons de l'Autriche, I, 291 ; — de la B^sse- 
Autriche , II , 29 ; — de la Haute-Autriche, 238 ; — de' 
la Styrie, 3io; — de la Carinthie, 389; — de la Silésie, 
449 j — de la Moravie , 498 5 — de la Bohême , III, 3o ; 
de la Galicie, 1 53 j — de la Hongrie, 282 ^ — de la 
Croatie, IV, 43 j — de laTransylvanie / 108; — des, 
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frontières militaires, io5; -^ des frontières militaires 

esclavonnes , 287» 
RetZ'Banya (mines de ) en Hongrie , III, 32^. 
Eeuss, nous a donné une minéndogie de la Bohème , inlro* 

ductîon , hy ; III , 4 1 * 
kevenus de rAutriche : sur quoi ils sont établis y I y 267 ; ^^ 

idem , nommés régaUeus y a8o. . 
Rhubarbe qaltivée en Autriche , 1 , 4^5 ; •*» sa culture en 

Galicie,UI, i83. 
Rhus cotinus (bois du ), 1 , 4^^* 
Riegery nous a donné une esquisse statistique de la Bohême , 

introduction y liij. 
Biesengebirge , ou montagne des Oéans, se trouve en 

Bohême, I, io3- * 

Riesenkoppe ou Schneekoppey montagpe de la ^ésie, J, 34» 
Rima-Szecs, bourg de la Hongrie, Irl , 445. 
Rinnerkogel, montagne de la Haute-Autriche , II, ^4^* 
Rivières (des) principales de l'Autriche, I ^ ii3« 
/iiz (culture ou) en Autriche, I, 4^i --* en Hongrie, 

in,35i. ^ 

Rochelherg, montagne de la 3ohême , III , 3a. 
Roches qui composent les montagnes de TAutriche, III, Sa. 
Rodolphe f^y empereur d'Autriche , .1 » 4* 
Rodolphe II y empereur d'Autriche , 1 , i5« 
Rodolphe IV", empereur d'Autriche, 1 , 6. 
Rœtz, ville de la Bas&e- Autriche , II, aS^t. 
Rohitsch ( eaux minérales de ) , dap^ la Styiie, II, iJfi. 
Rohrer, a publié dtfferens ap^ous slir les hali^tahS slawcs 

de l'Autriche , ainsi que aes yajages dans les provinces 

orientales de cet empire, introduction y xxxVj'^, 333; 

ni,a77jIV,8o. 
Rohtisch , bourg.de la Styrie , IJ , 385. - 
Ronsperb , ville de la Bohême, IJfl , laa. 
Ropezyce, ville delà Galicie, III, aoi. 
Rosa, nous a donné un dictionnaire de .la langue bohème , 

introduction, , x^lxv. 
RosàUabergj montagne de la Hongrie , HI, agS. 
Rosenberg^ montagne de }& Bo^^me^itl , 33 ; — bourg de 

la Hongrie, 417* 
Roshpbut/ues y secte particiilièrç; delKusses , III , a 19. 
f(o£arû£e^,'' a publié une histoire des Hongrois distingues 

dans les lettres , II , 389. 
RçÀ^rmann, ville de la Styrie, Hj 371,, 
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Rottenhah , membre de la commission pour la rédaction du 

code civil en Autriche , 1 , 353. 
Rottenmanner Tcuiern^ montagne de Jia chaîne des Aipos 

Noriques ,1,1 oo- 
Routes de TAutriche, I^ ^p j ^-* delà 8a<s$e-AuUdclac , îl , 

loij — de U Haute-Aulridie, a^a j -r- de la^tyrie , 367 ; 

— de la Silësie , 4^1^ — de la Moravie, 523 ; : -.^ de Ja 
Bukowine , III , 237 j -r^ de la Spngrie , 897 ; -^ de 
l'Esclavonie , IV, 3o ; -^ de Ja Croatie, 60 y — de la 
Transylvanie , 147 j '— des frontières militaires bon* 
groises, a53; — des frontièires militaires croates, 279; 

— des fix>nUères militaires .esclavonn es , 3i2. 
Rozmatow , ville de la Galicie , III , aïo. 
Rubens^ 1 , 343. 

Rubis de la Hongrie , III , 34o* 

Rudezeinsky^ a publié des détails fort carleuji $ur les Stra« 

niaques; introduction, Ij. 
Rudzinsfy, a écrit sur la Moravie , }1 , 4B3. 
Rumi y a publié une géographie statisticpie de l'Autriche , 

introduction^ xxxiv. 
Russniaques (des) et Autriche , 1 , 67 5 lY^ 99. 
Rust, vule delà Hongrie, UI, 43o.' 
Rymanow , ville de la Gidicie, Ul , 9o4* 
jRze^sow^ ville ide la Galioie, UI, aoa. 

S. 

Saatz , ville de la Bohême , m , i3o. 

tSabetschaques , race de S.l«^.e$ qiji Jtiabilent Jia Mofjàyie^ 

II, 489. 
Sachsenbourg , boucg de la Gai^nthie ^ II , ^i5. 
Sadttgura y ville de la Bukowvie , JIJ , ^^39* 
SiidovchWîszma, ville de IfiG.sOiié^iç, .III.9 ;29$* 
Safran ( culture du) en* Autriche , 1 , 477; — ^Sl tr^S'>cuItivé 
, en Hongrie , III , 367. . 
Saint-Martin , viUe de la .Spperie , IjLI , 4 ^ ^v 
SaUeri , le cpmposUeur , ^JE., 34a. 
£ai/i/aiUy.a écriât sur Ifi Infographie de la Çwo^hLe, intrç^ 

duction, xlvij. 
SalUischaques j race de'SJawes de la Moravie, I, 63. 
Salpêtre ( fabrication du ) , I , fyiS. 
Salzkammergut ( canton du ] , dans la Haute -At^triche > Il , 

237, a5o. 
Sambory ville de .la Galicie , III | 306, 
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Sambacus, a publié une carte de la Hongrie, III, 257 ; «^ 

nous a donné une carte de la TransyWanie , IV, ^S. 
Samoschj rivière des frontières militaires, IV, 21&3. 
SandUng (montagne de ), dans la Styrie, II, 3i4. 
Sanok , ville de la Galicie , III , ao^* 
Sarkadin, bourg des frontières militaires hongroises, 

IV, a58. 
SarmateSj II , 4^9 , 47^ f IV^ 336. 
Sarospatak , bourg de la Hongrie , IH , 45o. 
Sartori, a publié des observations sur les curiosités natu-^ 

reUes de l'Autriche; -»un nouveau voyage* en Autriche, 

introduction j xxxij , xliij , xlv 5 1 , 337 j IV, 107, 128. 
Saska (mines de) en Hongrie , III , 33o. 
Savons (des) de rAutriche , 1 , 335. 
SavCj rivière de la Styrie, 3i5 ; -^ idem de FEsdavoniei 

IV, 9, 46, 289. 
Savon (manufacture de) en Hongrie, III , 396. 
Saxe-Teschen (duc de) , a formé de belles collections de 

gravures, II, i63« 
Saxons j épocme où ils ont été s'établir en Autriche, I, 204 > 

II,474jIV, 81, 102. 
Schaidwien , bourg de la Basse-Autriche , Il , 222* 
Schajo (la), rivière de la Transylvanie, IV, 11 5. 
Schakespear traduit par W* Schlegel , I, 33i. 
Schaller, a publié une topographie de la Bohème , intrih 

duciion , liij. 
Scheelin ou wolfram exploité en Bohême , 1 , 420* 
Scheibs , bourg de la Basse- Autriche , Il , 227. 
Sckeliîng , le philosophe ,1 , 32o. 
Schemnitz (mines de }, dans la £u>ngrie , III , 325 , 4^ > ^ 
Schenk, eéographe aUemand , nous a donné une assez bonne 

carte Se la Transylvanie , IV, 7$. 
Sùfiiavone j nom que les Italiens donnoient aux Slawes, 

IV, 327. 
Schimek , a publié un grand nombre de faits remarquables 

sur la province de Gzetnek , introduction , xxxvij. 
Schinek , a publié une histoire de la Bosnie , III , 277. 
Schindler, écrivain aUemand, a publié divers travaux soir 

la Moravie, H , 483. 
Schistes alumineux de là Bohême , Ht, 47 > — ^^ ^^ Galicie, 

180 j — de la Hongrie, 339 ^ — des frontières militaiies, 

IV , 190. 
SchîackenMvald j ville de la Bohême , IH , 120. 
SdUadming , bourg de la Styrie , II , 373. 
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Schlegel ( Pt^déric) , le philosophe , I , Sig. • 

Schlegel (Wilhelm), le littérateur, a habité long- temps 

l'Autriche, I, 33i. 
Schlekel , montagne de la Styrie , I , loi. 
Schleitwein , a écrit sur les mines de la Carinthie , intro-^ 

ducthn , slyil, 
Schtœgel^ bourg de la Hante-Autriche, II , 285. 
Schlœtzer, à fait connoître les habitans de la Transylvanie 

IV, 87. ^ ' 

SchUxzer\ a publié des annales de la Bukowîne , introduc" 

tion , Ivij 5 — des voyages dans le même pays, introduc^ 
• tion^ Ivij , Ixv^ IV, 92 , 347« 
Schlossberg, montagne de la Bohême, III, 33. 
ScMuckenau f ville delà Bohême, III , ii5, 
Schmeller, Thistorien , 1 , 328. 

Schmidt, a pubhé une flore de la Bohême, introduction Iv. 
Schmoellnitz (mines de) en Hongrie, III, 327. 
Schmutzer, le graveur, I, 343. 
Schneeberg , montagne de la Bohême , III , 33 ^ — de la 

Basse- Autriche, II , 34 ', — de la Silésie , I , io5 ; *— de 

la Styrie, 1 , 100 5 II, 3i4» 
Schneekoppe , montagne de la Bohême , I , io5. 
Schockel (montagne de), dans la Styrie, II, 3i4- 
Schœdely nous ^ donné des aperçus historiques sur le 

royaume de Hongrie , introduction , Iviij. 
Schcekenfeld ou Schenkenfeld ^ II , 286. 
aS^c^ce/t^ri^^Tt (palais de), II, 191, 192. 
Schœnhau (parc de ), dans les' environs de Vienne, II , 211. 
Schranck , a pdblié des ouvrages de botanique , introducm 

tion^ xlij. 
Schrattenthal y ville de la Basse- Autriche , Il , 233. 
Schreberj nous a donné une description des mines d'Eise- 

nerz en Styrie, introduction^ xlvj. 
Schteiberj naturaliste et directeur du cabinet de Vienne , 

1,336. 
Sckultes, a publié divers travaux sur T Autriche, ainsi qu'un 

voyagé dans plusieurs parties de cet empire , introduc'm 

tion , xlv , xlvij , Ivij > 1 , 3^7. 
Schurzfleisch , a écrit sur l'ancienne Dacie , IV , 65. 
Schutschau , bourg de la Hongrie , IH , 4i6. 
Schûtz , l'historien , 1 , 328. 

Sch-wartner^ a publié une statistique de la Hongrie^ • intro- 
duction /lis ^ 1 , 329 j lïl , 25 5 IV, 322. 
Sçhwartzberg , montagne de la Bohême , III , 32. 
4. ^8 
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Schwartzenièrg , montagne de la Bohême , III ^ 35. 
Schwartsiwald , montagne de la Bohême , III , 33. 
Schwartz-fVasser, ville de la Silésie, II, 4^* 
Schwertberg , bourg de la Haute Autriche , II , a86. 
Schœwacha ^ rivière de la Basse-Autriche , II , 53. 
Schwoy , nous a donné un tableau topographioa^ de la 

Moravie , introduction y Ij ^ II, 4^2. 
Sciences (culture des) en Autriche > I , i Sg. 
Scies (fabrication des)^ dans la Haute -Autriche, Il , t>65. 
Sclavanos et Sclavos, noms donnés aux Slawes par les 

Latins , lY , 325. 
Sclavonier , nom c[ue les Allemands donnoient aux Slawes , 

rV,3a7. 
Scordisques, peuples qui ont habité la Galicie ^ UI^ i3ak 
Sculpteurs ( des ) de l'Autriche , 1 , 342. 
Scythes, nom qu'ont d'abord porté les Slawes ^ lY, 342. 
Sczerzeej ville de la Galicie , IH , 210. 
Seckau j bonre de la Stjrie , II , 373. 
Seges^^ar, ville de la Transylvanie , lY, 157. 
SeifensteUen f bourg de la Basse- Autriche, Il , 228. 
Seigles cultivés en Autriche , 1 , 449 7 — ^^ Hongrie , III , 

348. 
Seivert, a écrit sur la Transylvanie, lY, 92. 
Sel gemme ( mines de ) dans la Haute-Autriche , II, 25o ; -^ 

dans la Siyrie, 1,421 ; II, 330 ; — dans laGahcie, Ilï, i63; 

— dans la Bukowine, 227, $37 ;— dans la Transylvanie, 

lY, 126. 
Sels efflorescens naturellement en Hongrie : sulfate de soude, 

carbonate de soude ^ muriate de magnésîa et de soude, 

III , 325. 
SemliHy viHe des frontières milicaires esclavonnes, lY, 3i& 
Semmering , montagne de la Siyrie , 1 , 100 ; U, 3i3. 
Semnoviens , peuples d'origine snève , H y 4^^* 
Sennowitt , a décrit en détail la chaiûe des Cerpathes , 

introduction , Ixj ; III , 289. 
Séquaniens , peuplade qui s'est empiarée autrefois de fe 

Garinlhie <, Il , 420. 
Seressans , habitent les confins de la Transylvanie, lU, 279* 
Sereth , rivière de la Bukowine , lU ,225. 
Service militaire : de quelle manière il se ùit daas les froti^ 

tières militaires transylvaines , 1 Y, 264* 
Serviens , peuples qui habitent en Hongrie^ lU, 272 ; IY9 49* 
Sessions : ce qu'on entend par-là dans les irontières joili* 

tairesi IY,2io. 
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Seuterj a publia une carte de. la Hongriis^ JII , 257. 
Seypusck^Zùwice , ville de la Galicije , ijl , jgj, 
Seyssart, nous a donné une description assez exacte ^e la 

Bohême , introductieii , )ij. 
Shéridan (opinion de) suf les alphabets modern^s^ IV, 36o» 
4$ïezef A , ville de la Bukowine , \\ly a39; rr- bpurg de la 

Hongrie , III , 439* . ^ 

Sigismondj archiduc d'Autriche, I > 9* 
Sîgist, bourg de la Styrie, II , 38i. 
Sighartsfdrchen , bourg de I4 Basse- Autriche > II y H2g, 
Siklos , bourg de la âongrie, III, 44^* 
Sitésie autrichienne , II , 4^^. 
Silésiens (des) et d^ l^ur origine , 11^ 447* 
Silex meuhère, l', 4^?- 

— — pyromaqu/î , 1 , 43i ; -p- de la Galicie, IIÏ^ 178. 
Simmering, village de la Basse-Autriche, II, ùk%3. 
Simontorna ou Sirnonihurm ,}}ourg de la Hopgjrie, III,44'<* 
Skalitz , ville de la Hongrie , III , 4i3« 

•SArof^cÀou, ville de la Sflësie, II, 4§^* 
Skythaj en slawe , veut dire nomade , IV, ^37. 

Stcvwes ou Slawons , leur origine et leiff prefmèrp ha^ita^ 

tion , II , 474> III? ^7^> 1 M 4<>- 
Sla'woTUtz , ville de )a Mgrayie , II, 53q. 

Slovaques on Slawaques j r&ce particulière d^ .S|awe8 qui 
habitent la Moravie , II , 49^7 ^^ Hongrie , JU , 2.73* 

Slovfoques , Slawaques ou Slawenziy pjeuple^i d'Autriche, 
I, 01 ; IV, 321 , 374- 

Slowen ou Slojan , noms (^i.opnés aux Çlawes , IV) SsS* 

Slowenzi, nom ^ue se donnoienjt lesSlawes, IV^ 3^7» 

Srusnik , montagne de la Garniole , 1 , 99. 

Snyatyn ou Znyatyn, ville de la Galicie , II J ; 21 4* 

Sobranz ou Sobrantz , bourg ,4e la Hpngfîe , Itl 9 ^{g^ 

Sociniens ou UnUqires , 1 , 307, 

iSo/e^ ( manfàctures de ) , 1 , 355 5 III , .q3. 

Sokaly ville de la Galicie, III, 207. 

Sohtwina , ville de la Galicie , HI , 2 1 3. 

Somlyo y bourg de la Transylvanie , ÏV/ 163. 

Soufre natif, I, 397 ; 11, 332 j III , 177 , 33o j IV, li, 49- 

iSoW/ief 2 , ville delà Moravie , II , 527. 

Sperting , montagne de la bohème , III, 33* 

Speick , plante d'Autriche, I, 484 9 — de la Styrie,J[1, 354» 

Spiegb'tz , montagne de la Moravie , IJ, 5qo. 
Spital, bourg de la Garinthie , II 9 4^.^* 

28. 
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Spleny ( le baron de ) ^ à publié des lettres instructives siif 

la Buliiipwine , introduction , Ivij. 
Springer j nous a donné différens aperçus sur les substances 

minérales de la Hongrie , introduction , Ixj. 
Springsfeld^ a publié des détails curieux sur les bains de 

Carlsbad, introduction ^hr. 
Stang'AlpCj montagne de la Styrie , I, 98 ^ II, 3 14. 
Stanislawow , ville de la Galicie , III , 21 3. 
flam5o/ , ville de la Galicie y III , 206. 
Starkenbach , ville de la Bohême , III , 1 1 3. 
Steury Sandec ou Alt-Sandec , vWe de la Galicie , III , aoo. 
Steigentesch , poëte assez distingué de l'Autriche ^ 1 , 332. 
Stein, ville de la Basse-Autriche^ 11^ a3o, 
Steinamanger j bourg de la Hongrie , ILI, 433. 
Steinlehn^ , montagne de la Bohême , III , 35. 
Sternberg , ville de la Moravie , II , 5^8. 

Steyery rivière de la Haute- Autriche , II , 2/^6 ^ — ville de 

la Haut&>Autriche , 278. 
Steyereck , ville de la Haute- Autriche , II , 285. 
StoUj poëte distingué de rAutriche, 1 , 332. 
Stozek j montagne, de la Silésie ^ II ^ 4^^* 
Strabon, II, 287. 
Stransky, Si fvihMé un travail sur la république bohème, 

introduction y liij> 
Strasbourg , ville de la Carinthie^ II , 4^1- 
Strengberg , bourg de la Basse-Autriche , II , 229. 
Strido , bourg de la Hongrie , III , 437- 
Strube, a écrit sur la culture du riz , III ^ 35 1. 
Strugy rivière des frontières militaires croates , IV , 283. 
Stry, ville de la Galicie , III , 210. 
Stubenrauch, le graveur, I, 343. 
Studenitz , bourg de la Styrie , II , 385. 

Stumpfsy a publié un fort bon travail sur Fagricullure de la 
Bohême , introduction ^ Iv. 

Sturmhauhe (le grand )^ montagne de la Bohème, I, io5; 
— - (le petit ) , idem , ibid, 

Sturmér , montagne de la Bohême , III , 33 . 

Stutz y savant viennois , qui a écrit sur les minéraux de F Au- 
triche, I, 327, 329; -T- a publié un manuel minérale» 
gique, introduction , xliij ; IV, 120. 

Styrie (duché de), I, 1883 II , 287 5 — son étendue et sa 
population , II 9 3o6. 
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Suczawa ou Sutschawa , ville de la Bukowine , III j ^Sg. » 
Sudètes , chaîne de mpntagnes qui s'étend dans les cercles 

de Briinn et d'Olmutz ,. II , 499 ; — en Bohême , I ^ 162. 
Sulzer, nous a donné une histoire de la Dacie transalpine , 

introduction y Ixiv; IV, 91. 
Suruly montagne de la Transylvanie , IV^i 12* 
Swabski, nom qu'on donne aux Allemands dans la-Galieie,. 

Swatopluck , roi de Moravie en 890 , III , g* 
Szaska^ hourg des frontières militaires hongroises ^ IV, a6ou 
Szassky^ a fait graver un atlas de la Hongrie , III , ^7. 
Szathmary bourg de la Hongrie , III , 461. 
SzasZ'Sebes y\iovœ^ de la Transylvanie , IV, i53. 
Sz€isZ'Varos\ ville de la Transylvanie , IV, iSa- 
Szegedin , bourg de la Hongrie , III, 45o. 
^zekefy-y bourg de la Transylvanie , IV, iSg. 
Szekerembe (mine de) en Transylvanie , IV, 120. 
Szeklers , peuples qui habitent la Hongrie et la Transylya- 
nie,I,2o45 rV, 81, 179,2125 — ils habitent aussi la 
Galicie , III , 22 3. 
SzekszardovL Sexard, bourg de la Hongrie, III, 44^» 
Szent'Benedek , bourg de la Transylvanie ,. IV, i56* 
SzenUGroth , bourg de la Hongrie , III , 437* 

Szent'Gyœrgy yhoxirg delà Transylvanie, IV, iSg.^ 

Szent'Maria , ville de la Hongrie , III , 428. 
Szent'Miklos y bourg, du comté d*Œdenbourg dans la Hon- 
grie , ni , 432 y — bourg de la Hongrie, 429. 

Szesz-Regen , bourg de la Transylvanie, IV, 162. 

Szigeth^ar , bourg de la Hongrie , III , 438. 

SziUtze , bourg de la Hongrie , III , 449* 

SzUrmayy nous a donné une histoire du comté de Zemplin f. 
introduction , xxxvij. 

Szoboszlo, bourg de la Hongrie y III , 459* 

T. 

Tabac (manufacture de) de la Basse-A.utriche , II, 96 ; --^ 

. de la'Galicie,I, 280 j III, i83, 190 ; — de la Hongrie, Xg-, 
IV, 33. 

Tabacs (de la vente des) de T Autriche, 1 , 280, 475î *-*" 
en Hongrie , III , 368. 

7a(feau comparatif de l'empire d'Autriche et de ses pro- 
vinces ,. I, Si*. 
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Tableau des divers peuples qui habitent en Autriche, I, 88» 

— — généalogique de la nation slawe en Europe , IV, 3.78* 

Tableaux ( galerie de ) de la ville de Vienne , Il , i58. 

Tabor, ville de la Bohême , III ^ i3i. 

Tachau ou Tachow, viUe de la Bohême, III , 12^. 

Tacite , nous a laissa des détails curieux sur les habitaias de 
la Noriqne , II, 288. 

Tqfelfichtey montagne de la Bohême, I ^ 104. 

Tqfehteîn, montagne de là Bbhêinê , I^, io4* 

TaUenhofenr, bourg de la Styrie , Il , o85. . . 

TanaUgètes, peuple^ qui hàbitoient près duTanaïs^IIt, i33« 

TankoWj montagne de la SiTésie, II , ^5'o, 

Tanneberg, inotatagné delà Bohême , tll, 33* 

Tanneries de la Moravje , II , S20. 

Tarczal, bourg de la Hongrie , III , 4So. 

Tarnow, ville de la Galicie , III , aob. 

Tarvù, boutg de là Carinthfe , Il , ^j. 

Tasnad, bourg de la Transylvanie , IV, ife3. 

Talaref, ont eudeVîn^uencè en Èohêqie, lïl, 7, i47* 

Tatra, chahie de montagnes de la Hongrie, 1, 108^ — 
montagne de la H'ôfogrie , Itt , aqb. 

Taube, nous a do'nfié une description historique du royaume 
d^Esclavonie , intrucbrction , ïliîj. 

Tauerny montagne de là Bkute- Autriche, II, 271. 

Taurisques , peuples qui ont habité jadis la Styrie, II,2gi« 

Tauss-Tatuin ou Dersingj tille de la Bohême, III, 122. 

Taxe de cotisommatioti sur les juifs, II, 283. 

Taya^ rivière de la Moravie, II, 5o2. 

Teinitz ou Teyn-Bvrschoiv, ville de là Bohême , ÏII, 122. 

Teinture ( ateliers de) de fa Moriavié , H , 5i 7. 

Temeseh, rivière dé h Hongrie , ÏIÏ , 3o4, 309 j IV, 234- 

TemeswoTj ville de la Hongrie , III , 462. 

Temœsch ( passée de) en Transylvanie , IV, 1 13. 

Terglou , montagne de la Garniole , 1 , 99* 

Terres (étendue des) cultivées dans la Ëukowine^ 01,229;^ 
IV, I. 

--— labourables de la Hongrie, IH ,347 9 ** ^^ frontières 
militaites , IV, 194 > "^ ^^^ frontières tùilitaires croàtet, 
•^ijo; — - des frontières militaikéàB.e^ciaVonnes, tngS ; — ^ 
de la Bohême, III , 66; -i— de la Galicie , 182. 
à porcelaine de. là Bohême , III ^ 5'o. 
TersûanskjTj nous a donné plusieurs aperçus sttr lés états 

héréditaires de l'Autriche, introduction, xxix^ 
Teschen , ville de la Silésie > II , 466« 
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Tèstamens de Ferdinand I" et de Ferfinatid II , T , 1 75. 

Teiifelsbergy montagne du Diable en Bohême , 111 , 3"2. 

Teutons 9 peuples sortie de la Cheisonète cimbricjiie, 111, 4« 

Te^a , rivière de la J^sse-AuCciclibe , ïï , Sa. 

Thédùres de Vienne , H , i85. 

TheîsSy rivière de la Hongrie , III , 3o4 f IV, »35. 

TTieisÀteSy peuples qui habitoient auprès de la lilieiss^ 

III, i33. 
Thielenherg , montagne delà Bohême , 11]^, 32. 
Thorda, bourg de la Trans j^lvanîe , IV, ï6ï . 
Thunman , a publié des recherches sur l'histoire ancienne 

de quelques peuples du I^ord,. introducàon , xxxv. 
Tïbère ( l'empereur ), Il , ngi . 
Timbre ( du droit du ) en Autriche , I , ^80. 
TinmaniSj race de Slatres qui habitoietstla Carniole^ TV^34i* 
Titane , métal découvert en Autriche , i y i^o^ 
Tœpelj rivière de la Bohême , III , 35. 
TœpUtz (eaux minérales de)^ II, 3^. 
■ ville de la Bohême^ lîl, laS. 

Tœrtschwar ou Terzhourg ( passage de% IV, i ï 3. 
TœviSj bourg de la Transylvanie^ IV, i56. 
Toiles (fabriques de) de la Basse^Autriche , 1 , 347 5 ^ r 
m ; — de la Hatite-Atttridbe , II , ^l^î Hï > 81 ; — 
de la Transylvanie , IV, \^^ j —de la Galicie , IH , igt >, 
— de la Hongrie , 393. 
Tohœyy bourg de la Hongrie ,. III , 4^^ i • 
_ — ( vin de ), se recuedle en Hongrie , Hï , ^93% 
Tôles (manu&ctures de ) de la &tyrie , H , .364- 
Tollenstein , montagne de la Bohême , HI , 33.^ 
Tolna , bourg de la Hotigrie, III , 44^' 
Tolzberg , montagne de 4a Bohême , Ht, 33. 
Topazes de la Bohême, III, 49> — ^« ** Tran«y*veme , 

IV, 129. 
Toppelini ou Toppehini^ a publié des recherches sur l'orî- 
gme des haLitaus de la Transylvanîis , ttOroducthn , huvf 

IV, 64. 

Torna ou Thorruiy ville de la Hongrie , HI , 44*- 

Torotzk , bourg de la Transylvanie , IV, 16a. 

Tourbières de la Basse-Autriche, Il ,474 — de la Styrie , 

3335 — de la Hongrie ;, 3^3. 
Tourmalines de la Styrie , II , 34^. 
Tour-Rouge (passage de la), IV, 11 3. 
Townson , a publié un voyage en Hongrie , inXrod.y\i)\\.. 
Trafajach , bourg de la Styrie , II , 376*, 



44o TABLE ALPHABÉTIQTJK 

Transylvanie {"principaLUié de), F, 1295 IV, 64. 

Trassmanerj ville de la Basse-Autriche, II , 226. 

Tratù'm'cky nous a donné une histoire des champignons de 

l'Autriche , introduction , xlij ; I, 337* 
TVaim (cercle de la), dans la Haute-Autriche ^ II , 278.. 
— . — rivière qui parcourt la Haute- Autrii^he , II ,'24^ 5 "" 

la Styrie ^ 326. 
— — (lac de la ), dans la Haute-Autriche , II, 247* 
Traunpaurj a puil>lié des lettres sur la Galicie , III> 14^*^ 
Traunsteiny montagne de la Haute-Autriche ^ II , 241- 
TraiUmansdorff bourg de la Basse^ Autriche ^ II , 222. 
Trebitsch, ville de la Moravie , II , 53ô. 
Trentschin , ville de la Hongrie, III ,4^4* 
Trisneckerj astronome de Vienne , 1 , 334- 
TV'œsterj a publié divers détails sur Pancienne et la nou- 
velle Dacie , introduction , Ixiij ; IV, 66. 
Troppau y ville de la Silésie , Il , 464* 
Trotzen , écrivain allemand , auquel nous devons un Dic- 
tionnaire polonois , allemand et françois , IV, 373. 
Troupeaux de TAutriche, 1 , 499 5 — de la Croatie, IV, 55* 
Tschanady ville de la Hongrie , III , 4^7. 
Tschauberg , montagne de la Bohême , III , 32. 
Tschege (lac de), en Transylvanie, IV, 116. 
Tscheks y race de Slawes qui habite les frontières de la 

Bohême , II , 49^ ; III, 27. 
Tscheks (des), Tscheches ou Czeches en Autriche,!, 60. 
Tscherna , rivière de la Hongrie , III , 3o4. 
Tschernowit^ ou CzernowicZy ville de la Bukowine,. 

III, 239. 
Tscfietnek , bourg de la Hongrie , III , 44^* 
Tschink , philosophe de l'Autriche , 1 , 33 1 . 
Tschitsckes ou Tsysehiens y peuples qui habitoient entre 

Neuhaus et Saint-Serf, IV, 34i. 
Tschongradj ville de la Hongrie , III , 458*. 
I Ruiner, rivière de la Basse-Autriche , II , 53. 

I Turnau ou Turno , ville de la Bohême, III , 114. 

Twrdosehiny bourg de la Hongrie , lïl , ^16. 
Tymbark , ville de la Galicie , III , 200. 
STyrnaUy ville de la Hongrie , III , 4' ' • 
T\^rigètes , peuples qui jadis ont habité la Galicie ,^ill>i32v 
Tysmienica , ville de la Galicie , UI , 2 1 3L 



i 






DES MATIÈRES. 44 ^ 

Uihelbach , bourgs de la Styrie , II , 38^. 

Unghwar^ bourg de la Hongrie j III , 449* 

Unitaires ou Sociniens , 1 , 807 ; IV, iio. 

Universités de l'Autriclie , 1 , 3i 7; — par-ticulière de Vienne * 

II , i€5. 
Unzmarkty bourg delà Styrie , II, 873. 
Urane^ înëtal qu on a découvert en Autriche, I, 4^0. 
Uskoques (.des), race de Slawes qui habitent l'Autriche. 

1, 74; IV, 339- 

V. 

Vcidja Hunyad^ bourg de la Transylvanie , IV, iS3. 

Valpo^ ville de TEsclavonie , IV, 35. 

Vamos Percs ^ bourg de la Hongrie , III , 459. 

Vasarhely^ bourg de la Hongrie, III, 4^8. 

F'aterberg , paontagne de la Moravie , II , 5oo. 

Ve§a , mathématicien de Vienne , 1 , 334. 

Velours de coton (fabriques de) de la Haute- Autrichç, 

II, 270U 
Vents qui régnent habituellement en Styrie , II , 399. 
Vergers des frontières militaires croates , IV, 272. 
Verœs Pato^(minede), dans la Transylvanie , IV, lai. 
Verœtz^ ville.de l'Ësclavonie , IV, 35». 
Verreries de l'Autriche , 1 , 369 ; — de la Haute-Autricliie , 

II , 271 j — ■ de la Galicie > lU , 193 j — de la Bukowine, 

225. . 

Vers à soie (éducation des ) , II , 520 5 II , 359 ; III , 71 , 

384 5 IV, 33 , 249, 276 , 3o4- 
Vert ( lac ) , dans la Hongrie , III , 3i5. 
Vignobles àes frontières militaires, IV, igS; — de la 

Haute- Autriche, II , 258 ; — de la Basse -Autriche , J, 469; 

II? 74 > "-" ^® I21 Bohême, III, 68 f — de la Hongrie, 

355 'y — de la Croatie , IV, 55 j — de la Transylvapie , 

i34 5 — des frontières mihtaires hongroises , 243 5 -— des 

frontières militaires esclavonnes, 297. 
Villes ( tableau des ) de la Styrie , II y 309. 
Findélicie 9 royaume des débris duquel s'est formée 'la 

Bavière, II , 4^1. 
Vinkovcze y bourg dç$ frontières militaires esdatonnes, 

IV, 319. 
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Vins de la Trans jlTanie , lY, i34^ — des frontières x&0>- 

taires croates 9^01. 
Vischer^ a pabUéune carte de la Hongrie » III, ^57. 
VisconJd^ nous a donné nne carte de la TransjlTame» 

IV, 75. 

yisigothSf peuples qui liabitoknt les c&tes de la fijdtiqae ^ 

n,437; 
"Vistule^ rivière de laSilësi^ ^ I, 1 17 ; tl, 4^i ; l!l, i5d. 
Vitriol ( manufacture de ) 9 en Bohême , III, q^ 
ViUe j a publié une tarte de la Hongrie , III, a^' 
Vaitsùerg • ville de la Styrie, II , 3oo. 
"Volailles de la Styrie , généralement très-esCfanées , tl^ 358. 
Vorau , bourg de la Styrie » II , 38o. 
Vordenberg , bourg de la Styrie, II, 376. 
Vukowar , ville de TEsclavonie , IV, 36. 
FiiftoiUi ( pajsâge de) , en Transylvanie , IV, ii3. 

fVaagj rivière de k Hongrie , Itl , 3o4> 3o^* 
fVagstadt , ville de la Silène , It , 465. 
fVcSdkofen , ville de la Basse-Autriche , II , ^%%* 
— - Bœhmisch , ville de la Basse-Autriche , II , a^. 
fVakteti , ville de la Hongrie ^ lil , 4^- 
fValbengj ^ écrit sur difflfêrens objets d'éconoitiîè, I ,'Stt^. 
fVMUiausen , bèur|; «k la li^ule-AuWH^be , Il , aSS. 
fVaidstein , a pubué une Ftore de la Hongrie, tnlUv- 

ducttijfn y\iàT\. 
JVaMcusues (des) en Aulriche, I, 79; «^ ^11 Moravie ,. 

II , 491 j III , 278 ; IV , 81 , 181 , ai6 , 228. 
WaWlufuies , race de Skwéfe ,• IV, 874' 
JVaUin y écrivain allemand ^ k ptibHé M ^ertun nèmbte de 

travaux sur la Môfa^iè ,' II , 483. 
fVaUisy a publié une carte de la Transylvanie , IV, jS. 
fVoUons ( des) en Autrioke^ 1 > 87. 
fVàliHtsscfhy 'nonsa doùné <inef Description deia Gâtniole et 

de la <3i^rinihjfe , introdaotien , xxiLiv , xlvq. 
Wan'S>v«nèten yWéAetvti de Ma^ie-Thérèse , lî , 167. 
FTarasdin , ville de la Crolitie , IV, 63. 
TVartberg , boutg de la Hongrie , III , 4^^* 
fVkmnah, thonlagM de la chèâne ^es Alpes Noriques, 

ï> 99* 
W^^>dts , Aèib qu'bift )Ye¥lé les pi^emiers . tihl»6 de la 

Pologne , II , 439 ^ — origine de ce nom , IV, tSy» . 



DES MATIÈRES. ' 44^ 

Pf^eber^ nous a donne une Description des saKnes dte 

Gmunden , introduction , xllij. 
fVeidenfels, bourg de la Haute -Autriche , II , 486. 
/^%e/, compositeur, 1 , 342. ^. 
fVeiscfietz , bourg de h Hongrie, III , i6^. 
Weiskern, a pubKé Uûe "topographie de la feàs^-Àtttrichc , 

introductioh , xl , 1. , 
FPeisIdrcheh , ville de la Moravie , Il ^ Sag. 
' Wsisstdrckèh j -bourg de la Styrie , ïï , 872. 
f^eit (Saint-), boiirgd^s la basse-Autriehe, H, %2i i — 

ville de la Garinthie , II , 419- 
ff^eitenstein y bourg de la Slyrie , II, 385. 
fVeitra, ville delà Basse-Aujriehe , II, 236. 
ff^eùz , bourg de la Styrie , II , 38i. 
ff^ellebàh , montagne des pays Morlaques , 1 , 99» 
fVeUlichna y bourg de la H^grie , III , 4i6. 
Wels , ville delà Haute- Autriche , II , 277. 
TVenzél^ philosophe de F Autriche, I, 33 1. 
Wenzély^ a publié ùnè Carte de la Ho'dgtie ^ III, iS^. 
JVeri^ , chirurgien de Tl'éhhe , 1 , 336. • 

WeUsehef^e ou Montdghès bianches ^ 'dans là ïïèngrie, 

in, 28g. 

fFenveticz (monts ), dans lèis frontière^ mîlîiaîi*e's lîrb^tes , 
IV, 266. 

TVesprim , ville de là Hongrie , III , 4^^* 

TVewerzi ou Eichhom , ville de la Moravie, Il , SaB. 

FF'eyer, bourg de la Haute-Autriche ^11, 283. 

pf^egstiiedtl j ville de là Silësie, Il , 465. 

FFieUczha et ses salines , III , i63 ^ 19g. 

fVienèrisch Neustadt, ville de la Basse- Autriche ^ II, 2i4- 

fyîselbourg , bourg de la Hongrie , lïl , Â3o. 

fViesmath , bourg de la Basse-Autriche ^ II , 222. 

TVildonerbérg , ihontagne de la Styrie , I , loi j^II , 3i4. 

TViïheimsbqurg v bourg d^ la Basse-Autriche , Il , 228. 

TViUàch , ville de là Ôarintliie , Il , 4^3. 

Wîndes j Tf^endes pu fVindUches^ race particulière de 
Slawes , 1 , 68 5 ni , i32 j — ( des ) , en Autriche , 1 , 68; 
IV, 342 , 369 } — 'se sont fixés dans la^Styrie, H, 292 f 
IV, 321. , 

TVindisch , a publié une Géographie de la Hongrie , intro- 
duction j lix , Ixiv j 1 , 329 'y III , 254 ) ^58 j IV, 77. 

f^ndisch Ftistritz, ville de la Styrie, li> 383. 

fVindisch Grcetz, ville de la Styrie, Il , 384* 
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fVippachiens , peuples qui habitoient les environs de Wip-» 

pach,IV, 37a. 
TVischnitza , TiUe de la Bukowine , III y a3g. 
WUrdez ou Wischnilz , ville de la Galicie, III , lOOk 
TVùtely bourff des frontières militaires hongroises , Iv, aSj» 
fVodnian ^ vule de la Bohême , II) , 1^8. 
fVbelklmarkt , ville de la Garinthie , II , 4^0. 
fVogektein on Sperling, montagne dé la Bohême, III , 33. 
JVolfram ou ScheeUn , exploité en Bohême , 1 , 4^0. 
TVoifsberg , ville de la Garinthie , II , 4^^> — montagne de 

la Bohême, 111,33. 
Wruzruij montagne de la Silésie , II , 45o. 
Wucsin, bourg de TEsdavonie , IV, 35. 
Wussen, a publié une carte de la Hongrie , III , 25g. 



z. 



Zabeczaques , race de Slaves 9 II , 4^* 

2ach^em , montagne de la Haute-Autriche , II , a4o. 

ZozA/ta (passage de) , en Transylvanie, IV, iia. 

Znaim, Znoymo ou Znogma, ville de la Moravie, II|, 53 1.. 

Zalathna , bourg de la Transylvanie , IV, 1 55. 

Zauner^ sculpteur, a fait la statue de Joseph II, I ^ 34^* 

Zazow , montagne de la Silésie , II , 4^0. 

Zeben , ville de la Hongrie, III, 447* 

Zeigler^ a écrit sur les insectes d'Autriche , 1 , 338. 

Zeilerj membre de la commission pour la rédaction du 
code , 1 , 253. 

Zeilerj a publié une Topographie de la Bohême , intro- 
duction , lij ^ -— de la Hongrie , Iviij. 

Zeilern , bourg de la Basse- Autriche , Il , 22g. 

ZeiselmcUier, bourg de la Basses-Autriche , II , 227. 

Zellj bourjg de la Styrie , II , 376. 

Zeman , nous a donné l'histoire des PodIuzaqueSj intro» 
duction , Ij. 

Zembla ( nova ) ^ ce que ces mots veulent dire tvt slawe , 
IV, 332. 

ZempUn ^ ville de la Hongrie , III , 45o. 

Zeyring , bourg de la Styrie , II, 373» 

Zîgueunes, Voyez Czingares. 

Zinc ( mines de ) , 1 , 4^ 7 9 ^^ 9 ^^9* 
Zisaseck , a écrit sur FHistoire naturelle de rAatricB» ^ 
1, 337. . ^ 
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Zisterdorf^ ville de la Basse-Autriche , II j lii. 

Zlésiens , premier nom des habitans de la Styrie j II, 4^9- 

Zloczowj ville de la Galicie , III , 207. 

Zolkiewj ville de la Galicie , III , 21 1« 

Zollner^ nous a donné des Lettres sur la Silésie et la Galicie, 

introduction , xlix. * 

Zombor, ville de la Hongrie , III , 4^^- 
Zomoscins , a recueilli les inscriptions de la Transylvanie, 

IV, 65. 
Zoys^ a écrit sur la langue slawe , 1 , 333 y 337. 
Znyatym ou SnycUym , ville de la Galicie , 111 , 214» 
Zwetll, ville de la Basse-Autriche , II, 23o. 
Zwitau y ville de la Moravie , II , 528. 
Zydaczo'W p ville de la Galicie ^ UI , 210^ 
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DES MATIERES. 



ERRATUM. 



Tome III. -r- P(me 35t , ll%ne 3 ; les montagnes ou 
croissent y lisez .'les collines où croissent. 
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